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Dî quibus imperium eil , umbrajque filentes
,

Et chaos , &: Phlegeton, loca nofte fîlentia latc..

Sic mihi fas audica loqui

Virg. 6
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A M. S É L I S,

Profeffeur d'Eloquence au Ccllëgc

de Louis - le -Grand , Cenfeur

Royal, 6^c.

JL o u r parcourir le noîr empire
,

Soumis au monarque des mores
,

Sélis , ne quitte pas ta lyre
,

N'interromps point fe: doux accords^

Charme ainfi l'ennui du voyage
;

L'oileau traveriant les dcTerts

Fait encore ouïr Ton ramage.

Tu peux en récitant tes vers
,

Payer à Caron Ton pilîage
,

Des Parques fufpendre l'ouvrage
,

Dérider Pluton par tes airs.

Dans ces lieux , féjour du coupable
^

Où les Poètes fans pudeur^

Qui rendirent le vice aimable
,

SubifTeiît un tourment veno^eury

a
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Tu verras Mînos te fourîre

,

Tantale s'enfuir éperdu

,

Et l'écho fouterrain redire:

» Sélis a chanté la vertu »,

Kn quittant le lac Achérufe
,

Le Tartare & fes maux divers ,'

Aimable auteur, puifle ta Mufe
,

Répéter iong-tems fes concerts l

Tel celui dont tu fuis la trace
,

Orphée , au retour des enfers
,

Enchanta les peuples de Thrace y

Et rendit immortels Cqs vers.
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AVANT-PROPOS.

'ETTE IMythologle ingénieufe

,

qui a fait pendant tant de iiécles la

deftinée de deux peuples renommés,

intéreiTe également encore le philo-

fophe 6c le littérateur. Uun y voie

établies ces idées srénérales d'ordre

6c de iiiftice univerfellement répan-

dues 5 cet efpoir d'une autre vie &z

de l'immortalité de Tame
,
qui rend

l'homime meilleur 6c plus heureux
;

Tautre y trouve la filiation des ufages

anciens jufqu'à nous , Philloire des

mjEurs de l'antiquité , des ouvrages

qu'elle a produits , des monumens
qu'elle a fait élever, 6c dont il ne refte

plus que le fouvenir, C'eft la Mytho-

logie qui efl encore la fource la plus

féconde d^s traits que lapeinuire, U
a ï\
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fciîlpture 6c la gravure choiiKTcntT

pour les fuiers de leurs compofî-

tlons. Les tableaux qu'elle ofFre font

auili variés qu\iîiles : auffi le comte

deCaylus.ce célèbre bienfaicleur des

arts , & qui favoit les éclairer , après

2:voir raifeniblé tous les modèles an-.

cieiis qu'il avoit pu fe procurer , ré-

folut de pulfer dans la fable tous les

ëvénemens remarquables que le

pinceau , le burin ou le cifeau dé-

voient confacrer. L'Hiftoire de l'Her-

cule Thébain, qu'il publia en 1758^

lui fournit feule cent fept fujeîs de

repréfeatations.

Cet ouvra2;e , fruit de plufiei'rs

années de lecherches , n'eft pas fai-t

pour le même objet» Dcfl:iné à re-

cueillir ce que les peuples anciens

,

8c fur-tout les Grecs 6c les Romains

ont penfé f.ir les récompenfcs dues
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aux vertus , & fur la punition des

vices après la mort , on n'a pas

cherché à y indiquer aux aniftes le

choix de leurs tableaux ; mais on a

pris foin d'y décrire tous les r/.o-

numens précieux fjr lefquels les

dieux d'enfer ont été repréfentés,

Auxchef-d'csuvres de l'antiquité que

le tems n'a que trop fouvent dé-

truits , on a réuni les plus beaux

morceaux des artliles modernes

,

foit parce qu'on peut plus aifémenc

les confulter , foit parce que ces

morceaux font fouvent eux-mêmes

des imitations heureufes des ouvra-

ges fameux qui ont illufiré autrefois

les contrées de la Grèce & de ritaîie.

Chaque chapitre renferme Thif-

toire, les noms & les attributs d'une

divinité. Dans Phiftoire on com-

prend les actions les plus mémiOra--

a ii]
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blés qui lui font attribuées, le culte

Ou''on lui a rendu , rénumération de

fes temples principaux, les cérémo-

nies employées dans les facrifices

qui lui étoient offerts. Les noms ont

été plus rapidement parcourus
;

c'eft fans doute l'objet du Mémoire

d'un compatriote célèbre
,

que

l'Académie de BeUes-Lettres vient

de couronner {*). On a cru devoir

s'étendre davantage fur les attributs.

« Car , comme on l'a dit avec rai-

T> fon , le peu de progrès de nos

5D connoiiTances & de nos arts , vient

» en grande partie de ce qu'on lit

yy peu les anciens ; & qu'on s'écarte

7) des modèles qu'ils nous ont laif^

» les ».

Cet ouvrage n''a point été préfen-

(*) M. l'abbe Mongez
,
garde des anti-

fjues du cabinet de Ste. Geneviève , né à

Lyon
, Se aiTocic à TAçadcmie de cette

ville.
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té au concours de la St. Martin dcr-

Fiiére , où FAcadémie des Infcrip-

tiens a décerné le prix. Son but

s'éîoit trop éloigné du fujet propofé

par cette favante Compagnie
, &

qui étoit plus refferre. Il auroit fallu

flipprinier
^

1^. Le chapitre fur les enfers en
i.

général.

a". Celui de Proferpzne , divinité

que PAcadémie avoit exceptée.

3<^. Celui des coupables diverfe-

ment punis.

4<^. Celui de Mercure,

1^^, Pluiieurs chapitres concernant

les divinités feulement allégoriques j.

telles que la Ciainte , le Chagrin
,

VEnvlc , la Douleur ^ les Maladies j

k Vieillejft , VImpudence , VInjure
j.

la Guerre , la Famine , la Difcordc^,
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&c. placées par les poètes à l'en-

trée ciu féjonr des ombres.

6^, Enfin , riiifloire des autres

dieux infernaux n'entroic pas dans

le plan de l'Académie ;
ô: c'cfl cette

hiftoire qui forme au moins le tiers

de cet ouvrage. Puiffe-t-il accroître

les déiirs du public pour jouir bien-

tôt du Mémoire de M. l'abbé Mon-

gez , dont celui-ci fe bornera à erre

le fupplémenî. Quoique depuis un

an , cet écrit foit prêt à paroître
,

on a attendu
,
pour le publier

,
que

iVxCadémie des Belles-Lettres ait

décerné fon prix. Il fufîifoit qu\in

fujet analogue iût au concours
,
pour

qu'on ait été flatté de lui donner

cette preuve de déférence ôc de

rcfpeâ:.

C'efl aux foins de M. de Saint-

Paterne , fécond Bibliothécaire de

TAbbaye de Saint Vidlor , fi coa-*^
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nu parfes fuccés dans la littérature
,

que l'auteur doit îa publication de

cet ouvra2:e. C'efl auprès des vrais

favans qu'on trouve plus qu'ailleurs

,

ôc les travaux officieux, 6c la ccni-

plaifance de l'amitié.

Si VEnfcr des Anciens pouvoir

être accueilli ôc lu avec quelque in-

térêt , on s'enhardiroit à traiter de

même le Ciel des Anciens ,& Thii-

toire des Dieux terrejîres Se marins.

Ces autres parties formeroient im

cours complet de IMythologie , cù

les Littérateurs & les Artifles trou-

veroient recueillis , & les faits prin-

cipaux des divinités du Paganifme,

épars dans des oinrages volumineux

6c dans une foule de Mythologues

,

6c particulièrement tous les détails

qui peuvent aider dans l'exercice

des arts , 6c dont la connoifTance

eil nécelTaire à leurs flxcés^



ERRATA.
Le LeBeur ejl prié de corriger ces faulô*

avant de lire l'Ouvrage,

T>
J Acz^<) , U^ne 4 , es rois , life{ ce roi.

fag. 60 , U^ne 1 » , Orcinicn , lif. Orciniens»

é>3 , % Il
, poîlu'alio , lij. pofialarlo.

76 , Us- 12 , de fculp<:ure , lif. de la fculpture».

É3 » ^'-S' 4 , plante , UJ. pierre.

92 , V.S' 18, al , /:/. la.

99 î ^'»' 3 » fonami , ///". fon ami»

100 , i'j. 14 , Phéié Phata , lif. Phéréphata.

joi , l'S' ^ , dss ferper.s , lif. de ferpens.

104, ii^". 10 , fervoir, lif. fe voit.

109 > lig' 4 & ^ ^ dt5rigncr /;/. diftinguer,

î 16 , /%. 1 î , Othos , ///. Orthos.
128 , lig. I 7 , lai , Uf. leur.

13a , lig. ! j , Plein lif. Ficiti.

14Î , lig. 16 , d elle , lif. d'elles.

«47 j ''S- I > ^u , ^'/. aux.

1S6 , lig.
5 , des Fornies , lif. de FormÎ3$.

ao4 à la marge , attributs , lif. hiiîoire.

a 10, lig. a , des j l'.f. les.

442 , lig. : , nc.ti.T.oit , lif. rtommoient.

*^ 5 » ^'S- 7 > fous i-i'cs , lif, fan5 ailes.

^65 , lig.
2 > adreffé , lif. adreffés.

9, Proftrophcus , Zi/. Profîroph:M
8 , l'r.n , lif. /un.

4 > frappé , lif. frappés.

î , S: qu'un lif. Sl après qu'un.

15 , (Enopie , lif, (2nonie.

3!0
316, /A

3îo , lig. 2» , auffi , ///. ainfi.

5^7 » %• *o , parce:;u'eJle , ('//. parcequ'il.

367 , .'ig. ^ , de la jufte , lif. de la jufiice,

si] , lig. 17 , Béf^cliides , lif. Héfychidcs,

389» ''ff- ' » urenrs , lif. fureurs.

43' Ui;. M . Aîarf-js , /;/. Mnffus.
416, lig. il, cljoifis , lif. ehoifies.

Hî 3 » lig- 24 » niûifions , ///. moifTon.
461 , Itg. dernière , fapc^, ///. ufage.

46? , lig. 11 , s'v-snouiilent , s'évar.ouiffenf,

475 » lig' 7 ) infidiiôrque , lif. infidijcque.

477 , lig. S , a^oif iine , lif. avoir élevé une.
î«5 » %. 16, marcha, iif. marche.
î*9» ^^- 2C , nïên-e , /;/. mêatcs.

$58» lig. 10 1 Oudan di»it éireplacéà la lettre H.
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HISTO IRE
DES DIEUX INFERNAUX
DES PEUPLES DE LA GRÊCE

ET DE L'Italie.

Ol Tamour oc la reconnoiiTance ont
élevé des autels & créé des Dieux, la

crainte n'a pas été moins puifTante :

Thonime Tentant fa foiblefle a trem-
blé fur fon fort. Né fans fon aveu

^

& périfTant de même , il connut
dés fon origine

, qu'une volonté fu-

L
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périeure à la {ienne,une force plus ac-

tive entretenoient Tes relTorts, & pou-

voientlui donner des jours plus longs

& plus heureux. Des idées grofTières

lui firent bientôt oublier qu'il ne de^

voit fon encens qu'à un feul être qui

avoit tout créé : il ne comprit plus

que le même Dieu pût verfer fur lui

les biens &: les maux ,paroitre bien-

faifant & terrible, rendre le ciel

ferein , 6c y faire éclater la foudre,

Jl divifa fon pouvoir -, il imagina des

Dieux bons & médians , des Dieux

rémunérateurs & vengeurs. Dès-

îors tout ce qui, dans l'univers,

frappa fes fens , tout ce que fon ef-

prit put fe'jepréfenter ,
devint l'ob-

jet de fon culte , ^ reçut fon hom-

mage. La nature entière s'anima &
fut déifiée. Tout y fut gouverné par

des génies chargés de veiller au bon-

heur'' de l'homme , &: de pourvoir îi

fe befoins, Çefl ainfi qu^on peu-
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pla de Dieux le ciel , la terre Se les

ôaux.

Il manquoit encore à Tidolâtre

d'autres motifs de crainte ; il n'a-

voit imaginé que les divinités qui

pouvoient le fervir , ou lui nuire pen-

dant qu'il étoit fur la terre ; il lui

en falloit d'autres pour le récompen-

fer ou le punir après 1@ trépas. Il

falloit aux hommes vertueux un fé-

jour de délices , un Elyfée -, il falloit

aux méchans un lieu de fupplice , ôc

le Tartare. Il falloit enfin des Juges

pour décider des aâions , des Dieux

pour ordonner des peines , des Mi-

niftres cruels pour exécuter leurs

jugemens. Ces êtres furent d'autant

plus honorés
,
qu'on les imaginoit

plus redoutables. La terreur prof*

terna les peuples devant leurs ima-

ges ; ce n'efl que d'une main trem-

blante qu'on leur offrit des facrifices;

ce n'eft qu'après des purifications

A 2

V
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fans nombre qu'on ofa leur adrelTer

des vœux. Toutes les nations de

Fantiquité reconnurent leur pou-

voir ; mais les Grecs & les Romains

fe diftinguèrent fur-tout par le culte

qu'ils leur rendirent.

Je vais développer rhiftoire de

ces divinités terribles, rappeler leurs

différens noms , faire connoître leurs

temples, leurs fêtes & leurs prê*

très j & pour être utile aux artiftes

,

je tâcherai de n'oublier aucun de

leurs attributs.
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CHAPITRE PREMIER.

Les Enfers.

Sunt ubi fub terris vaJlijfiTna régna. . , .

JLes fi(3:îons mythologiques , nées

fous le ciel tranquille de l'Egypte

,

fe répandirent par les voyages , les

émigrations oc les colonies , chez les

peuples Pafbeurs de l'Afie , chez Us

hordes errantes 6c bellicueuf'es de

l'Europe , 6c parmi les premiers ha-

bitans de la Phënicie &z de la Grè-

ce. Elles prirent dans ces divers cli-

mats un caractère alTorti au 2:énie

particulier de chaque Nation. Con-

templatives chez les Indiens
,
guer-

rières chez les Celtes , elles déifiè-

rent à Tyr le commerce 6c la na-

vigation , 6c honorèrent parmi les

Grecs l'agriculture , le cours du fo-

A3
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leil 5 les vertus' patriotiques , &: les

tombeaux des grands hommes.

Su Epîphan. Mélampe , Cadmus & Cécrops ^
Ji>€I£S* JL> 1»

1 1 r^ ' et 1 1

étoient venus de la Syrie & de la

Phénicie introduire dans le Pélopon-

néfe les fêtes de Bacchus , les myf-

téres Cabiriques ('^) , 6c la fable des

Titans, înachus , conduâeur d'une

Colonie Egyptienne à Argos
, y

avoir fait adopter le goût des hié-

roglyphes & des emblèmes j & tan-

dis queMuféeôc Dédale, qui voya-

gèrent en Egypte avant la guerre de

Troyes , faifoient connoître à leur

patrie le rit & les cérémonies des

prêtres de Memphis , Orphée , ins-

truit par ces derniers, rapporta dans

la ThelTalie le fyftême effrayant des

enfers.

(*) Fêtes en honneur des dieux infer-

naux , connus fous le nom de Cabires. ^^y-

chap. 20.
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La religion Grecque ne tarda pas

à pénétrer en Italie , & à foiimettre

à fon culte tous les peuples de cette

contrée. Elle y fut portée par ^Eno-

trus , fils de Lycaon
,

qui amena

dans le Latîum une colonie d'Arca-

diens
\
par Evandre

,
qui y conduifit

les Palantins
;
par Enée 6c par fon

fils Afcagne » qui bâtit Albe
;
par les

Pélafges enfin
,
qui chafTës de FAr-

golide , refluèrent dans le territoire

où eft maintenant Padoue , y vain-

quirent les Aborigènes, &: y fon-

dèrent Cérès , Agylle , Alfium 6c

Crotone.

En adoptant Tidée des enfers , fi

propre à réprimer l'orgueil du vice
,

6c à confoler l'homme perfécuté

,

les Romains s'éloignèrent des opi-

nions des Grecs , en ce qui concer-

noit la divifion du Tartare , & la

durée des peines.

Les Grecs
,
qui ne connoifToient

A 4
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que notre hémifphèrej qui bor-

noient même la terre aux rochers

de l'Atlas & aux plaines de PEfpa-

gne , s'imaginèrent que le ciel ne

couvroit que cette partie du globe

,

& qu'une nuit éternelle & afFreufe

régnoit au-delà. Ces ténèbres abfo-

lues avoient précédé toutes chofes

,

& conduifoient aux enfers. Ceux-ci

s'étendoient fous notre continent,

6c fe divifoient en quatre départe-

mens diflinâis
,
que les Poètes Se

Platon lui-même ont compris en-

fuite fous le nom général de Tarta-

re , 8v de champs Elyfées.

Afchyi. in j^q premier lieu , le plus voifm de

la terre , eioit 1 Erebe. On y voyoït

le palais de la nuit , celui du fom-

meil & des fonges : c'étoit le féjour

de Cerbère , des furies & de la

mort. C'ert-là qu'crroient pendant

cent ans les ombres infortunées

,

dont les corps n'avoient pas reçu les
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honneurs de la fépulture ; 6c lorf-

que Ulyfle évoqua les morts, ceux odyfT. l.ii.

qui apparurent , dit Homère , ne

Sortirent que de TErèbe.

Le fécond lieu étoit Tenfer des jEçàiyU

méchans : c'efl: là que chaque crime

droit puni, que le remords dëvo-

roit fes viclimes , 6c que fe faifoient

entendre les cris aigus de la dou-

leur. Les âmes des Conquérans , 6c

de tous ceux dont la vie avoit été

funeiie aux hommes , après avoir été

plongées dans des lacs infecls 6c:

glacés j reflentoient tout -à- coup

l'ardeur des flammes vengereffes , 6c:

éprouvoient fucceiîivement tous les

tourmens que peuvent caufcr 6c des

feux a^lifs , 6c un froid extrême.

Le Tartare
,
proprement dit , ve-

roit après les enfers ; c'étoit la pri-

fon des Dieux : environné d'un tri-

ple mur d'airain , il foutenoit les

vaftesfondemens de la terre 6c des

A
5
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mers. Sa profondeur l'ëloignoit au-

tant de la furface de la terre
,
que

celle-ci étoit éloignée du ciel. C'eft

là qu'ëtoient renfermés
_,

pour ne

jamais revoir le jour , les Dieux an-

ciens , chaiTés de POlympe par les

Dieux régnans & vi61:orieux. Uranus

y précipita fes enfans , les Cyclopes

Se les Géans ; Saturne ayant vaincu

Uranus , l'y jeta à fon tour ; & Ju-

piter étant parvenu au trône
, y

plongea Saturne & les Titans ; le

Dieu vainqueur délivra alors fes on-

cles , les Cyclopes
,
qui par recon-

noilTance , lui donnèrent la foudre

& les éclairs. Quelques temps après

il adoucit le fort de Saturne , en le

laiilant régner dans les champs Ely-

fées; mais les autres Titans, tels

-que Cottus , Gigès & Briarée aux

cent mains , reftèrent pour toujours

dans le Tartare. La terre
,
par fon

union avec ce lieu enflammé
,
pro-
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duifit l'horrible Typhon
,
qui avoit

cent têtes de ferpens. Le feu fortoit

de fes prunelles , oc il voulut détrô-

ner le maître des Dieux ; mais celui-

ci l'écrafa avec Tarme nouvelle qu'il

tenoit des Cyclopes , & lui fit par-

tager îa prifon des Titans.

Le Clerc fait dériver le nom du

Tartare du Phénicien Tarak , le lieu

fâcheux ; Pluche dit que ce mot

fignifioit en chMéen prœmonitum ,

le lieu qui nous avertit
,
parce que foa

idée étoit propre à arrêter le bras du

meurtrier ^ & à prévenir le crime.

La racine Ar ^ Er , a toujours

fignifié dans les langues orientales, Bersie?.

une profondeur , une cavité fouter- ^''*®^' ^-^

raine. Les noms anciens de la plu-

part des fleuves & des rivières pro-

fondes en font ordinairement for-

més. En doublant le mot Tar ^ on

fit Tartare , le lieu extrêmement

profond ôc ténébreux.

A 6

i»5<
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Les champs Elyfées , fëjour heu-

reux des ombres vertueufes , for-

moient la quatrième divifion des

enfers. Il falloir traverfer TErèbe

pour y parvenir. Là , régnoit un

printemps éternel. L'^haleine des

vents ne s'y faifoit fentir que pour

répandre le parfum des fleurs. Un

nouveau foleil , & de nouveaux af^

très n^ étoiert jamais voilés de

nuages. Des bocages embaumés
,

des bois de rofiers 6c de myrrhes

,

couvroient de leurs ombrages frais

les ombres fortunées. Le rofTicrnoî

avoir feul le droit d'y chanter fes

plaifirs ; Se il n'étoit interrompu

que par les voix touchantes des

grands Poètes ôc des Muficiens cé-

lèbres. Linus , Arion , Eunome
,

Anacréon , Stéfichore 6c Homère

,

y chantoient encore la gloire des

héros , les douceurs de l'amour , 6c

les louanges des immortels. Le fleuve
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Léthé y couloir fans brui:
, 6c fes

ondes y faifoient oublier les maux

de la vie : une terre toujours riante

y renouveloit fes produ6lions trois

fois chaque année , & prëfentoir al-

ternativement ou des fleurs ou des

fruits. Nuls m.ets n'y confervoient

de qualités malfaifantes ; nulle épine

n'y rendoit la rofe cruelle ; nul fer-

pent n'étoit caché fous la verdure.

C'eft là que la faulx du ternes nV
voit pu pénétrer , & que rien n'*é-

toit foumàs à fes ravages deflruc-

teurs. Plus de douleurs
,

plus de

vieillefTe ; on confervoit éternelle-

ment l'âge où l'on avoit été le plus

heureux. Là , on s;oûtoit encore les

plaifirs qui avoient flatté pendant la

vie. Ajax y empruntoit les armes

d'Achille, & Neflor y contoit fes ex-

ploits. De robuftes Athlètes s'exer-

çoient à la lutte ; des jeunes gens

dans la vigueur de l'âge , s'élan-
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coient dans la lice ; & des vieillards

joyeux s'invitoient réciproquement

à des banquets.

Aux biens phyfiques fe réuniffoit

l'abfence des maux de Tame. L'am-

bition , la foif de Ter , Tenvie , la

haine , de toutes les viles paffions qui

agitent les mortels , n'altéroient

plus la tranquillité des iiabitans de

TElyfée. La fervitude & la crainte

n'y ôtoient plus le droit de penfer :

l'imagination n'y créoit plus de vains

rêves ; & le cœur avoit perdu fes

entraves ; il jouiffoit d'un calme con-

tinu ; Ôc fes déiîrs fages & modé-

rés avoient toujours leur accom-

plifTemcnt.

Feneion.Té- » Lcs liautcs montagncs de Thra-

» ce
,
qui de leurs fronts couvert»

» de neiges & de glaces , depuis

» l'origine du monde , fendent les

jî nues , feroienc renverfées de leurs

» fondemens, pofés au centre de^la

lénu'l. 8.
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y> terre
,
que les cœurs de ces hom-

>) mes juites ne pourroient pas mê-

» me être émus : feulement ils ont

» pitié des mifères qui accablent

Y> les hommes vivans dans îe mon-

» de ; mais c''efl une pitié douce 6c

>> paiiible
,
qui n'altère en rien leur

95 immuable félicité. Ils s'entretien-

T> nent enfemble de ce qu'ils voyent

55 & de ce qu'ils goûtent : ils fou-

n lent à leurs pieds les molles déli-

» ces , 6c les vaines grandeurs de

55 leurs anciennes conditions qu'ils

» déplorent : ils repafîent avec plai-

» fir ces triftes , mais courtes an-

î) nées , où ils ont eu befoin de

y> combattre contr'eux-mêmes , 6c

» contre le torrent des hommes

» corrompus
,
pour devenir bons :

» ils admirent le fecours des Dieux

» qui les ont conduits comme par

» la main à la vertu , au milieu de

» tant de périls. Je ne fai quoi de
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>-> divin coule fans cefTe au travers

» de leurs cœurs, comme un tor-

» rent de la divinité même qui s'u-

» nit à eux ; ils voient , ils goûtent

>} qu'ails font heureux , ôc fentcnt

» qu'ils le feront toujours. Ilschan-

» tent les louanges des Dieux, 8c ils

» ne font tous enfemble qu'une

>î feule voix , une feule penfée , un

» feul cœur. Une même félicité fait

» comme un flux & un reflux dans

» ces âmes unies. Dans ce raviffe-

55 ment divin , les fié clés coulent

« plus rapidement que les heures

« parmi les mortels ; & cependant

» mille 6c mille fiécies écoulés n'en

55 tent rien à leur félicité toujours

55 nouvelle , 6c toujours entière. Ils

» régnent tous enfemble, non fur

» des trônes que la main des hom~

)•) mes peut renverfer , mais en eux-

55 mêmes avec une puiiTance im-

» muable • car ils n'ont plus befoin
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» d'être redoutables par une puif-

» fance empruntée d'un peuple vil

« & miférable : ils ne portent plus

y) ces vains diadèmes dont Téclat

» cache tant de craintes & de noirs

» foucis. Les Dieux mêmes les ont

» couronnés de leurs propres mains,

» avec des couronnes que rien ne

n peut flétrir. «

Les uns placèrent les champs Ely- i'^«='^"^-

fées dans la lune j
d'autres dans les

îles Canaries
,
qu on appeloit les

lies fortunées ;
d'autres dans les

îles de Schetlant ou dans l'Iflande ,

quiétoit la Thulé des anciens ;
mais

le plus grand nombre les a crus au-

delà des colonnes d'Hercule , dans

les campagnes de TAndaloufie, nom-

mce alors Bétique
,

qui faifoient

partie d une région inconnue
,
qu'en

croyoit couverte de ténèbres, ôc qui

paflà pour les enfers. Cefl ainfi

ou'Héfiode aifure que la demeure
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des héros ëtoit iituée à Textrémîté

de la terre & fur les bords de TO-

cëan,

iPindaie. Tout fe oTouvernoit dans ces lieux

par les jufles loix de Rhadamante
j

» & c'eil: la ,
dit Homère

,
que les

« ombres qui étoient foumifes à

» fon pouvoir , me noient éternelle-

» ment une vie heureufe Ôc tran-

» quille ».

Chez les Romains , les enfers

étoient divifés en fept lieux diffé-

rcns. Le premier renfermoit les en-

fans morts en voyant le jour , & qui

n'ayant goûté ni les peines ni les

plaiiirs de la vie , n'avoient contri-

bué ni au bonheur ni à l'infortune

des hommes , & ne pouvoient être

par conféquent ni récompenfés ni

punis. Le fécond lieu ctoit deftinc

aux innocens condamnés à mort.

Le troifiéme renfermoit les fwicides.

Dans le quatriéme,nommé le champ
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des larmes , erroient les amans par-

jures
, & fur-tout la foule des aman-

tes infortunées. On y voyoit Tau-

dacieufe Pafiphaè , la jaloufe Pro-

cris , la courageufe Didon, la trop

crédule Ariane , Eryphile , Evadné ,

Phèdre , Cénée & Laodamie. Le

cinquième lieu étoit habité par les

héros , dont la valeur avoit été

obfcurcie par la cruauté ; c'étoit

le féjour de Tidée , de Partheno-

pée , d'Adrafle. Le fixième étoit le

Tartare , c'eft-à-dire le lieu des

tourmens ; le feptième enfin , les

champs Elyfées.

Les Grecs croyoient les peines

éternelles. Selon eux , cVtoit pour

toujours que les enfers retenoient

engloutis ceux qui y avoient été

précipités. Nulle trêve , nulle expia-

tion , ne pouvoient en arracher les

victimes. Mais parmi les peuples

dltalie , on. crut qu'il n'y avoit que
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les grands fcélërats
,
qui avoient

marqué leur exiftence par les plus

horribles forfaits
,
qui méritafîent

une punition éternelle 6c toujours

renaiffante. Les fupplices des autres

coupables cefToient après un temps

limite par les juges infernaux.

Pythagore qui peupla de fes dif-

ciples les contrées du Latium , de

l'Abruzze & de la Calabre, an-

nonçoit qu'ayant traverfé les en-

fers , il avoir vu les ombres fouf-

frir des tourmens proportionnés à

leurs fautes , & qui dévoient finir

après une révolution de fiècles plus

ou moins longue.

Virgile, en faifant defcendre Ence

dans les enfers , & lui montrant les

peines du Tartare , avoue aulfi qu'a-

près une expiation févcre,mais paf-

fagère , les ombres parviendront

aux champs Elyfccs.
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Infeclum eluitur fcelus, aut exuritur igni. /Eneid. 6,

Exinde per amplum

Mirtimur Elvnum.

Aiufi , rien de fouillé par le vice

n''entroit dans le lieu des plaifirs

& de la paix ;
mais Thomme in-

fortuné
,
qui n''avoit été que foi-

ble , dont le cœur déchiré avoit

gémi fur fes égaremens , n'en étoit

pas banni fans retour ; & après

avoir fouffert une punition jufle &
néceffaire , il étoit rendu à la tran-

quillité & au bonheur.
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CHAPITRE IL

P L U T O N.

O maxime no^ts-

Arhitsr y umhrarumque potens „ cui no/ira lahoran^

btaminaj tufinem cunUis & fimina prxbes.

Claud. de rapc

PLUTON. i^TTTTn-NT fi-PLUTON , rrère de Jupiter & de

Neptune , de Veila , de Cérès &: de

Junon , fut le troifième fils de Sa-

turne ou Chronos , &c d'Ops ou

Rhée fon époufe. Cette Théogonie

des Grecs s'accordoit avec celle des

In Eufcb. Phéniciens. 5> Chronos , dit Sancho-

nïathon , l'un des plus anciens

auteurs connus , >> étoit de Phéni-

» cie ; 6c il eut de Rhéa , fille d'U-

» ranus , un fils nommé Mouth
,

5-) qui fut mis au rang des dieux.» (*)

(*) C'eft dans Sanchoniaton , cju'HcTiocle

& les Pocces Cycliques Grecs
,
piiient leurs
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Ce dernier fut le Pliiton des Grecs.

Saturne qui , fliivant eux , dëvo-

roit tous fes enfans mâles à Tinflant

de leur naiffance , avoit fait fubir ce

fort à Plutcn ; mais Jupiter fauve

par fa mère , ayant fait prendre un

breuvage à Saturne , ce dernier Rit

forcé de rejeter de fon fein , ceux

qu'il avoit engloutis. Cefl: ainfîque

Pluton revit le jour : auiTi n'oublia-

t-il rien pour féconder fon frère , &
le faire trionipher des Titans. Après

Théogonies , leurs Ti'canomachies , & tous JPhyloniî

, ^ ., ^ _ . . .^, , .
Bib'os , in

isurs lyit^mes. Le premier avoïc puile lui- Eufeb.

même dans l'Egyptien Thot , l'homme le

plus inftruic de fon ficelé , & c'eft ainfi qae

l'Egypte fournit à la Grèce la plupart de fes

divi«i:és. Hérodote, Platon, Plutarque , Herod. îm

Eufèbe , Latflance , Caillent Voffuis ^ 'font ev/c. 5"iaa!

de ce fentimem 5 6c Diodcre de Sicile l'a
de fals.reîfç.

,r , ^ . ^' ^- CafT.g,
appuyé , en dilantqae les Egyptiens avoient c. n. Diod.

eu les premiers la coniioiirance des douze "'* •
^» '•

grands dieus.
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le combat, ou ces derniers furent

vaincus & précipités dans le Tarta-

re , Pluton partagea l'univers , avec

Apoiiod. Jupiter & Neptune. Les lieux fou-

terrains , & les enfers furent Ibu-

mis à fon pouvoir. Gérard Voffius

,

Marsham , Bochard , & le P. Tho-

madin , ont penfé que le partage du

monde , entre Sem , Cham 6c Ja-

phet , étoit la fource de la tradition

fabuleufedu partage entre ces dieux.

Cumberland & Huet ont été du

même fentiment; & ils ont obfervé

des reffemblances entre ces patriar-

ches & les fils de Saturne. De mê-

me , le favant M. Fourmont a

Reflex. cri- voulu ptouvcr quc cc dernier étoit

''^* Noë ; Apollon , Jubal ; Pan , Abel ;

Vulcain , Tubalcain •, &: il a vu com-

me les autres , Japhet dans Neptu-

Hirt des
^^ >

Cham dans Jupiter , 6c Sem
temps r^bui. ^ans Pluton. Ainfi , M. Tabbé du
Paris. Bcr- ,

'

ton. Rocher , reproduifant avec beau-

coup
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coup d'art ce fyftême , veut que

toutes les fables anciennes , foient

tirées des livres de Moyfe, antérieurs

h. tous les écrivains profanes , & ne

foient que les faits de la Genéfe
,

traduits & corrompus par l'idiôme

des Peuples, Pimagination des poè-

tes , 6c les récits des Voyageurs.

Pluton, faivant les auteurs qui ont

cherché à expliquer la fable par l'hif

toire profane (*) , régna dans les ré-

gions où le foleil terminoit fon cours.

Ceftpar cette raifon qu'ils placèrent

en Efpagne le pays des ombres , &:

Tempire de leur monarque. Ce der-

nier ,difent - ils , s'établit dans l'An-

daloufie, nommée alors Bé tique , où

(*) Tels que Philon de Byblos , Euhe-

inere , Zenon de Citium , Hippon , Léon tes

de Pella , Peifée le philofophe , Pacrocle de

Thurium , Bochard & le Clerc.

6
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il y avoir des mines d'or & d'argent

fort abondantes , ce qui Ta fouvent

fait regarder comme le Dieu des ri-

Pcdiard. chefTes. Le fleuve Bétis , aujourd'hui

le Guadalquivir , formoit dans cette

région une petite ile nommée Tar^

tefTe
,

qui a fourni peut-être aux

Grecs le nom & l'idée du Tarta-

re. Prés de cette ile , on voyoit

,

fuivant PofTidonius qui fe livre

aux rêveries de fon imagination
,

une montagne d'argent dont les co-

teaux étoient d'or. En fupprimant

îe merveilleux , il falloir véritable-

ment que PEfpagne fût un pays

bien riche
,

puifque les premiers

Phéniciens qui y abordèrent , ai;

rapport d'Ariftote, en rapportèrent

fur leurs vaiiTeaux des ancres d'ar-

gent; & que, plufieurs fiècles après,

les Romains tirèrent encore de fes

pines des richelTes confidérables.

Cette partie de l'Europe
,
prefque
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inconnue aux premiers habitans de

la Grèce, fut regardée par eux com-

me le lieu où les bons & les méchans

fe rendoient après leur mort. Les

peuples de cette contrée ,
noircis

par la fun^iée des mines, & vivans

fous terre
,

pafTérent facilement à

leurs yeux pour des démons ,
ôc

leur pays pour les enfers. Ainfi , d. Perron.
^

\^. . r^' ori^. antiq.

tandis que Pluton
,
prmce litan, de la iang.

laiffoit TAfie à Jupiter , les iles de
"^'*

la mer à Neptune , il fe mit en pof-

feflion de l'Efpagne , regardée corn- *

nie une région plus baffe que i'i^fie

,

& comme l'extrémité du monde.

Ce dieu ,
difentles Poètes, avoit les

traits fi difform.es , l'air fi févère,

fon royaume étoit fi éloigné , ou

plutôt
,
pour parler leur langage ,

il

étoit fi obfcur
,
que malgré fes tré-

fors , aucune princelTe de fon tems

ne voulut sVnir à lui. Amoureux

de Proferpine, fille de Dio ou Cé-

B 2
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ares , -reine de Sicile , il fut forcé de

J'cnlev-er.

Le culte
,
que les peuples de k

-Grèce rendoientà Pluton, étoitdif-

tingué par des cérémonies particu-

lières. Le Prêtre chargé de lui offrir

.des facrifices , mettoit entre les cor-

jnes de la vi£lime , de l'encens qu'il

faifoit briller. Il l'aflommoit enfui-

te, ou, après l'avoir fortement liée
,

y lui fendoit le ventre avec le

couteau nommé Je cefpita. Ce cou-

- leau étoit ordinairement d^ fer

,

avec un manche rond , dont le

pommeau étoit fouvent orné de

figures d'or & d'argent : lorfqu^on

offroit des facrifices aux dieux cé-

leftes ^ le manche étoit d'ivoire
;

mais il étoit d'ébène lorfqu'on en

offroit à Pluton.

Les cuifT'es de l'animal étoient

particulièrement dévouées au dieu.

ce Après que les yiSimes ont ét,é
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f> coupées par quartiers , enuiite

)> par morceaux, dit xAiOollonius Apoiî.i. î,

« de Rhodes , on en lepareles cuif-

r fes votives , 6c on les- fait entié-

» rement brûler dans un feu cîair

» de brillant », Les facrifices fe

faifoient le jour pour les dieux cé-

îefies , le foir pour les divinités

terrefires j mais on ne pouvoit fa-

crifier que dans les ténèbres aux

Mânes & à Pluton. Le ehoix des

victimes varioit de même : « On
y> offre

, dit Porphyre , des oifeaux in Eufeb. p-

» aux dieux de l'air ; on en immole
w encore aux dieux de la mer

, en

» jetant le vin ôc la libation dans les

» flots
; mais les divinités d'enfer

,

» & fur-tout le févère Pluton , n'ac-

» ceptent que des vicliimes à quatre

» pieds & de couleur noire. >^ Ç*)

ev.l.
5

(*) . Hac cafta Sybilla

Nigrarumpccudummi>ltotfifanguineducer.

B j
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Les bandelettes qui ornoîent îa

tête de ces viciimes , diiteroient en-

core. Il les faîlolt blanches pour

Jupiter , Ôc noires pour fon frère,

rieon.î.r, ^gg vieillies offertes à ce dernier,
argin.miftil.

^

'

rer. iesbic. dcvoient avoîr la tête tournée vers
1. z«

la terre ; 8c les Prêtres étoient cou-

ronnes de cyprès.

Pluton étolt particulièrement ho-

noré à Nyfa. 11 y avoit un oracle
;

ôc pour en obtenir réponfe , il fal-

loît commencer à îa mériter par

Straijon, des jeûnes auftéres j enfuite , après

s'être endormi fur la peau des vic-

times , on devoir voir en fonge

l'objet qu'on recherchoit , ou en-,

tendre ce qu'on dciiroit favoir. La

fiiperilition attribuoit ainfi à une

puiilance divine , ce qui n'étoit que

l'effet d'un ellomac vide &affoibîi.

Il-, 1, 8. Le dieu avoit à Opunte un Grand-

prêtre , dont l'emploi lucratif étoit

fort envié. On le nommoit Caîac--
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tonios, pour le diilinguer du Grand-

prêtre Ouranios
,
qui prëfidoit aU

culte des divinités du ciel.

A Trézène, dans le temple de

Diane confervatrice ,
Pluton & les

dieux infernaux avoient des autels

qui leur étoient confacrés , ôc qui

cachcient ,
fuivant Paufanias , deux

ouvertures par lefquellcs on defcen-

doit aux enfers. Par Tune, Her-

cule fit voir le jour à Cerbère
;
par

l'autre ,
Bacchus tira Sémëlé des

enfers. Pluton avoit encore un tem-

ple à Pylos ; & un autre chez les

Eléens. On n'ouvroit ceux-ci qu'un

feul jour dans Pannée ; encore n'é-

toit-il permis qu'aux feuls facrinca-

teurs d'y pénétrer.

Le culte de Pluton ne fut pas

moins célèbre à Rome , & chez

les peuples d'Italie. « Toute la ter-

>:> re , difoit Cicéron , lui efl: con- . ,'' > ' L. i. de lu-

jy facrée, parce que tout rentre dans ^^^'

B 4
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j5 la terre , &c tout en fort. » Aufïî

les Romains Tavoient-ils placé non-

feulement au nombre des douze

grands dieux , nommés Du majo-

res y mais parmi les huit dieux choi-

fis , Dit feleclî , à qui ils rendoient

un culte encore plus particulier.

Varr. in Lorfoue la fculpturc eut fait des
g. de c;v. ' ^

fci. progrès , & qu''on ne fe contenta

plus d'employer le bois pour les

ftatues, ces dieux choifis furent les

feuls qu'il fut permis de repréfen-

ter en or , en argent , 6c en ivoi-

re. Il y avoit à Rome plufieurs

Prêtres victimaires, & plufieurs de

ceux nommés Cuhrarii
,
qui étoient

confacrés à pluton.

Dans les premiers temps , on lui

avoit immolé des hommes dans le

Latium; mais lorfque les mœurs

devinrent moins féroces ,
on leur

fiibftitua des taureaux noirs , des

brebis , &: d'autres animaux de la
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même couleur. Ces vi6limes dé-

voient être fans tache , non muti-

lées & ftériles : Pollux nous ap-

prend qu'on les offroit toujours en

nombre pair , tandis que celles fa-

crifiëes aux autres dieux , ëtoient

en nombre impair. Les premières

ëtoient entièrement réduites en cen^

dre^ & les Prêtres n'en réfervoient

rien ni pour le peuple , ni pour eux,

parce qu'il ëroit fëvérement dé-

fendu de manger de la chair des

victimes dévouées au monarquede s

enfers.

Avant de les immoler , on creu^

fbit une foiTe pour recevoir le fang -,

&c on y réDandoir le vin des liba-

tions, Les Prêtres Grecs avoient la

tête nue dans tous les facrifices ;

mais les Pvomains qui l'avoient cou-

verie dans ceux qirils ofiroient aux

dieux cëkftes ,1a découvroient pour

Pluton, qui leur infpiroit une crainte-
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plus religieufe , une vénération plus

profonde. Chez ces derniers, c'é-

toit un grand crime pour les afTif-

tans de parler lorfqu'on Tinvoquoit;

& le (ilence régnoit fur-rout dans

le temps de l'immolation , & lorf^

que le feu facré confumoit les vic-

times. Pour offrir celles-ci aux dieux

du ciel & de la terre , il étoit

néceffaire de fe laver tout le corps
;

mais Pluton fe contentolt de Taf-

perfion , Ôc il fjffifoiî de fe purifier

serviiis in les maîns & le vifage. Enfin , les

autels dédiés à ce dieu difFéroient

*

encore ; on en diftinguoit de deux

fortes parmi les Latins , Altaria Se

Arœ, Les premiers ne pouvoient

être confacrés qu'aux dieux célef-

tes ; ils étoient plus élevés que leà

féconds, fur lefquels on facrifioit

indiftmdement à tous les dieux

,

mais plus particulièrement à ceux

des enfers.
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Pluton fut tellement redouté des

peuples d'Italie
,
qu'une partie du

fupplice des grands criminels fut

de lui être dévoué. Après cet a£le

religieux
, tout citoyen qui rencon-

trcit le coupable
,
pouvoit impu-

nément lui oter la vie. Romulus

adopta cet ufage \ & l'une de fes

loix permit de dévouer à Pluton,

le client qui tromperoit fon patron,

& l'ingrat qui trahiroit Ton bien-

faiteur. (*) Souvent même , on vit

des Généraux s'offrir à lui pour le

falut de leurs armées. Macrobe , sar. c. 5.

nous a confervé la formule d'un

de ces dévouemens fublimesj 6c

riiomme généreux qui donna cet

exemple éclatant de patriotifme
,

prononça lui-même ces mots :

ce PuiiTant fouverain des ombres

,

35 je vous fiipplie de remplir Car-

(*) Si patrono clieDS fraudem fecit , fa*

cer efto.

B 6

i
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» thage , & les ennemis de ma
)5 patrie , de crainte & de terreur.

53 Faites que ceux qui ont pris les

3> armes contre Rome , foient vain-

):> eus • que les habitans des villes.

>5 &: les cultivateurs des champs,

3) vous foient autant dévoués que

)> dés ennemiscruels peuvent l'être.

yy Je m'ofFre pour le falut de Rome
5:> &z de mon armée. Daignez, ô Dieu

y> formidable , accepter cette of-

» frande, & conferver les chefs

» amis, &c ceux qui leur obéifTent»!

C'étoit ordinairement le fouve-

rain pontife qui dicl:oit la formulé

du dévouement. Lorfque Décius

en effet , voulut périr pour appaifer

les dieux , &c les rendre favorables

a fes foldats, il pria le Grand-prêtre

Valèrede la prononcer pour lui (*).

• (*) Deorum ope , Valeri , ©pus eft 5 âge-

<3um
,
praci veiba quibus me devoveam.
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En Italie ,

fur îe mont Soracles , piin. iib. i,

Pluton avoir un temple qui hii étoir "P'^^'

commun avec Apollon j ainfi les

Falifques avoient cru devoir honorer

à la fois &: la chaleur fouterraine
,

& le foleiL

Les peuples du Latium Ôc des

environs de Crotone avoient con>

iàcré au monarque infernal le nom-

bre deux^ Pythagore Ta regardé

par cette raifon comme un nom-

bre malheureux ; & les Romains

fliivant cette doctrine , confacrèrent

à Pluton le fécond mois de l'année ;

& dans ce mois le fécond jour fut

encore plus particulièrement dé-

figné pour lui offrir des facrifices

& des vœux.

Les noms de ce dieu furent en noms*

grand nombre ; mais le plus géné-

ral , le plus commun ^ fut celui de

Pluton. Il fignifioit le dieu riche, Tournsmin?;

& qui poffede les biens ^ ce qui Ta ryfJlucïenT
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fouvent fait confondre avec Plutus.

Ce mot Pluto , fignifioit encore

profond ; & parmi les Nymphes
,

Theog. uf. dont Thétys étoit mère, il y en
25Î. .

•'

^

•'

avoit une , félon Héfiode , de ce

nom. Il étoit très-propre à dëfigner

le fouverain des enfers, des fouter-

rains profonds , & des tréfors que

fouvent ils renferment , & une

Nymphe de Thëtis, , c'eft-à-dire

un abyme de l'Océan , ou une

fontaine profonde ("*).

On appelîa Pîutoniens , du nom
du dieu , les gouffres dont on ne

pouvoit mefurer la profondeur , tel

que celui qui étoit en Afie près de

Laodicée , & les fouterrains d'où

s'exhaloientdes odeurs méphitiques,

Strabon. commc OU en voyoit à Tymbre
,

( ) Socraie de Cos avoit fait un ouvrage
Diof. laërt. . ^ , . .,

i. 1. fcc. +7. ^"i" I^s noms & lurnoms des Dieux j mais 11

n'eft pas parvenu jufqu'à nous.
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ville de Carie , & en Italie dans le

territoire des Hirpins.

Apres le nom de Pluton , celui

fous lequel ce dieu fut le plus par-

ticulièrement honoré , fut celui de

Sérapis
,
que les Egyptiens lui don-

nèrent , Ôc qui paiïà avec fon culte

dans la Grèce , 6c enfuite en Italie.

Ce nom , fuivant quelques auteurs , Rober?;

fignifioit fcrpcns , ferpent. Il dé- ^
'*

fignoit plutôt la chaleur fouter-

raine qui produit & vivifie.

Apulée, Macrobe & Eufébe , Pr.ev.hr,

nous apprennent que comme Ifis,

chez les Egyptiens , étoit le fym-

bole du ciel , Sérapis étoit celui de

la terre & de fa puilîance végéta-

tive. On ne s'éloigna donc pas des

anciennes idées , lorfqu'on regarda

ce dieu comme le maître des en-

fers
,
qu'on placoit au centre de la

terre & des régions fouterraines.

Pluton 5 au rapport de Cupper ,
f^arpocns,
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ne reçut le nom de Sérapis que fous

le règne de Ptolomée , fils de La-

gus , Ôclorfqu'on amena fa ftatue^

entourée du chien Cerbère &c d'un

dragon, de Sinope à Alexandrie.

Dcifid. Plutarque nous a confirmé ce ré-

cit. «Ce dieu , dit-il , n'étoit pas

» nomuiié Sérapis avant de venir

53 en Egypte , mais il le fiât lorf-

» que fon culte eut pénétré à

» Alexandrie : il fe nommoit au-

» paravant Pluton. » Aufîi , lorf-

que l'empereur Julien confialta l'o-

racle d'Apollon
,
pour favoir fi ces

dieux diiîéroient entr'eux , il en

reçut cette réponfe : « Jupiter , Se-

» rapis & Pluton
,
font la même

Y) divinité y^ . Heraclite . Archémate

Tacit. 1. 4. d'Eubée , Porphyre & Tacite parmi

les anciens , Eorrichius , Nardin
,

KirV. œdip. pafTéri, Kirker & le plus o;rand
r, X. i>int. 5.

'
. .

nombre des antiquaires modernes

,

n'ont vu pareillement que le mo-
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narque des enfers dans Sérapis ; &
c'eft pourquoi fur les lampes fëpul-

crales , on voit fouvent la tête de

ce dieu.

Baptifte Léon a été le feul.^ui

ait avancé que Sérapis n'étoit.;-^c

le fymbole de la divinité , St^-^s-

figure hiéroglyphique proprérT:^^

chafTer les démons ; mais cette o^èp,

nion efl: digne des connoifTances ^v
cet auteur

,
qui a fait un ouvragé^-; v

fur les divers pacles que les démonrf,

contrarient avec les animaux pour t '

prendre leur forme 5c nous trom-

per.

Le culte de Sérapis parvint d^^-

îexandrie à Athènes ôc dans les au-

tres villes Grecques. On étoit oc-

cupé à lui bâtir un temple à Sparte

,

lorfque l'hiftorien Paufanias fit un
jj^ lacon,.

.

voyage en Laconie. On lui en éleva ^* ^''

un autre à huit ftades de Boée dans

la même région. Rhodes mit la ^T.\T'
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figure de ce dieu fur plufieurs de

fes monnoies *, & les Romains
,
qui

s'emprefTérent ft fort d''admettre

chez eux le culte des divinités ho-

norées par les Grecs, que E^enys

d'HalycarnalTe s'écrioit , Rome ejl

devenue une ville du Péloponêfe ^ ne

tardèrent pas à partager le culte

qu'ion y rendoit h Sérapis. Le Se*

nat permit de lui élever un temple

hors des murs j le peuple , avide de

nouveautés
,

plaça ce temple près

des murailles, mais dans l'intérieur

de la ville. Le Sénat ne toléra pas

cette négligence dans l'exécution

de fon décret; il ordonna que le

temple fût détruit ; il le fut quel-

que temps après. Publius Viâor

fut adèz puilfant pour introduire

dans le cirque deFlaminius un au-

tel à Sérapis ; il devint bientôt un

temple magnifique
,
qui fut nommé
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Sérapé. (*) AuiTi-tôt, toutes les int^iunu

villes d'Italie imitèrent Rome ^
8c

Kirker nous apprend les honneurs

qu'elles rendirent à Sérapis. Prë-

nefte fe diltingua fur-tout par le

fuperbe Sérapé
,
qu'elle lui fit éle-

^

ver par Caïiis Valerlus Hermaif-

cus. Ce temple , bâti dans le goût

de rarchitedure Egyptienne, for-

moit un des côtés du temple célè-

bre delà Fortune. Pluton-Sérapis^

fut pour cela farnommé le dieu de

Prénefte.

Cumes lui rendit auffi un culte

particulier -, elle Tétendit hors de

l'Italie
,

par les diverfes colonies

qu'elle envoya dans TAfiê mineure.

(*) Immà cam priv3tâ ai.vftoritate fana Pafrirl.Iu-

illa intrà Pœomorium excitata fuilîent Tena- <^'-'^='- • ^

tus deftrui ea jujfit, At denique Tablius

ViBor Serjpeum in circo Flaminio Confii*

t'ijfe dicit.
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C'eft ainft que le culte de Sérapis

Scrabon. fut porté à Side , ville confidérablc

de Pamphylie
^
que les CuméenS'

Vas. Farn. avoîent fondée. Pedruft en rapporté-
es* tab. 9. , ^ . ^ î /^ j

piulieurs monnoiês , ou la tête de

Sérapis eft empreinte. ('^)

Ce dieu étoit particulièrement

invoqué dans les maladies aiguës.'

Marc-Aurele , tourm.enté d'un mal

qui le conduifoit au tombeau, fit

un voyage à Férinthe , ville de

Thrace , où Sérapis avoit un tem-

D. caiîius, pie célèbre; & il y recouvra la
in \ alcî, r ' t^ ' ' n. i '

lante. Cet événement eit rappelé

par une médaille frappée par les

Périnthiens , où l'on voit la tête de

l'empereur , & fur le revers celle de

Sérapis. (**)

L, i+. de *^*) ^^^^^ '^'''^ avoit un port fort sûi"

,

Them, c^^iQ Conftantin Porphyrogenècc appeloic

Tafile des pirates.

(^*) Marcianopolis, autre ville dcThra-
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Ce fut aufli pour lui demander

îa fanté de fon fils Appellide
,
que

la fille de Çrizias dédia à ce dieu
,

dans le temple qu'il avoit à Cano-

pe, une lampe curieufe, où l'ouvrier

avoit placé autant de lumignons

que Pannée contenoic de jours.

Athénée nous apprend que cette i5.pag. 70©..

iampe fut enfuite tranfportée dans

le temple de Jupiter Dionyfius à

Tarente \ & Tancien auteur Démo-

phyle dit
,
qu'on en voyoit une

•femblable à Héliopolis , dans le

temple de l'aftre du jour.

Les Grecs donnèrent à Pluton le

nom di Amenthes
;
quelques-uns ont

voulu que ce nom lignifiât privé

de Menthe. Ils racontent qu'une

ce, renvoie auiTi de grands honneurs au"
Pair. i\i>

même dieu i & dans le tréfor de Brande-

bourg, on voie une monnoie de cette ville,

où Scrapis eft rcpréfentc.
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Nymphe nommée Menthe , ayant

plû au dieu , Proferpine l'enleva
,

& la changea dans la plante qui

porte fon nom. Oppien &: Ovide

ont parlé de cette métamorphofe
;

& parmi les modernes , Cselius

Rhodiginus , & Ruellius ont dif^

ferté fort au long fur cette aven-

ture de Pâmante de Pluton , ôc fur

les propriétés attribuées à la plante

dans laquelle elle avoit été changée.

Il eft plus vraifemblable que le

furnom à'^Amcnthès , venoit d'E-

gypte , d'où on avoit tiré toute la

fable des enfers. Il y fignixioit la

même chofe que Pluton chez les

Grecs , c'eft-à-dire , un lieu pro-

fond & couvert de ténèbres. Les

Egyptiens , fuivant Hérodote , nom-

mèrent ainfi leur enfer
,
qu'ils pla-

cèrent au centre de la terre. C'eft

Va , eue les âmes fe rendoient

,

félon eux, pour recommencer^ après
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un temps limité, une carrière nou-

velle , animer le corps des ani*

maux terreftres , enfuite ceux des

^poiffons
,

puis ceux des oifeaux
,

& enfin des hommes. Plutarque Id ifid.;

affure de même que le nom Amen-

thes avoit rapport à la croyance

de îa Mëtempfycofe , & fignifioit

le lieu qui donne 6* qui reçoit. Les

Grecs , en admettant le fyiléme

des Egyptiens , défignèrent par ce

nom le monarque févère des en-

fers. Prés de Pylos , une montagne

fe nommoit auiTi Amenthês , à caufe

du culte folemnel qu'on y rendoit

à Pluton.

Ce dieu fut nommé par les Grecs Héfych.

Adès , Haïdes \ Socrate le Gram-

mairien dit
,
que ce mot fignifie

h dieu trijît & ohjcur \ 6c Phurnu-

tus , Vinvifible, Suivant quelques au-

teurs , ce mot dérive du mot Ai-

de
,
qui , chez les Phéniciens , figni-
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£oït perte , mon, ExiTiuM, Ces

peuples, pour éloigner les Grecs des

côtes de la Bétique , où ils faifoient

un commerce fort avantageux, y
-p rent le trôiae d'Aide , de la

mort. Cette opinion fit des pro-

grès -, & long - tems après , Phî-

loftrate a alTuré que les habitans

ide Cadix n'adoroient que la mort.(*)

Hécatëe de Milet , vouloit qu'^-

dés eût été le nom du prince qui

le premier avoit introduit la doc-

trine des peines après le trépas

,

^ avoit entrepris de retenir ainfi

fès fujets par la crainte d'une au-

tre vie.

(*) Soli , homines feilos mort-em célé-

brant.

Les Phéniciens avoient fondé Cadix 5 Se

ils adoroicnt eux-mêmes Pluton , fous le

nom de Aîoutk , fynonymc d'Aide, & c^ui

fîgnifioit également le trépas.

D'autres
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D'autres , avec plus de raifon, s'é-

\oignant du fens hiftorique, & ne

voyant dans les fables de la Grèce

que l'abus des mets de fon anti-

que langage , ont prétendu qu'^^^'i*

fîgnifioit le tombeau. On nomma

ainfi le fouverain des lieux fouter-

rains
,
parce que la terre eft le tom-

beau de tous les êtres. L^ favant Remarq, fu;

abbé Bergier eft de cette opinion.

Adès j fuivant lui , n'avoit pour père

Chronos
,

qui fignifie également

tems ôc creux , & pour mère B.héa

ou la terre
,
que parce qu'un tom-

beau n'eft qu'un creux , une excava-

tion fouterraine.

Le nom d''Aïde a formé celui

à'^Aidonéc
,
qui défigncit aufli Plu-

ton ; c'eft ce qui a fouvent fait con-

fondre ce dieu avec Aidonée, roi

des MolofTes. L'Epire d'ailleurs où

régnoit ce prince
,
qu'Eufébe a fait

contemporain d'Eredhée , roi d'A-

C

I
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thènes , & de Lyncée , roi d'Argos

,

a pafTé quelquefois pour l'extrémité

de l'univers , & pour le féjouF des

dieux infernaux.

Pluton étoit nommé Agéjilas
,

parce qu'il attiroit à lui les mortels.

Ceux qui n'ont vu que l'hiftoire dans

la mythologie , veulent que ce nom
ait été celui du prince qui régnoit

en Efpagne , &: que fes excefïlves

richefTes firent furnommer Pluton.

On a trouvé dans cette contrée

i'infcription d'un Fabius Vicelianus

,

qui y avoit dédié un temple à Agé-

filas
,
pour le remercier de l'avoir

délivré des périls qu'il avoit cou-

rus fur mer. Le nom d'AgéfiIas

femble dériver plutôt du mot grec

j4geiro
,
jt raffcmble ,

parce que tous

les hommes font raffemblés par le

trépas , ôc que dans un intervalle

bien court

,
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Le tombeau réunit la race bienfaifante , Volt, rréc.

Et les brigands cruels enivrés defonfang. °^ l'ecclef.

Par la même raifon Pindare ap- -

pelle Pluton Agiutès celui qui con-

duit les mortels
\
plufieurs autres

Pont nommé de même Agéfandros
y

le conducleur des peuples ; Moiru'

guetês , le guide des parques ; Lep^

tinnis , celui qui , comme le feu

ou la tombe, annihile les objets ; &
Polydegmcnos , le fouverain de tous

les hommes , celui qui les reçoit iri-

diftin£lement dans fon empire.

Orphée, dans fon hymne aux Eu-

ménides, lui donne le nom de Zeus

Chlotonius , le dieu ténébreux. Cet

ancien poète & Nicandre l'appel-

lent encore Euhulus ^ Euhuîius ^ le

confolateur
,
parce qu'il fecouroic

les hommes dans leurs peines , ÔC

que le trépas les termine.

La même idée lui fit accorder

C a
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le furnom ôi^Agathyllus , le dieuutï'

îe
,
parce que la vue de la tombe

nous apprend qu'il ne faut pas nous

attacher à des jouifTances éphémè-

res
5
que la mort doit bientôt faire

évanouir.

^srab^ 1, 15» A Cîaros , Pluton fe nommoit

particulièrement lx\0 , nom qui pa-

roît dériver du lEOUA des Hé-

breux , dont les Etrufques firent en-

fuite leur dieu lOU , Jiive ; & les

Romains, leur Jupiter» M. Pabbé

Barthelemi a fait une obfervation

très vraifemblable , lorfqu'il n'a vu

dans ce mot qu'une défignation de

la puiffance du foleil ou de la cha-

leur. L'I étoit chez les Grecs la let^

tre fymbolique de l'aftre du jour

,

6c VAlpha & V Oméga qui coni^

mençoit & terminoic l'alphabet

grec , annonçoit que lAO ou la cha-

leur , étoit le principe & la fin de

toutes chofes. C'eft elle en effei;
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(^ui les forme , les produit , & Ie«-

décompofe.

Les MeiTéniens furnommoient

Platon, Ophicnée, ou Ophieus , le

dieu aveugle \ ils avoient des augurer

qui lui ëtoient confacrés
,
qu'ils pri-

voient de la vue à Tinftant de leur

naiilance , &c qu^ils appeîoient de

même Ophwnées,

Le nom de Sarcophages , celui

qui confume les relies de l'homme
,

fut donné à Pluton , regardé com*

me Fembléme du tombeau. Dans

les myftères des Cabires , on Tap^-

^doitjîxiocerfe , mot que Bochard

explique par feigneur de la terre &
de fes profondes régions y ôc qui

fignifie plus naturellement le dieu

tondu
,
parce que Pluton étort fans

doute repréfenté fans cheveux dans

les myftères Gabiriques. Quiconque

ëtoit initié dans ces fêtes célèbres ^,

Be pouvoit périr fur mer , même
C 3.
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au milieu des plus aiFreufes tempê-

Dionyfiodo- . .,

re. tes; mais il ne pouvoit nommer,

fans un énorme facrilège , les dieux

qu'on y adoroit. On leur donnoit

par cette raifon des noms particu-

liers ^ & qui n^étoient connus que

des feuls inities.

Les Romains & les autres peu-

ples d'Italie accordèrent à Pluton

des noms très-nombreux ; il faut fe

borner à rapporter les principaux.

Celui ce Dis , étoit un diminu-

tif de Vives , riche ; on y réunit

fouvent à Rome le titre de père
,

difpater , difpiter , le maître des

biens , le père des tréfors. Quinti-

lien veut au contraire que Pluton

ait été ainfi nommé
,
parce qu'il

n'étoit pas riche , & que la mort

dépouilloit de leurs biens tous ceux

qui pénétroient dans fon empire.

Difpitcr avoit un temple dans la

onzième région de Rome,
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Cicéron paroit s'éloigner de To-

pinion commune , lorfqu'il dit que

ie nom de Dis fut donné à Pluton

,

parce que toute la nature étoit fous

fa puifTa-îce , & lui étoit confacrée.

Dis
, quia natura dicûta efi. Ce

nom. pénétra iufques chez les Gau-

lois, qui, fuivant Cefar , rappor-

toient leur origine au monarque

des enfers (*). Les Eduens confa-

crérent à Dis , un temple à Autun
,

dont on voit encore des veftiges
,

& plus loin , la tête de ce dieu fut

placée fur une fontaine. Les habi- Ganietor.

tans de St. Romain en Bourgogne ,
^'.^'* d^Bvau-

lieu où étoit fituée cette dernière
,

l'honorèrent long - tems fous le

nom de St. Ploto ; il n'y a pas vingt

ans qu'on venoit encore des villa-

*)G alli Te omnes a Ditepatre pro^eni- ^ , , , ,,

tos praedicant. gall, 1. 6.

G 4

ne.
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ges éloignés , mettre fous fes auf-

pices les enfans malades , & trem-

per dans la fontaine leurs habille-

mens.

Le nom de Tdlumo fut donné

au dieu à caufe de fes richeffes, 6c

dérivoit du nom de la terre qui les

renferme,

Macrob. Celui de Summanus qui le défî-
Capell. de .

i j t •

Nupt.Phyio. gnoit parmi les peuples du Latium

,

fignifioit le fouverain des Mancs
^

Siimmus Mtiniiim. Les Etrufques

rendoient îe culte le plus religieux

à Summanus ; e'étoît à lui qu'ils

Burmann. attribuoient les foudres nodurnes

,

aejcv,Feîi£. ^ celles qui defcendoient en ligne

droite , tandis que celles qui tom-

boient obliquement fortoient , fui-

vant eux, des mains de Jupiter.

Sur le marbre d'un toml)eau étruf-

que on voit Summanus enlevant

Proferpine \ mais le tems a altéré

les têtes de ces deux divinités , 62
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î^on ne peut voir fi le dieu chez les

Tofcans ëtoit repréfenté fans barbe

ôc comme un jeune homme ,
ou à

la manière des Grecs ,*comme un

vieillard dont le vifage eft obfcurci

par une barbe épaiffe. On lui éleva

un temple fuperbe lur un mont près

de PiJIorium
,
qui prit le nom du

dieu, & qui eft encore appelé de .

nos jours Monte Sumano.

11 en avoit d'autres , Toit dans la

ville de Florcntioldy Fiorenzole ,

éloignée de vingt - cinq milles de

Florence ; foit chez les Pifauriens

,

les habitans de Péidro ,
qui lui

adrelToient particulièrement- des

vœux. Le culte de Summanus par-

vint bientôt a Rome^ oc ce rut£^jurc,.

Titus Latius qui le fit connoître.

Les tempêtes noclurnes dont on le

croyoit auteur
,

plus redoutables

que celles dont l'éclat du jour di--

niinue l'horreur ^ lui firent rendre^

c
5
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des hommages plus rerpe61:ueux qu'à

Jupiter même. On plaça fa ilatue

fur le fommet du temple de ce

maître des dieux ('*)
; & tout Pem-

pire fe crut dans le plus grand pé-

ril , lorfqu'un coup de foudre en

fît tomber la tête. On n'épargna

rien pour appaifer Summanus ; les

arufpicesannoncèrent les plus grands

malheurs, (i cette tête n'étoit promp-

tement réunie au refle du corps.

Ils déiîgnèrentun endroit du Tibre

où la foudre devoit l'avoir portée.

On y chercha , & le hafard ou

l'artifice des Prêtres la fit trouver.

Pline.
Summanus eut enfuîte un temple

particulier près de celui de la jeu-

neffe ; & un autel dans le Capitole.

(*) Summanus cui attribuebantur nodarna
^ fulmina ;

Romani veteres coluerunt magis quam

Jovem.
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Les Romains nommèrent Aido-

née , roi des MoloiTes , Orcus , du

nom de Pluton , dont Phifîoire avoic

été confondue avec celle de ce rois

On invoquoit particulièrement Or-

cus , lorfqu'on prenoit le maître

des enfers pour garant de la sû-

reté des fermens , ou lorfqu'on de-

mandoit vengeance des parjures.

Quelques uns ont cru que ce nom
venoit du verbe fecourir, Orcus, ah

urgendo , le dieu qui nous aide. Ce

mot , écrit tantôt Orcus Ôc tan- Verrues*

tôt Horchus , fut d'abord prononcé

Urcus , fuivant Tufage des Latins de

donner à PO, le fon de VU, Ifidore

dérive ce nom à''Orca, vafe creux

& profond : il dédgneroit alors le

dieu des fouterrains & des abîmes
;

ce qui favorife cette opinion , c'efl

que le nom à!* Orcus fut non-feule-

ment donné au fouverain des en-

fers, mais à Aidonée, dont les

C 6
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états ëtoient humides & bas, maïs

aux fleuves infernaux, & aux enfers

eux-mêmes , regardés par toutes les

nations comme fitués dans des pro-

fondeurs ténébreufes {^) .

La loi Orchia avoit pris fon nom
de celui à'*Orcus , ainfi que les ef-

ciaves affranchis
,

par le teftament

de leurs maîtres, devenus flijets

d'Ora/j.Ces derniers fe nommoient

Orcinien ^liberti Orcinii (*'*).

Les Sabins connurent Pluton fous

}è nom de Sorunus, Chez ce peu-

ple , ce mot fignifioit cercueil ; 6^

les Hirpins , nation voifme , furent

Tj,, , ,
furnommés loups de Soranus, Telle

Kirker.. lat. -t

F- â'jo, en fut Poccafion : fur le penchane

du mont SoracleSy aujourd'hui Mon-

(*) Orcus inferoruni chfciritas.

Henri Etienne.

(**) Qui per teflamcntumlibertatcm accepe^

runtp Orcinii erunt,

Ulpien,
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Utrefîe^ dans la voie Flaminia, & qui

paroît aux Natiiraliftes un volcan an-

cien , on vit pendant long-tems un

temple antique dédié à SoranuD^

dont le nom avoit formé celui de

la montagne. La première fois que

des facrifices lui furent offerts , des-

loups énormes s'approchèrent de

l'autel , & en enlevèrent les viâi-

mes. Ceux qui voulurent pourfui-

vre ces animaux féroces , furent

conduits jufques- à une. caverne té-

nébreufe , où ceux qui osèrent pé-

nétrer , furent fuffoqués par des ex-

halaifons fétides , &: les autres en

rapportèrent la pefte à leurs corn-

patriotes. Pour faire celTer cet hor--

rible fléau, l'oracle ordonna aux

peuples de ces contrées d'appaifer

les loups pourfuivis
,

qui étoient'

protégés par Pluton , 6c de vivre

à la manière de ces animaux féro-

ces , c'eft-à-dire en ne fubfiflant
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que de rapines. Ces peuples furent

Cœi.Tifo. alors nommés Hirpini ^ Hirpins

,

lo^'c^iï!' nom qui fignifioit loups , dans Pan-

cienne langue Sabine \ & furnom-

més Sorani , du culte qu'ils rendi-

rent dès-lors à Soranus '(^).

Feftus. Les peuples d'Etrurie appeloient

Pluton Mantus ou Manus , diminu-

^5j.^*
'^'

'

tif de Summaniis \ il eft encore

nommé fur un ancien monument

de cette région, Larthy tytiral^ le

maître du Tartare.

Ce dieu eut encore plufieurs noms

à Rome & dans les autres villes d'I-

talie. Sur les anciens autels du La-

tium , il étoit appelé Adcfius ou

^ ,. , Eidefîiis , nom dérivé du mot e:rec

r. 60. Adcs , le tombeau ; & Uragns , ab

(*) Soranns a été aufTi le nom d'un Mé-

decin latin , dont il nous refle un ouvrage

précieux , fur les fractures , cjue Caclius Au-

rciianus a prefque tout copié.
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urîgine , celui qui conduit ôc dirige

le feu.

Varron , en parlant du lac Cur-

tius , nous apprend c^ue Pluton fut

nommé fur fes bords Pojiulio
;

parce que la terre s'étant entr'ou-

verte en ce lieu , les Arufpices pré-

tendirent que le roi des ombres

demandoit des facrifices. Cette de-

mande exprimée en latin par le mot

PoJIuldliOj forma le nom Pojiulio.

Celui de Vejupitcr^ Vedlus , dé-

fignoit aufli Pluton : il'fignifioit le

dieu méchant ; 6c les Romains l'ho-

noroient fous cette dénomination

,

fans efpérance d'en recevoir des

biens , mais feulement pour qu'il

ne les accablât pas des maux dont

on le croyoit difpenfateur. Par la

même raifon , on l'appeîoit deiisfc'

ralis , le dieu funèbre & cruel , 8c

on s'efforçoit de l'appaifer dans les

fêtes férales
,

pendant lefqiielles
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on fervoit des mets fur les tom-

beaux.

On furnommoit Plu tort Fchmiis y.

Fchrualis , des purifications publi-

ques qu'on faifoit en fon honneur

dans le mois de févrierappelé i^eZ'n///^

du verbe Febniare , expier ,
purifier.

Quelques-uns ont regardé Fehnnis

comme le père de Pluton; mais /e

plus grand nombre des mytholo-

gues n'a vu fous ce nom que Plu-

ton lui-même. Le furnoni de Qiiic-

talis , le dieu du repos , étoit donné

à ce dernier
,
parce que la mort

nous fait jouir d'une tranquillité pro-

fonde. Pîtifieurs ont cru que la

déeffe Quies y adorée à Rome, &
qui avoit fon temple près de îa

porte Colline , étoit aufïi une divi-

nité des morts.

On. connoifToit enfin quelquefois

Pluton fous la dénomination de

Diviis falutaris 3 le dieu falutaire .
>
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parce qu'on le croyoit afTez puifTant

pour rendre une ombre à la vie,
.

& même pour lui faire part de la

divinité , deux motifs bien capables

de lui mériter des autels.

Les peuples de la Grèce Se de

l'Italie ne furent pas les feuls qui

rendirent un culte à Pluron^ plu-

fieurs autres fe plurent à l'honorer

.

Les Hébreux Tappeloient Bee!:^é'

buth j & les AfTyriens Baal eu BécU

phegor. Il étoit la principale divi-

nité de ces derniers qui lui offroient . .

des facrifices
,
qui fe terminoient 3- -°^*

comme dans les fêtes férales, par

des feftins fervis fur les tombes.

Chez les Perfes , il étoit le principe

méchant nommé z^W/TitZ^e. Les poif-

fons , les reptiles, fouterrains , lui

étoient confacrés , & on l'honoroit

particulièrement , fuivant Plutar- " '"*

que , en mêlant la plante Omomz
,

pulvérifée avec le fang d'un loup

,
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& en portant cette offrande dans

les antres fecrets où le foleil ne lui-

foit jamais.

Les Sarmates adoroient le fouve-

rain des morts , fous le nom de

Laclon ; les Sueves, fous celui de

Gaguin. Tu'ijlon^^ pîuiicurs peuples anciens

idoi. 1. :. c. de la Germanie , fous celui de dim
***

noir , exprimé dans leur langue par

le mot Zéerneboch. Pluton enfin

étoit le Tentâtes de nos contrées

,

ôc on lui éleva un temple près de

sr. Foix , Paris ou Lutèce , fur le mont LeU"
cfl. hift. 1. 1.

. . '

cotitius y aujourd hui le faubourg

St. Jacques.

Henrbd, France , dans tes forêts il habita long-

tems ;

A l'afFreux Teutatès on offrit ton encens.

- Et ce dieu étoit d'autant plus terri-

ble
,
que fes autels furent toujours

teints du fang des hommes.

^mu""'' Après avoir préfenté l'hiftoire &
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les noms de Pluton , il me refte à

décrire fes attributs.

Parmi ceux qui le diftinguent,

il en eft un particulièrement atta-

ché à Sérapis ; c'efl le boifTeau. Dans

les fêtes de ce dieu , le miniftrequi

précédoit fa ftatue
,
portoit toujours

cette efpèce de mefure ou de vafe

rempli d'eau. Rufîin a voulu qu'il .^'^' °*'*'^^^'

fût une image fymbolique
,
propre

à rappeler aux hommes qu'ils dé-

voient tout faire avec ordre de me-

fure -, ôc que c'étoit à Pluton qu'ils

étoient redevables de leurs richeiTes

& de leurs plaifirs. Toutes les figu-

res de Sérapis ont prefque toujours

ce muid, Modius (*) , fur la tête
;

6c fouvent on ne peut le reconnoî-

(*) Le Modius contenoit feize fetiers^

& le fetier, qui revient à-pea-près à notre Dyràrch.

demi -pinte, étoit la fixième partie du

congé.
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tre qu'à ce feul attribut. C'eft ce qui

le diftingue fur plufieurs médailles

T, p.tab. is.pi^^^es dans le Mufeiim Farnéfe
,

Tab. i.r. i.fur Une pierre gravée du Mufcum

Romain, rapportée par la Chauffe^

uu ' & fï-ir ^ine Cornaline du Cabinet

du roi.

Sérapis tient fouvent un brafier

allumé ; fouvent il étend la main

fur un autel où le feu brille -, quel-

quefois il la donne à un vieillard
\

quelquefois elle eft cachée fous un

manteau. C'eft de ces quatre ma-

nières que ce dieu efl: repréfenté fur

des médailles que la Boiffière a gra-

vées.

Jb. p.4^i. Dans le cabinet de Brandebourg,

une lampe fid:ile montre Sérapis

entre les Diofcures , Ôc affis fur un

trône dont la bafe eft foutenue par

un fpliinx. C'eft ici Pembléme du

foleil d'hiver
,

placé entre deux

Gonftellations. Le Sphinx apprenoit
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que la végétation eft un myftère

,

& qu'il efl: difficile de comprendre

l'influence des rayons folaires.

Sur une médaille <le l'em.pereur

Julien , ce dieu porte une couronne

radiée j mais ce qui eft moins ordi-

naire , il eft revêtu d'un manteau

plifTé en lignes perpendiculaires. Sur

k revers paroit Anubis avec un Ca-

ducée. Cette médaille étoit entiè-

rement confacrée aux dieux d'enfer;

& TAnubis étoit le Mercure infer-

nal y -dont la verge défignoit le pou-

^'oir irréfiftible qui conduifoit tous

les hommes au trépas.

Comme fymbole de la chaleur

fouterraine ou du foleil inférieur

,

Sérapis étoit invoqué pour faciliter

la produftion des plantes & la gé-

nération de l'homme ; aufli lui of-

froit-on des vœux pour avoir des en-

fans
i
& dans le Bellori on voit en

effet une main droite, en airain,
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qui lui étoit confacrée à ce fujet.

Les doigts en font étendus : entre

ceux-ci , on diftingue la tête de Se-

rapis j ôc dans la paume de la main

,

une femme en prières qui demande

au dieu de la rehdre féconde. On
voit de l'autre côté un vafe, une

grenouille , un trépied , & plufieurs

autres figures hyérogliphiques, dont

le Bellori a donné une explication

obfcure
,
quoique très-difîufe. Ce

qu'on peut en recueillir , c'eft que

TofFrande de la main droite fe fai-

foit pour obtenir des fils j 6c celle

de la main gauche pour avoir des

filles.

Dans le Mufmm Piccolomini
,

Sérapis eft gravé fur une pierre de

terre cuite , avec le chien Cerbère

à fes côtés. Au-deflbus une infcrip-

tion annonce que ce dieu eft auffi

LachaiiOe. grand que Jupiter. Dans le Mufmm
t. z.ta

.
ij.

^jj^^j^Q ^ ^j^ \t\x^^ le repréfente avec



DES Anciens. 71

beaucouo de barbe & la fîo;ure d'un

vieillard.

Bëger rapporte enfin plufieurs

monumens du trëfor du roi de

Pruffe , où ce dieu efl Lulpté , ôc

qui prouvent avec évidence qu'il

étoit regardé comme le foleil d hi-

ver.

On le voit d'abord fur un anneau, Eéger. t. u

avec une barbe ëpaifTe , des cheveux
^*

crépus , & la tête entourée de feuil-

lages
^
parce que la chaleur de l'af-

tre fait naître les plantes.

Une lampe fictile du même ca- ib. c. 3 pi

binet le repréfente , ayant fous fes

pieds un héliotrope
,
qui étoit par-

culiérement confacré au foleil, 6c

qui même en tiroit fon nom.

Il paroit enfin fur une médaille de ib. r. :, ^
Galien , le front entouré de rayons j

"^^^^

ce qui ne peut convenir qu'à l'aflre

qui répand & la lumière& la cha-

leur.
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Le favant M, Schmitd , aant de

fois couronné par l'académie des

Belles-lettres , a trop bien décrit

les nionumens qui repréfentoient

Sérapis jchez les Egyptiens
,
pour

entrer dans de plus grands détails

fur les attributs .de ce dieu.

Pluton efl ordinairement repré-

fenté enlevant Proferpine , & la

portant évanouie de terreur , fur le

char qui doit la conduire dans fon

empire.

On lui donne prefque toujours

une barbe épaiffe , Se un air févère.

Souvent il porte un cafque fur la

Hom. lîiatî. tête. Les Cyclopes lui avoient fait
1. î.uf.84î.

,r ^ u '

Héfiod. uf. prefent de cette armure -, elle avoit

la propriété de le rendre invifible ;

& c'étoit fur-tout lorfqu'il la por-

toit
,
qu'on le furnommoit Orcus ,

le ténébreux. Il en étoit couvert

,

fuivant Hygin , lorfqu'il enleva

Proferpine. Cependant nos artiftes

modernes
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modernes ne l'ont jamais repréfenté

dans cette aûion qu'avec une cou-

xonne.

Apollodore dit que Pluton prê-

toit quelquefois fon cafque aux

Grées ; il vouloit exprimer fans

doute que fouvent elles fe cachoient,

6c reftoient invifibles. Sur le fameux

bouclier d'Hercule , ouvrage de

Vuîcain , ôc dont la defcription a

fourni à Hifiode le fuiet de Tun ^'Jp-Herc*
•'

uf. It5,

de fes poèmes : on voyoit le cavalier

Perfëe qui, pour fuir plus sûrement

les Gorgones qui le pourlbivoicnt

,

ûvoit emprunté le cafque d'Orcus

,

toujours environné, dit le poète,

des ténèbres les plus épaifles. Pla-

ton , Favorin 6c Erafnie , n'ont vu

dans ce cafque allégorique qu'un

brouillard noir Se épais
,
qui pou*

voit cacher les objets ; cette ex--

plication naturelle eft encore une

preuve que Pluton n'étoit que le îb^

D



74 L' E N F E R
îeil ou la chaleur fouterraine

,
qui

fait fortir des lieux profonds & ma*

récageux , des nuages obfcurs Ôs

des €xhalaifons groflières.

Les poètes & les mythologues

anciens ne fe font pas accordés à

orner la tête de Fluton de la même
couronne. Les uns l'ont formée de

bois d'ébène , dont la couleur obf-*

cure annoncoit le dieu noir : les

autres d'adiante
,
plante nommée

aufli capillaire , & qui naît dans les

lieuxhumides & profonds. Souvent

on y employoit le narciffe
,

qui
^

étant particulièrement confacré à

Proferpine & aux Mânes , étoit pro*

pre à ceindre le front de Siimmamts^

leur fouverain. Phornutus dit que

cette couronne étoit ordinairement

compofée de phajganions
,
plante

dont les feuilles reffemblent à de

petits coutelas; mais il a mal-à-pro-

pos traduit par le nom de çettg
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plante, le mot grec qui ligniiie

bandelettes, dont le front de Plu-

ton devoit être plus naturellement

orné.

La tête de ce dieu eft quelque-

fois furmontée d^'un vafe, femblable

à celui de Sérapis , mais qui efi

recourbé dans le haut comme une

cucurbite. Lorfque les dieux vou-

loient rendre un mortel à la vie

,

c'étoit Pluton qui étoit chargé de

ce foin : celui-ci faifoit découler de

fon urne quelques gouttes de nec-

tar fur l'homme favorifé \ & elles

avoient la double propriété de le

faire revivre ou devenir dieu. C'é- Gori.ciaiï,

toit principalen.ient dans cette cir-

confiance que Pluton avoit le fur-

nom de dieu falutaire. Claudicn a

reconnu ce pouvoir dans le roi des

ombres : il l'invoque comme l'ar-

bitre des deftinées humaines , le

maître de la fertilifation &; de la

D 2

I. num. ip.
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réproduâion des germes, comme
celui qui pouvoir enfin terminer le§

jours ou en accorder.

Ce dieu paroît fouvent afîis fur

«n trône d'ébène ou de foufre (*).

C'eft ainfi que Bathyclès , célèbre-

iculpteur de Magnéfie ,1e repréfenta

en relief, ôc entouré des heures,

fur la bafe du trône d'Amyclée, roi

c^e Sparte. Ce trône, en forme d'*au>

tel , fut un des premiers ouvrages

iie fculpture dans la Grèce ; 6c il

fctoit déjà un des plus anciens mof

numens de la Laconie lorfque Thifi

torien Paufanias y voyagea.

Pluton tient ordinairement un

fceptre de la main droite. Ce figne

du pouvoir n'étoit accordé par les

anciens qu'aux monarques de U

(*) Dcus terribilis, in folio Tulphurco
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terre, ôtc'efl: en qualité de roi fouter-

rain qu'il éroit donné à ce dieu. Ce

fceptre étoit noir pour exprimer que

Pluton commandoit dans les lieux

obfcurs, 11 efî quelquefois fimplc
j,

fans aucun ornement
;
quelquefois

le haut en eft orné d'un contour ,;

femblabîe à Ctlui qu'on voit au bour-

don de nos pèlerins. Lorfque îe

dieu n'a peint de fceptre , il tient

tantôt une fourche à-deux pointes ,/

& tantôt une pique. Le premier

attribut annonccit aue le dieu étoiî

irrité ,6%: favait punir les criminels
;

il fe voit fouvent fur les médailles

confulaires derrière la tête de Plu--

ton, La piqne défignoit le dieu ap--

paifé , 6c qui rccevoit avec faveur

les ombres vertueufes. Ceft ainfi^

qu'il efl: repréfenté fur une médaille

d'argent de Dioclétien
, oli il efl: fur-

nommé îuîor arÀmarum jujlariun , le-

bienfaicleur des âmes judes.

D3
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Le Roi des enfers tient quelque-

fois des clefs dans fès mains
,
pour

exprimer que les portes de la vie

font fermées fans retour à ceux qui

EihT^'
^'^ parviennent dans fon empire. Or-

phée lui donne cet attribut y & c'é-

toit ainii que le dieu étoit repréfenté

en Élide.

Pindare lui donne une verge

comme à Mercure
,
pour conduire

les ombres : il polTédoit encore une

ëpée redoutable j mais il paroît ra-

rement avec cette arme ftir les mo-
numens. Pluton, à la prière de Ju-

piter, en fit une fois ufage pour

fauver l'innocence. Pelée, attaché à

un arbre fur le mont Pélion , ex-

pofé à la fureur des bêtes fauves

par Tordre d'Acade ,
roi d'Iolchos

,

vit fes liens brifés par le monarque

des enfers , & ce dieu lui prêta fon

épée pour punir Aflidamie , femme

d'Acafte^ qui l'avoit injuRementac-
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Ciifë auprès de fon époux d'avoit

voulu la féduire.

Lorfque Pluton efl: armé de ûè-

che^j il repréfente alors Vcdius , le

dieu cruel.

Souvent on le voit dans un char

de forme antique , trainé par quatre

chevaux noirs & fougueux \ ils s^ap^

peloient, fuivant Ckudien , Orph^

nciu , A èthon , Ny3:us ÔC Alajtor,

Le premier nom dërivoicd'Or/;^/!^^,

le ténébreux \ le fécond ngnifioit

VAigk
,
parce que fa courfe étoic

rapide \ le troifième venoi: du nom

de la nuit j &: figninoit VObfairj

le quatrième enfin , défignoit un

courfier exténué de fatigue.

Le char du dieu étoit d'or, fui-

vant Homère , dans fon hymne à

Cérès , nouvellement découverte en lç^.j. ^^^^

Llofcovie
,
par le favant Ruhken

;

& cette magnificence convenoit fort

à Dis , au maître de l'or
, 6^ des

D 4
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mines fouterraines qui le produis

fent.

vSur le tombeau des Nafons, Plu-

ton eft fur fon trône
,
pour recevoir

Mercure qui lui préfente Pombrf

d\ine jeune fille
,
qu'il tient dans

fes bras , & celle d'une vieille fem-

me qui le fuit. On voit encore fur

le même monument le dieu fur fon

tronc, qui permet à Hercule de faire

fortir Alcefie de fon empire. En vain--

Admète fon époux étoit defcendii

aux enfers pour la demander à Plu-

ton y fes larmes n'avoient touché

que Proferpine ; mais le dieu étoit

demeuré inflexible. Hercule parut

,

& Tobtint. Ce héros eft repréfencé

fur ce monument couvert de la peau

du lion de Némée; ôc il tient la.

main far Tépaule de celle qui lii

doit fa délivrance.

Dans les antiquités de Spon , le

dieu des enfers paroît près du liî
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d'un moribond. D'une main il rient

fon fceptre ; de l'autre il efl prêt à

làifir Tame à fa fortie.

Plufieurs ont cru voir au(Tria re- Fa/fcrî, lue;

préfenration de Pluton, dans des

figures Panthées , lorfqu'elles font

placées entre deux autels où Ton

peut diftinguer des flammes.

Les Romains qui avoient a{Iigné

à chaque divinité principale le foin

& la confcrvation d'une partie dii-

Gorps humain, avoient établi Pluton

pour prélider à la faUibrité du dos

,

comme ils avoient aiîigné la tête à

Jupiter , la langue à- Mercure , Pef^-

tomac à Phébé, les reins à Vénus

,

ô^ les pieds à Thétis. Ces derniers-

paroifTent encore avoir été mis fous-

la protection de Pluton : fur une.

Cornaline du cabinet du roi , on-,

voit une tête de Sérapis qui repofe

fur un pied^ & Mariette a prétendu,, pjerr, grir^.

avec beaucoup de vraifemblance ,

.^"°^' *'
'

D t
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que comme ce dieu étoit fouvent

invoqué dans la médecine, c'étoit

le vœu d'un malade tourmenté, de

la goutte.

Les peuples d'Italie confacroicnt

des lampes à Pluton , comme au

monarque d'un empire ténébreux

,

Kircher.mijf. q{i Ja lumière étoit utile. En i <oo ,

Muf. Cofp. des laboureurs creufant dans un

champ près de Padouè
, y trouvè-

rent une urne ficlile
,
qui en renfer-

nioit une féconde , dans laquelle on

vit briller une lampe qui brûloir de-

puis plufieurs fiècles. Olybius Pa-

voit dédiée à Pluton. Cette lampe

étoit placée au milieu de deux peti-

tes ampoules , l\me d'*or , l'autre

d'argent , & remplies l'une & l'au-

tre d'une liqueur limpide qui avoit

ib. c^p. j entretenu la flamme. La mèche

étoit formée , dit-on
,
par des fils

d'amiante
,
qui

,
fuivant les anciens,

pouvoicnt brûler fans fe confumer ,
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& la liqueur qui en nourrifToit le

feu devoir être , ajoutent les hifto-

riens du temps , de l'huile de cette

plante.

St. Auguflin parle aufTi d\me ^^^'/'''' ^'

lampe placée dans le temple de

Vénus
,
que le vent ni la pluie ne

pouvoient éteindre ; & fous le pon-

tificat de Paul III , on découvrit

dans la voie Appia , le tombeau de

Tulliola , fille de Cicéron , dans

lequel brûloit une lampe femblable

à celle d'01ybius,& dont la flamme,

qui s'éteignit à l'inflant de l'ouver-

ture du fépulcre , duroit depuis

quinze cents ans.

Deux infcriprions étoient gravées

fur les urnes confacrées par Oly-

bius. On y lifoit des imprécations

violentes contre les voleurs auda-

cieux qui tenteroient de ravir cette

offrande au dieu des enfers.

L'un des artiibuts de Plutoa

D 6
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^u'on voit fouvent auprès de lur,

c'cit le cyprès. Cet arbre , au rap-

port d^Afciépiade , tiroit fon rionir

de CyparifTe , fille d\in roi Celte
j,

qui étant niorce au printems de

fon âge , donna fon nom à l'arbre

5»flaîh. qui fi.it placé fur fon tombeau. La^

ville de CyparifTe dans la Phocide ,,

fut enfuite ainfi nommée, parce

qu'on l'environna de cyprès. Les

Grecs confervèrent Pufage que des

peuples plus anciens avoient fait de

cet arbre ; ils en placèrent fur les

tombes ôc les monumens funérai-

res. Son feuillage fombre & lugu-

bre a toujours femblé en effet ap-

peler la mélancolie & la douleur.

Du temps de Diodore de Sicile ^>

une forêt immenfc de cyprès exif^

toit en Crète , dans le territoire de

Dïoa.fici-i. Gnoffus. C'étoit dans ce fëjour ref-

r- 55i» pcâé
y
que , fuîvant la tradition , 6c

pendant l'âge d'or, on avoit vu la.
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dtmeure antique de Rhéa ôc celle

des Titans. Les cyprès croifToient

en foule fur le mont Ida
,
que Pline

appelle la patrie de cet arbre; Ôc

Théophraûe dit qu'il fuffifoit d'y

remuer la terre
,
peur qu'elle pro-

duisît des cyprès.

Pluton ne fut pas le feul à qui

ces arbres furent confacrés : Efcu-^ ^^"^û ^^

lape avoir un temple près de Si-

cyone
,
qui en étoit entièrement en-

vironné. Ils ètoient le fymboîe du

trépas qui termine toutes les efpé-

rances
,
parce que le cyprès émondd ^ ^^^^^^^

^^

ne pouffe plus de rejetons.

Les Latins lui donnoient, comme
à Pluton , le f.irnoni àt ftralis ^ far-

bre funèbre; & les Etrufques , les

habitans de Fiezoli , les Afculans &
les peuples de Vérone , ornoient

leurs lampes funéraires de fon feuiî-

îà^^Ci Souvent au milieu de deux de ^u^-r- 9.45.

ces arbres , ils y fculptoieat une
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porte , emblème de celle desen fers*

On entouroit de cyprès , chez les

mêmes peuples, les autels des dieux

infernaux Ç^) , & les tombeaux dei

grands hommes. Tel fut à Rome ce-

lui d'Augufte
,
placé dans le champ

de Mars. On couvroit encore de

branches funéraires le feuiî des mai-

fons des infortunés & des coupa-

bles. Elles annoncoient le deuil ÔS

le défefpoir. On en parfemoit les

environs du bûcher où Ton confu-

moit les corps des citoyens. Ceux

enfin qu'ondévouoitàPluton étolent

couronnés de cyprès ; &c les Sacri-

ficateurs établis en Thonneur de ce

Dieu
,
portoient toujours des véte-

mens parfemés des feuilles de cet

arbre.

Dans le nombre des plantes con-

(*) Funerisara mihi ferali ciada cuprciTu.

Ovid. Triil. 13.
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facrées au fouverain des morts , &
outre le narciffe , le capillaire ôc

les feuilles de rëbënier , on difrin-

guoit encore le fatyrion
,

plante

nommée dans l'antiquité fcrapion

ôc orchis
,
parce qu'elle étoit pla-

cée fur les autels de Serapis &
â^Orcus,

Les Peintres anciens qui ont re-

préfentéPIuton font en petit nom-

bre. MnafTon , roi d'Elate , acheta

trois cents mines d'argent, un ta-

bleau où le Peintre grec Afclépio-

dore avoit peint ce dieu.

Parmi les douze grands dieux re-

préfentés par Euphranor de Corin-

the, on diftinguoit la figure redou-

table de Pluton. L'Athénien Ni-

cias le prit auffi pour le fujer d'un

de fes tableaux ; ôc plutôt que de

vendre cet ouvrage foixante talens

,

il aima mieux en faire don à fa pa-

trie.
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Le trait de l'hiftoire de Pîutoji

que les peintres modernes ont le

plus ordinairement repréfenté , c'eft

le moment où ce dieu jufqu'alors

inflexible , fe trouve attendri parla

voix d'Orphée , & lui rend Ton

ëpoufe Euridice. Nicolas Colombet^

élève du fameux le Sueur , a traité

ce fujet , ainii que le Génois Jean-

Carlone.

M. Reftout , dans un tableau ex--

pofé au fallon de 1763 , Pa choifi

de même pour faire briller fon art,

G'elt Dorigni qui a peint à Vé-

rone dans le palais Lombardini
5

ce triomphe de la mufique. Breugel

furnommé de Velours , l'a repré-

fenté dans un tableau que le roi

pofféde ; & Breugel le jeune , a

rendu avec tant d'exprefTion ce

dévouement de î'amour conjugal ^

dans un tableau qu'il fit pour le

Grand - duc ^ qu'on lui en donna
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le furnom de Breugel d'enfer,

A Verfailles , dans le grand fal-

lon , François le Moine s'efl: rendu

célèbre en repréfentant l'apothéofe

d'Hercule. On voit Pluton
,
parmi

les autres dieux, qui concourt à déi-

fier le héros.

Jean Jouvenet a peint ce dieu fur

fon trône-, ce tableau a été tranf-"

porEé à Rennes, & fevoyoit en 1750

dans un pavillon de Thôtel de M. le

préfident de Robien.

Lucas Jordans a orné la galerie

du palais Riccardi
,
par une repré-

fentation de Pluton ; & le comte

Malvafia
,
qui a recherché avec foin

tout ce qui eft forti du pinceau de

l'Albane , a beaucoup loué un ta-

bleau de ce peintre célèbre , où il

avoir peint fur cuivre le fouverain

des ombres , au milieu des autres

dieux des enfers.

Dans la grande falle du duc de



ÇÔ L' E N F E R
Modène , Augiillin Carrache a pro-

duit un chef-d'œuvre en repréfen-

tant Plu ton : ce tableau efl fi par-

fait
,
que les Italiens ne le nomment

jamais que il famofo , le fameux

Pluton.

Ce dieu effc peint enfin de la mairf

de Jules Romain , dans le palais du

T
,
près de Mantoue. On le voit

dans un char , traîné par des che-«

vaux noirs 6t décharnés. Ses che-

veux font hcriiTés , fes yeux étince-

lans. Ce morceau célèbre eft placé

fur la cheminée de la falle des

Géans , dont les murailles figurent

des ruines, & préfentent des colon-

nes prêtes à s'écrouler : lorfqu'on fait

du feu , la fituation de Pluton eft fi

avantageufe
,
qu'il femble fe préci-

piter dans l'élément qui lui eft pro-

pre , 6c retourner dans fon empire.
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» '

CHAPITRE III.

PROSERPINE.

Kullum

StfVd cayut Proferpinafugit»

Horac.

Xj E fort du monarque des enfers htstoire

parut fi trifte , fi cruel h Timagina-

tion brillante & heureufe des peu-

ples de la Grèce, qu'ils crurent que

Tamour feul pouvoit Padoucir. Un
empire , dont robfcurité profonde

ne difparoiffoit quelquefois qu'à la

lueur des feux vengeurs ou des flam-

beaux des furies ; le fpeâacle conti-

nuel des douleurs & des peines tou-

jours renaifTantes ; Taffreux droit de

punir, le bruit effrayant & terrible

des cris , des chaînes 6c des poi-

gnards ; tel étoit le partage horrible

de Flutcn. Semblable auxDefpotes,
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il régnoit

, mais far des ombres dé-
fefpérëes

;
jamais il n'avoir vu prés

de lui le refpea afFeaueux , îe c'on-

,
tentement de Pâme

, & le fourire
du bonheur. Il ëtoit cependant l'un

des plus grands dieux- il falloit bien
rendre Tes jours moins trifles

, Se lui

accorder quelques pîaîfirs. On îe ren-
dit amoureux de Proferpine.

Cefl avec raifon qu'on a regarda
Plutcn comme Temblême de la cha-

'

leur fouterraine
; fon eDoufe n'a

paru de même ^qu'une allégorie de
la germination du grain & cks plan^

L. X. tes. Suivant TAthénien Apoîlodore,

Proferpine étoit née de Jupiter 8c de
la Nymphe Styx, c'eft-à-dire, de
al chaleur & de l'eau ; fuivant Héfio-

de
, & la plupart des autres poètes

,

elle étoit fille de Cërés , la Moijfbn
;

parce que te grain eft produit par

Tépi en maturité.

La Sicile ,. où le ciel eft prefqu«
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toujours pur & fans nuages , où Pair

eiiibaumé par le parfum des fleurs

,

porte de toutes parts la vie , où une

nature riante & féconde promet à

l'homme le bonheur, ôc lui aniionce

fans cefTe les foins d'une divinité

bienfaifante ; la Sicile fut la contrée

la mieux choifie pour y placer l'em-

pire de Cérès , Ôc la patrie de Pro-

ferpine.

Cette dernière , careifée par un

moineau dans fa jeuneiTe , voulut le

prendre & le nourrir ; mais en vain

le pourfuivit-elle ; l'oifeau après Ta-

voir fatiguée dans des courfes rapi-

des , fe réfugia dans le creux d'un

rocher. La Nymphe alors tranfpor-

tée de joie , crut le faifir : déjà elle

étendoit la main pour l'avoir , lorf-

qu'un fleuve impétueux fortit tout-

à-coup du rocher , & trompa fou

attente. Ce fleuve fut nommé Her*

rynneo Qui ne voit dans la jeunefTç
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de Proferpine , un champ nouvelîe^

ment enfemencé , où les moineaux,

oifeaux avides , viennent chercher

& leur nourriture & leurs plaifirs?

Les flots qui repoulTent la DéelTe

,

annoncent une inondation de l'Her-

cynne
,
qui empêchant le grain de

croître , trompa Pefpoir des Culti-

vateurs.

La fille de Cérès , dans la fleur

de rage &c de la beauté , ignoroit

que fes attraits avoient ému le fou-

verain des enfers ; elle fe promenoit

fouvent avec fes compagnes dans

l'agréable & fertile plaine d'Enna.

Là, entourée de bois & de ruifTeaux,

tranquille dz heureufe , elle cûcil-

loit des fleurs , lorfque du milieu

d'un abîme de l'Etna , Pluton s'é-

lancant plein d'ardeur, enleva l'ob-

jet de fes vœux. AufTi-tôt le char du

dieu vola vers Syracufe ; c'efi: près-

de cette ville, fuivant quelques écri-
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vains, qu'il fe perdit fous terre ôc

retourna dans le Tartare. Un lac

profond remplaça alors le gouffre

oa il étoit difparu ; & pendant une

longue fuite de générations , les Sy-

racufains vinrent fur fes bords of-

frir des facrifices , & les jeunes filles

défirer au fond de leurs cœurs d'é-

prouver le fort de la Détû'Q , 6c d'ê-

tre ravies de même
,
pourvu qu'elles

pufTent être aimées & régner.

Tous les Mythologues ne fe font

pas accordés à croire les champs

d'Enna témoins de cet enlèvement.

Xes uns ont choifi pour le lieu de

la fcène , une forêt près de Mégare,

que la tradition fit regarder comme
facrée ^ d'autres , les bords du fleuve

Haléfus {*) , ceux du marais de Ler-

ne , ou du fleuve Chimare. Bachi- Pa^r. inCo-
rinth,

I .1. .1. . . 1^ ——

^

(*) Ce fleuve couloit en lonis j près dç

Ta ville de Colophon.
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îide affiire que c''eft en Crète que

Proferpine fut enlevée. Strabon en-

fin place près d'Hippone , ville de

Sicile , le l^eu de ce rapt; 8c près

de Nyfa , l'endroit où la terr€ s'en-

tr'oLivrit pour lailTer un pafTage à

Pluton qui retournoit dans fbn em-

pire. Orphée dit au contraire que la

DéefTe fut conduite fur la mer par

fon amant
,
qui difparut au milieu

d^s ondes.

Cérès, inconfolable de la perte de

fa fille , fit retentir la Sicile de fcs

gémiiTemens. Pour trouver Profer-

pine, elle alluma deux flambeaux

aux flammes de TEtna , 8c parcou-

rut la terre. Ce Pluton, di^u des feux

fouterrains; cette Cérès pénétrant

dans tous ks lieux avec fes flam-

beaux, font un emblème fenfiblc

d'une éruption violente de l'Etna.

Ce volcan terrible
,
qui a tant de fois

couvert la Sicile de ruines ôc de

cendres

,
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cendres
, roule avec impéuiolité fa

lave brûlante ôc funefte ; elle ren-

verfe les moifTons
,
pénétre jufqucs

aux ^rj/zi^, 6c répand dans les cam-

pagnes & la famine & le défef-

poir.

Pour confoîer Gérés , 6c Pen^-a-

ger à rendre la fertilité à la terre

Jupiter ordonna que fa fille lui fe-

roit rendue , fi elle n'avoît pris au-

cune nourriture dans les enfers. Pro-

ferpine fe flattoit de jouir aufTi-tôt

des embrafîèmens maternels , lorf-

qu'Afcalaphe révéla qu'elle avoit

cueilli & mangé neuf crains de erre-

nade. L'indifcret fut puni par Gé-

rés &: changé en hibou ; mais tout

ce que cette mère irritée put obte-

nir alors du maître des dieux fut

que fa fille refleroit fix mois au-

près d'elle , & fix m.ois avec fon

époux.

Les uns ont vu dans cet événe-

E
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£ibî.r. ^. nient ôc les plaintes de Cérès, une

aventure réelle
; &, comme Tzetzés

&: le Clerc , ils ont cru que Pluton

etoit un roi d'Epire , dont les états

humides 6c bas pafsèrent quelque-

fois pour les enfers , & qui , con-

temporain de Dio, reine de Sicile
,

Saiiuft. de fut le raviffeur de fa lille. D'autres

,

uo. avec bien plus de vrailemblance

,

n'y ont vu que Temblême naturel

de la germination; &: fi Jupiter or-

donna que Proferpine refteroit la

moitié de l'année avec fon époux
,

ôc Tautre moitié avec fa mère , c'eft

que le grain demeure à peu-près fix

mois en terre , & fix mois hors de

fon fein.

La reine des enfers ne rendit pas

le feul Pluton fenfible : Piritholis

l'aima , & brava tous les dangers

pour jouir de fa vue. Théfée 6c cet

amant s'ctoient réciproquement pro-

mis de G'aider dans leurs amours, ôc
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de fe défendre contre la colère des

époux. Le roi d'Athènes , avec le

fecours de fonami, avoit déjà enlevé

Hélène, lorfque Pirithoiis , épris

à fon tour des charmes de Profer-

pine j engagea fon compagnon d'ar-

mes ôc de plaifirs à defcendre avec

lui dans les enfers. Il vouloit y pé-

rir
, ou en enlever la DéefTe. Théfée

fuivit fon ami ; mais le projet de ces

audacieux fut découvert , 6c Pluton

les punit en les liant à une pierre

énorme , dont ils ne purent fe dé-

tacher. Hercule vainc^ueur de Cer- Vlrr. ^,

bère , délivra Théfée ; mais Piri-

thoiis refla dans les chaînes.

La Sicile rendit le culte le plus

folemnel à Proferpine. On lui at-

tribua le droit d'y faire naître à fon

gré la ftérilité 6c l'abondance • &
les Siciliens ne pouvoient affurer la .

Ari/îoph.

fidélité de leurs promeffes par un

E 2
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ferment plus fort, qu'en jurant par

cette DéefTe. tim
Dans les funérailles on fe frap-"

poit la poitrine en fon honneur.

Chez les Grecs & les Romains , les

ferviteurs & les amis de ceux qui

venoient de perdre le jour , fe cou^

poient les cheveux , & les jetoient

dans le bûcher funéraire pour fléchir

Proferpine. On lui immoloit des

chiens comme à Hécate , ôc fur-tout

des géniifes flériles (*),

Noms. On la nammoit en grec Perfc

lib. 7.
phone, Pkéré Phata ; & Timofthène

lappele Dceta , du nom du feftin

qu'on fervoit fur les tombes. Les

Arcades lui avoient confacré un

temple fous le nom de la DéefTc

confervatrice, parce qu'ils croyoient

devoir l'invoquer pour retrouver les

chofes perdues,

.. - .
.

I

I
. Il I

(*) Sterilemque tibi Proferpina vaccam.
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En Italie , le nom de Proferpine

dérivoit des Serpens
,
parce que le

Efrain feroente , & étend fes racines

en terre en tout fens. Tzetzés dit que

chez les MolcfTes , toutes les fem-

mes qui jeunes & belles étoient ra-

vies par l'amour
,
prenoient le nom

de Prcferpine.
i.

Cette DéeiTe eil ordinairement

repréfentée à côté de fon époux , fur ^^«t.,

un trône d'ébène , 6c portant un

flambeau qui jette une flamme obf-

curcie par une fum^ée épaifTc & noi-

râtre.

Souvent elle tient à la main . au-

lieu de cet attribut , des fleurs de

NarciiTe
,
parce que , dit Sophocle

,

elle étoit occupée à en cueillir lorf-

cue fcn époux Te nieva. Le nom de

cette plante femble dériver du verbe

^rtcNarkeln
, engourdir; ôc le grain

fans la chaleur refleroit en effet en-

gourdi & fans végétation.

E ;

IC,
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Dans un champ, près de Phocée,

Proferplne avoit un temple où. on

l'avoit fculptée en habillement de

chafTerefïe.

L'un des attributs le plus ordi-

naires de cette DéeiTe , c'eft le boif-

feau qu'elle porte fur la tête. Les

Grecs le nommèrent Kalon ; d'où

les Romains formèrent le nom Ca-

lathas^ Ce vafe ou panier , fembla-

ble à ceux dont on fe fervoit en

Grèce pour cueillir des fleurs , ëtoit

le fymboîe de celui que tenoit Pro-

ièrpine lorfqu'elle fut portée dans

les enfers.

Sur un marbre romain, rapporté

par Bellori, une femme voilée paroît

près de Pluton & de Cerbère. Bel-

lori a pris la repréfentation de Pro-

ferpine pour celle de la parque La-

diéfis ; la place cependant qu'occupe

la Y)édXt près du monarque des en-

fers ^ &; fur-tout le voile qui la cou*
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vre , défignent affez clairement Pé-

poufe du dieu. Le fculpteur eut l'art

d'en orner la tête de Proferpine

,

pour exprimer ou fon chagrin , com.-

me dans la célèbre fi2;ure d'A^amem-

non , ou fa pudeur comme fur la

ftatue de Pénélope. Le voile qui Gjys. voy.

r. I . mu:.

couvroit le vifage de cette reine d'I- capit. t. 3,

thaque, fuivant fon époux à qui'

elle venoit d'être unie , devint l'em-

blème touchant de la modeftie des

filles
,
qui après les nœuds d'hymé-

née
,
quittent avec rougeur le fein

de leurs mères
,
pour fuivre leurs

époux. « Une jeune beauté, dit l'an-

» cien poste Nonnus Dionyiîus, le- 43.

» qui voile fon vifage pour cacher
'"'"

^
**

» fi pudeur , n'en eft que plus ar-

r> demment fouhaitée ; Se elle ex-

>•> cire des défirs d'autant plus vifs

» dans le cœur de celui qui l'aime
,

jî qu'elle fe dérobe quelquefois à

» les regards ».

E 4
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L'enlèvement de Proferpine efl

prefque le feul ëvènementde fon

hiftoire^ que les peintres &:Ies fculp-

teurs aient repréfenté.

Le célèbre Praxitèle en fit le fu-

jet de deux grouppes d'airain ; l'un

pour les Athéniens, l'autre pour les

Thefpiens : ils furent longtems ad-

mirés de ces peuples.

Ai€aiid:r, Sur la ceinture diine ftatue trou-

vée :i Rome , Pluton, moncé fur fon

char , enlève la fille de Cérès. Il efl

précédé par Hercule , couvert de la

peau du lion de Némée. Ce dernier

défigne le travail qui fait tout fruc-

tifier , 8c fans lequel l'agriculture

languit, ôc ne peut rien produire.

Les douze fignes du Zodiaque font

tcuîptés au bas de la fiatue.

La même repréfentation fervoit

à peu-près fur le fépulcre des Na-

fons. La DéelTe fe débat dans les

bras du dieu qui l'e;i:iporte j 6c un
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jeune homme marche devant le

char
, & femble le guider.

Un marbre , expliqué par Eelîori,

montre Pluton exerçant la m.érne

violence : fon amante a les che-

veux épars 6v paroît évanouie. Pal-

las ou la Sageffe eft près du dieu

,

& femble lui reprocher l'indignité

de Ton adion ; mais déjà le char

s'*éloigne, & l'Amour tenant le flam-

beau d'hyménée,hâte les coLirfiers.

Une Nymphe , compagne de la

Déeffe, eft renverfée fous leurs pieds;

& une autre fuit avec les fleurs

qu'elle a cueillies.

Dans la galerie Juftinienne
, un

marbre cfTre les mêmes figures :

mais on y remarque encore une

femme couverte d'un voile ouï

flotte dans les rjrs, & dont le corps

fort à moitié de terre.' C'eil ici la

terre
,
qui déchirée par la charrue^

laiffe un palTage à Proferpine
,
c'eft-

E
5
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l-dire à la femence enfouie dans

fon fein.

On voit fur une pierre gravée du

Cabinet MalTeî , Pluton tenant un

trident d'une main ; de l'autre fon

amante. Sous les pieds des cour-

iïers , on apperçoit un géant avec

des jambes terminées en ferpens.

C'efl: Encélade
,
qu'on croyoit en-

féveîi Ibus l'Etna.

Sur un marbre que BoifTard rap-

porte 5 outre la ligure du dieu & de

la déeife , on remarque famour ,

mobile de l'aâion qui conduit le

char. Dans un médaillon de l'abbé

Fauvel , c'eft Pluton , au lieu de l'A-

mour
,
qui tient les rênes.

Une patère étrufque du Cabinet

de Médicis, offre Pluton ivre de

déiîrs
,
qui emporte celle qu'il aime»

DifTerr, i. Bourquct s'cft trompé , lorfqu'il n'a
A.:,d. Cor. ^ >r ' '^

i

ton. vu clans cette reprelentation que le

xapt de Thétis par Pelée» Les cour-



DES Anciens, tcj

fiers , le char & révanouifTement

de la déelTe annoncent aiTez le mo-
narque & la foiiveraine des enfers.

Dans le Cabinet du roi , on voit

un médaillon gravé par de la Boif-

fiére , où la même action eil repré-

fentée.

Parmi nous , le cifeau de Fran-

çois Girardon a produit un chef-

d'œuvre en fculptant à Verfailles

ce trait de la mythologie : le dieu

a la tête ceinte d'une couronne qui

lui efl particulière , dont les rayons

énais & fembîables à des créneaux »

laiffent cependant paroitre fes che-

veux. La fille de Gérés a la tête m.ou-

rante & penchée -, 6c une Nymphe
remplie d'effroi eil: renverfée à fes

pieds. La douceur de leurs traits

contrafle avec la férocité de ceux

de Pluton , & la crainte exprimée

fir leurs vifages ^ avec la joie qui

étincelle dans les regards du ravif-

E 6
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feur. Le Brun a donné le deflein

de ce grouppe magnifique j 6c G.

Audran Ta gravé,

Niconiachus , fils d'Ariftodème

,

eft le feul peintre ancien qui aie

repréfenté cet enlèvement. Parmi

les modernes , on connoit avec quel

art Lafode Ta peint dans la falle

de l'académie de peinture ^ & on

ne peut comparer à cet excellent

tableau que celui de Nicolo de Mo-

dène , célèbre élève du Primatice
,

qui dans la galerie d'Orléans a de

même repréfenté Proferpine jeune
^

belle , ôc ravie par le dieu des om-

bres.
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CHAPITRE IV.

Cerbère.
Ccrhervs hac ingens latratu régna trifcuci

rtrfonat , advtrfo rtcuhans immanis in anero.

P
Virg. é.

LUTON & Prcferpine fcnt pref- histoire.

que toujours repréfentés ayant à

leurs côtés Cerbère. Ce chien à trois

têtes fert beaucoup à les faire dé-

figner. Ainfi, foit qu'on le regarde

comme un des attributs de ces divi-

nités , ou comme un dieu lui-mê-

me
,
puifque fon' origine éioit di-

vine , fon hiftoire doit fuivre im-

médiatement celle du £buverain ôc

de la reine des enfers.

Echidna, file de Caîlirhoé & de

Chryfaor , monflre affreux qui avoir

la moitié du corps d\ine femme

au vifage agréable , aux yeux noirs

,
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& l'autre moitié d'un horrible dra-

gon 5 avoit eu commerce avec Ty-
phon, vent orageux ôc funefte. Le

Sphinx , la Chimère , THydre de

Lerne , Orthos , chien de Gérion Ôc

Cerbère , furent les fruits de cette

Theog. nf. union, ce Ce dernier , dit Héficde
,

304. b. 770.

» eit un monltre extrêmement

» cruel , d'une voix terrible , d'une

» taille & d'une force extraordi-

» naires. L'entrée du trifte palais

» de Pluton eit gardée par ce

3î chien redoutable, exercé à un

j> manège artificieux ; il carefTe ôc

» fait accueil à ceux qui entrent
;

» mais il ne leur permet plus de

^ fortir , 6c il dévore inhumaine-

î3 ment ceux qui veulent s'échap-

» per du fombre féjour ».

Virgile s'eft conformé à cette tra-

dition du Poëte Grec. Il place Cer-

bère dans un antre affreux , fitué

au-delà de TAchéron , ôc qui fer-,
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voit de porte an Palais de Pluton.

Suivant lui , on pouvoit aufTi pé-

nétrer dans les enfers , mais la dif-

ficulté étoit d'^en fortir :

.... Superafque evadere ad auras j JEn^ld, 5.

Hoc opus , hic labor eft.

Cerbère arrêtoit toujours ceux

qui vouloient franchir ces lieux té-

nébreux. Enée eut befoin d'un ra-

meau d^or pour appaifer fa furie •

Orphée l'endormit au fon de fa

lyre; & Hercule en venant délivrer

Alcefte 5 n'écouta que fon courage
;

il le vainquit , 6c Fenchaîna» En vain

le monflre connoiiîant îa force du

héros , fe réfugia fous le trône de

Pluton , le fils d'Alcmène l'arracha -

de fon afile , ôc fut le forcer à voir

le jour. Ce fut , difent les uns

,

la The-fîàlie qui fut témoin de ce

triomphe. Cerbère , écumant de ra- ^., „ ,

ge j répandit le poifoxi de fa bon-» ^^-s-^ ^-
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che , fur les herbes de cette con-

trée ; c'^eft ce qui les rendit fi vé-

néneufes , & fi propres aux opéra-

tions théurgiques.

De leur côté , les Hermoniens

montroient dans leur pays une

foiïe
,
par laquelle ils prétendirent

qu'^Hercule avoit amené Cerbère fur

la terre ; tandis que la caverne de

Ténare , dans la Laconie
,
parut

encore à plufieurs le lieu le plus

jn Lacon. c- vraifemblablc de. cette aftion. Cé-

toit fur cette caverne , ôc en mé-

moire de cette vi6i:oire
,
qu'on avoit

élevé un temple à Hercule , après

avoir comblé le fouterrain.

Les anciens mythologues fe font

efforcés de trouver de la réalité dans

cette aventure. Les uns ontpenfé,

avec Paufanias Ôc Hécatée de Mi-

let
,
que la caverne de Ténare avoit

caché pendant long-tems un fer-

pent monftrueux qui ravageoit les
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environs , & dont ratteinre étoic

mortelle. Comme cette caverne

pafToit pour la porte des enfers

,

on nomma ce ferpent Cerbère ,
c'eil-

à-dire le chien infernal. Aidonëe

,

difent les autres , faifoit garder fes

mines par des dogues altérés de

fang \ Hercule qui furvint enchaîna

le plus furieux , & le conduint à

Euriithée , après avoir pillé les tré-

fors de ce roi d'Epire.

Sénéque dit auCTi que Cerbère

ne fignifioit que le gardien d'un

tréfor ; & Paul Hungar , étendant

cette idée, a voulu prouver que

l'hiftoire d'Hercule ôc du chien à

trois têtes , n'étoit qu'une allufion

poétique qui repréfentoit l'avarice

arrachée a des biens accumulés

,

rendus à la lumière par la force , &
diflribués aux citoyens par une po-

litique falutaire.

La fable de Cerbère , ainfi que la
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plupart des autres , n'eft vralfem-

^ bîablement qu'une allégorie : ce

monilre
,

qui fuit 'toujours Adès
^

cil Pemblême de la diffolution qui

s'opère dans la tombe; & fi Her-

cule le vainquit après avoir enchaîné

îa mort, c'efl que les grandes ac-

tions de ce héros , fauvèrent fon

nom de l'oubli , 6c le rendirent

immortel.

Noms, M. Fouqiiont fait venir le nom
Cerbère de celui de Chébrcs

,

donné à plufieiM-s anciens rois d'E-

gypte. Il penfe que le gardien de

Pluton n'étoit qu'un monarque de

cette contrée , avare de fes tré-

fors, 6c dont Thiftoire défigurée

avoit pénétré dans la Grèce , &:

de-là en Italie.

M. Bergier, qui n'a vu dans les

fables anciennes que des defcrip-

lions topographiques de la Grèce
,

veut Gue Cerbère fi?;nifie un torrent

!

(
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qui tombe dans un £;ouffre ^ c'é-

îoit , fuivànt lui, le murmure de

iQs eaux
,
qui refTembloit aux aboye-

mens d'un chien en fureur ; & com-

me Euriiihee étoit le nom de la

mer dans l'antique langue des Hel-

lènes, & qu'Hercule étoit une di-

gue, de-là vint que ce héros re-

tira Cerbère des enfers pour le

mener à Eurifthée, c'eft-à-dire

,

qu'une digue arrêta Fimpétuofité

d'un torrent , 6c fit prendre à fes

eaux un cours vers la mer.

Quelqu'ingénieufe que foit cette

explication ^ le nom de Cerbère pa-

roît la combattre , & ne défigner

que le tombeau. Tous les anciens

ont dérivé ce nom de Créoboros
,

celui qui dévore les chairs ck en-

gloutit l'homme ; on Tappeloit aufîi

Crccphagos , nom qui a la même
fmnification.

En Italie , outre le nom de Ccr--
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berus , on le connoifToit encore fous

celui d'Onus j le profond; car chez

la plupart des peuples
, on a tou-

jours enfoui les relies de Thomme
dans des excavations profondes 6c

fouterraines*

On furnommoiî Cerbère Terge-

mirais , Triceps , Trigeminus , des

trois têtes qu'on lui accordoit fur

les nionumens qui le repréfen-

toient. Palëphate l'a nommé Canis

Gerionis , le chien de Gérion; mais

il a confondu Cerbère avec Othos

fon frère , chien de ce 2:ëant.

Le furnom de Trifaux , donné à

celui de Pluton , dcrivoit de fes trois

gueules, dont les morfures étoienr

mortelles. Ovide l'appelle le monf-*

tre Médufém ,
parce que fes têtes

,

femblables à celle de Médufe, étoient

couvertes de ferpens \ on le nom-
Hcrat. nioit encore par cette raifon Centt'

ceps hclliia , l'animal aux cent têtes.
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Ifacius lui en donne autant , ainfi attri-
BUTS.

qu Horace :

Dimitdt atras helluas Cenrîceps aures. ^^' '^°' ^*

Kéfiode ne lui en accorde que

cinquante , Albric ne lui en donne

que deux , & la plupart des my-

thologues , trois. On ne peut, fuit

vant Tun d'eux , lui en attribuer

un plus grand nombre
,
parce que

Cerbère , étant le fymbole de l'en-

vie , comme fes aboyemens celui

des injures , les difputes ne naiffenc

que de trois manières
,
par anti-

pathie naturelle , de deiTein pré-

médité , ou par un effet du hafard.

Porphire a dit , après Platon, que

Cerbère avoit trois têtes
,
parce que

les maux que Cerbère ou Tinimitié

produit , s'étendent fur la terre

,

fur la mer , & jufque dans les

enfers. Elles font l'emblème , fui-

vant d'autres , des trois ouvertures
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d'un gouffre entouré d'herbes vénë-

neufes , où une foule de ferpens

frayoient , & où ils répandoienc

chaque jour des germes de mort &c

de corruption. Elles fe rapportent

plus naturellement à la diflblution

des corps dans la tombe j ôc fi

Cerbère femble fe multiplier , & (1

on lui donne cent , ou plufieurs tê-

tes , c'eft que de la deftru^lion d'un

feul être , il en naît une foule d'au-

tres.

Les dents de Cerbère font noires

6c tranchantes ; elles pénétroient

jufqu'à la moelle des os ; & elles cau-

foient une douleur fi vive
,
qu'il fal-

loit à l'inftant mourir.

Cerbère étoit attaché dans fa

grotte ténébreufe par des liens de

ferpens. Tibulle dit :

2^ec canis anguiîieâ redemitis tergacatena.

Une flatue , donnée parFabretti
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à M. Clipper , repréfentoit Cerbère

auprès de Sérapis \ une aurre de Ercoi.

niarbre blanc , trouvée dans une

vafte bafilique près de Pouzzoles,

montre encore ce chien infernal
,

fur lequel s'appuie le même dieu.

Souvent Cerbère reçoit des mains

de ce dernier , un gâteau propre

à calmer fa rage; &: c'eft ainfi

qu'il eft repréfenté far une fort

belle lampe fëpulcrale
,
que Pafféri

a rapportée.

Ce monftre paroît fouvent prés

de Pluton ; mais il efl: encore plus

ordinairement repréfenté vaincu par

Hercule. Bathyclés Pavoit fculpté

il Sparte fur le trône d'Amyclée
,

faifant de vains efforts pour fe fouf

traire à la force du bras qui le

domptoit.

Duchoul a publié un marbre

trouvé dans nos climats & près

de Narbonne, où Cerbère paroît

cxz-
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avec un collier , auquel efl attaché

Antiq. de le lien qui le foumet. La Font , hif-
Narbon, . , . ^ .

1700, torien de cette province , en a tan

auffi mention.

Spon nous offre un autre monu-

ment de cette vi61:oire ; ôc fur le

fépulcre des Nafons , on voit Her-

cule conduit par Mercure , ôc qui

ramène des enfers Cerbère , dont

les trois têtes font liées enfembîe.

Sur une Agate-onix du Cabinet

du roi de PrufTe , le fils d'Alcmène

place entre fes jambes les têtes du

monftre
,
pour pouvoir les attacher

avec plus d'aifance. Celui-ci froiffé

avec violence , empreint profondé-

ment fes griffes dans la chair du

héros ; mais rien ne le détourne de

fon glorieux deffein. Hercule a le

pied fortement appuyé contre un

rocher , fur lequel la peau du lion

de Némée cfl étendue ; & tous fes

mufcles foulevés; annoncent la force
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qu'il lui faut employer pour* vain-

cre. Ce morceau eft du célèbre

fculpreur Diofcoride
,

qui vivoit

fous le régne d'Augufte : il eft fi

parfait, que toutes les autres pierres

gravées , où le même événement

eft repréfenté , ne paroiifent tra-

vaillées que d'après ce modèle. Les

deux figures rapportées par le mar-

bre romain, dont Pighianus a par-

é , 5c même la pierre antique en

afpe fanguin du Cabinet du roi

,

]ui eft fi juftement eftimée, ne

ont que des copies de ce Camée

le Diofcoride. Les monnoies d'Hé-

aclée , ville de Pont
,
portoient fur

eurs revers la repréfentation de ce

riomphe d'Hercule
,
parce que, fui-

ant Xénophon , ce fut par la Pé-

infule Achérufiade , 6c près de

etce ville
,

qu'il defcendit dans le

ijour des morts.

Parmi les anciens on ne connaît

t
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que Polygnote de Thafe qui ait

repréfenté Cerbère. Ce tableau fut

fait pour les Delphiens ; ôc fa vue

faifbit frémir d'horreur.
|

Parmi les modernes , Annibal

Carrache a peint Hercule domptant

Cerbère , dans la galerie Farnèfe ;

ôc François Floris a orné Anvers , fa

patrie , d'un tableau de fa main , où

la même viéloire efl: repréfentée. Ce

dernier a été gravé.
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CHAPITRE V.

Les Parques.
Lanljuai nulli ires exorare forores conxlgit.

Martial. Epig. 54.

V-^'ÉTOIT dans les enfers & au-

près de Pluton que les anciens

avoient fixé le féjour des divinités

puiilàntes qui rëgloient la durée de

leurs jours. Les Parques chargées

de ce foin , étoient filles de la nuit

qui les avoir conçues fans le fc-

cours d'aucun dieu. Héiiode
,

qui

leur donna cette orii^ine dans fa

Tiiéogonie , fe contredit enfuite , 6c iiicog, uf.

les fait naître , ainfi qu'ApoUodore,

de Jupiter & de Thémis. Orphée,

dans l'hymne qu'il leur adreffe
, les

appelle filles de TErèbc ; ôc Lyco-

phron dit qu'elles font nées de la

mer ôc de Zcus , le maître des

F 2

2i5.
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dieux. Aimées de ce dernier qui

leur accorda de grands privilèges

,

elles le fecoururent avec fuccès

dans la guerre des Géans -, Se Agrais

& Thaon périrent fous leurs coups.

Elles habitoicnt , fuivant Orphée,

un ancre ténébreux dans le Tartare
,

fymbole de Pobfcurité qui couvre

l'avenir , dont elles filoient le cours.

Le monarque des enfers les établit

fes miniftres ; on le furnomma mê-

me leur condu6leur ; & à Olynipie

,

un autel magnifique lui fut dédié

fous ce nom. Souvent perfuafives

6c éloquentes, les Parques confo-

lèrent Proferpine de la violence

qu'ion lui avoit faite ; elles calmè-

rent la douleur de Gérés qui dé-

ploroit la perte de fa fille ; & lorf-

que cette Déelfe reçut un outrage

de Neptune , ce fut à leurs feules

prières qu'elle confentit à fortir

d'aune caverne de la Sicile , où Pan
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la découvrir, & à rendre à la

terre la fertilité qu'elle lui avoit

ot^e.

.
Rarement les Parques écoucoient

les vœux des mortels. Admète feul

,

roi de Pherès en ThefTalie
,
put

obtenir d'elles le pouvoir de fubf-

tituer quelqu'un à fa place lorf-

qu'il lur faudroir mourir; ôc cet

inftant inévitable étant arrivé , Al-

cefte fon époufe prie volontairement

fa place.

Toujours immuables dans leurs

delTeins
, 6c toujours redoutées,

les Parques tenoient ce fil ingé-

nieux
, fym.boIe du cours de la vie.

Rien ne pouvoit les empêcher cicn

couper la trame
, & de nous priver

ie rexifcence. « Ce font elles , dit

Héfiode
,
qui diftribuent le bon-

heur ou le malheur aux hommes

,

& qui pcurfuivent les coupables

) jufqu'à Pinlîantoùils font punis».

E3
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Tandis que Mercure ramenoit

des enfers les âmes
,
qui , fuivant ^

le fyftême de plufieurs Philofophes

,

dévoient , après une révolution de

plufieurs fiècîes, animer de nouveaux

corps , les Parques de leur coté

étoient chargées de conduire à la

lumière , & de faire fortir du Tar- -

tare , les héros qui avoient ofé y
Hirod.i. t. pénétrer. Elles fervirent de ^uïde

à Bacchus , à Heraile , à Théfée

&c :\lJlyiAh ('^). Elles ramenèrent

au jour Perfée qui defcendit aux f
enfers , fuivarît Pindare ; Rampfmi-

th<d , roi d'Egypte
,
qui , au rap-

port d'Hérodote, y joua aux dés

avec Cérès j Orphée, qui écrivit en-

fuite l'hiftoire de ce voyage , 6c

Enée ,qui y parvint pour voir An-

(*) Le fameux Polygnote , fuivant Pau-
^

farîas j avoir peint la defcenie d'UlyHe auX;

enfers.
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chife , & dont Servandoni 6c An-

toine Coypel ont reprëfenté le

courage dans cette pieufe & redou-

table entreprife (*).

Cétoit encore aux Parques , liû-

vant Hygin
,
que l'on attribuoit Pin-

vention de ces fix lettres A,B,H,T,

Î3Y. Cétoit enfin à ces dëelTes que

(*) Dans la galerie du Palais d'Orléans,

Ces defcentes aux enfers d'Enée & d'Or-

phée , n'ont paru avec raifon au favanc

Varburrhoa , c|ue l'hiftoire allcgcrique de

ce qui arriva à l'époux d'Euridice & à l'a-

mancde Didon dans les épreuves des myf-

tères. L'ouvrage d'Orphée cc le fixième livre

Gc l'Enéide ne foac que dts delcripiions

de l'ancienne initiation , dans laquelle en

palToit à travers les mcnftres,les ténèbres

Se les feux , & qui obligeoit ceux qui dc-

lîroient y être admis, à éprouver des pei-

nes, c'eft- à-dire à franchir le Tarrare
,

pour jouir de rElyféfi , c'eft-à-dire d'une

do(^rine plus épurée que celle du commun

des hommes.

F4
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Pliiton confioit fon époufe , lorf-

que ^ fuîvant Tordre de Jupiter j.eîle

retournoit dans le ciel pour y paffer

lix mois prés de fa mère.

Les Grecs & les Romains rendî-

rent de grands honneurs aux Par-

ques j & ils les invoquoient ordinai-

rement après Apollon
,
parce que

,

comme ce dieu , elles préfidoient

à l'avenir. On leur éleva des autels

Piuf. în Co- à Oîympie & à Mégare. Elles en

avoient un plus célèbre encore

,

entièrement découvert , & placé au

milieu d'un bois épais , où les peu-

ples de Sicyone & de Titane leur

olîroient chaque jour des facriMces.

Jb inLicon. A Sparte enfin on lui dédia un
'^ ^^'

temple fuperbe
,
près du tombeau

d'Orefle , dont les cendres y avoient

été apportées de Tégée.

Les peuples d'Italie adorèrent

auili les Parques j elles eurent des

ko. S7. autels h Rome, dans la Tofcane
,



DES Anciens. 129

& fur-tout à Vérone, où Ton en

.a découvert oui leur avoient été

1

confacréstpar un CaJJius , & par un -

I

autre citoyen nommé Falcrius Tro-

\phimus.

i Bans la religion Celtique on re- . Noms.

l|
trouve les trois Parques Grecques

;

:' elles y font appelées Urdu , Verandi^

Ii SkuUa. Ces trois fœurs , faivant

les peuples feptentrionaux , éuoient

afTifes près d\me fontaine dont les

eaux arrofent le frêne Ydrazil. Le

feuillage de cet arbre fameux om-

brageoit la terre ; ôc fa cime élevée

i au-deiTus des cieux en formoit le

':i
dais

.; Plufieurs auteurs modernes , tels

que Tabbé Gedoyn , Banier & Go- j^ p^^^ ^

ri , ont cru qu'on n'avoit d'abord f^^. 550

connu dans la Grèce qu'une feule

Parque nommée UraniC ou la Vé-

nus célefte. Dans le quartier d'A-

thènes, appelé les Jardins, an voyoit

F
5

».
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une pierre qtiadrangulaire, emblème

de Vénus , fur laquelle étoit une

infcription que Paufanias a rappor-

tée , & qu'on a expliquée ainfi. <« A
» Vénus la plus célell:e 6c la plus

em.fiirVé-
yy ancienne des Parques «. M. Lar-

is, pag, 70, ...
cher , auffi habile critique que fa-

vant littérateur , n'a vu dans cette

infcription que cette dédicace. « A'

y> Vénus célefle
,
plus ancienne que

» les Parques j?. Cette DéefTe n'a

donc pas été comptée au nombre

des divinités infernales; & dès qu'ion

a reçu en Grèce le fyftême des

enfers , on a donc toujours reconnu

trois Parques, au lieud'une feule (*) .

(*) L'erreur de Tabbé GeJoyn & de

Gori, vient de ce qu'ils ont voulu expli-

quer littéralerç^mt par le fuperlatif , ce qui

n'écoit qu'au comparatif 5 mais comme l'a

Hcrod.l. 5, prouve, avec Ton érudition ordinaire, celu»

Audi, 'vs,"? ^^î ^ rétabli cette verfion ,
les Grecs fe
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La première étoit appelée Clo- Fulgenr.i.x.

tho ; c'eft - à - dire la fileufç. Son

nom , fiiivant Fulgence , fignifioit

aufTi évocation
,

parce que cette

Parque évoquoit Pefprit de vie,

& régloic le moment de Texii-

tence.

La féconde , nommée Lachéjis
,

tiroit fon nom, fuivant Bergier,

du mot hébreu Lâchas , lien , ou

plutôt fans en aller chercher fi loin

l'étymologie, du mot grec Lachein,

jeter au fort. Elle mettoit le fil fur

le fufeau.

La troifième, connue fous le nom
dî^Aîropos s coupoit le fil qui me-

furoit la durée de la vie de cha-

que mortel. Les uns ont cru que

ce nom venôît de l'hébreu Tarap
,

fefvoient fouvent de l'un pour l'autre i 8c

il en a cité des exemples dans Héfoflote

& Euripide.

F 6
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qui fignifie couper ; les autres Fonr

expliqué par la divinisé fans rui-

fon & fans choix
,
parce qu'elle pu-

nifToitindiftinâenient tous les hom-

mes.

En Italie , où les noms grecs de

Clotho , de Lachéfis & d'Atropos

furent connus , les Parques en eu-

rent encore de particuliers. Le Mé-

decin Socin , Bentîus & Marci^e

Picîn , les ont appelées Vtjîa , A/i-

ncrve &z Mania,

Platon , Cicéron & Paulin ont

furnommé ces divinités les minif-

très du Deflin ; l'une didloit, fui-

vant eux , les ordres de ce dieu
;

Fautre les écrivoit ; la troifiéme les

taifoit exécuter , Martianus Capella

a fuivi cette idée ; il les appelle

Librariœ Deum , les fecrétaires des

âieux. Sur une patère antique, rap-

portée par Fabretti, les Parques

font aufli noaiimées Fatarum Ar-
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hitres , les arbitres du Deftin ; & in'cùp. an-

flir des monnoies de Dioclét en
,

/,,*

Fata ViBricia , celles qui procurent

une deflinée heureufe.

Cejellius vindcx
^

qui cite pour

2:arans de Ton opinion , Varron ôc ^ ,,^ f^ ' Ap. Gell«

l'ancien Poète Livius , appelle ces 1 j.

trois dëtfTes Mena , Nona &c De^

cima
,
parce que la première pro-

curoit la mort , & terminoit Texif^

tence -, & que les deux autres
,
qui

favorifoient la nailTance de l'hom-

me , dévoient préfider plus parti-

culièrement au neuvième & au

dixième mois , temips ordinaire de

Fenfantement. C'eft la même rai-

fon qui les fit nommer Parques

,

Farcœ à partu, Plufieurs ont cru

qu'on leur avoit donné ce nom^

parce qu'elles étoient avares de

'jOurs , Se qu'elles n'en accordoient

point après leur terme ; Parcœ

pour Fcrparcœ» Servius penfe que



134 L' E N F E R
ce nom fut attribué aux Parques

parce qu'elles n'épargnoient perfon-

In Héfiod. ne , Parcœ
,
quia non parcant, Le-

clerc a cherché fon origine dans

le Chaldéen Parach
,
qui {ignifioit

rompre , divifer ; ôc d'autres l'ont

fait dériver du mot latin Força
,

qui , dans l'ancienne langue du La-

tium , exprimoit un fiUon , ou une

rupture de la terre. Le nom
Parca fignifie avec d'autant plus

de raifon celle qui aide à mettre

au jour
,
que l'emploi attribué à

ces déelTes dans le Latium , ôc mê-

me parmi nous, juftifie cette ex-

plication. On croyoit en effet que

les Parques préfidoient à la naif-

evicî. Mer. fance des grands hommes ; elles

reçurent Méléagre lorfqu'il vit le

oiymp. c.

JQyj.
Apollon , fuivant Pindare

,

les pria d'aider Evadné lorfquelîe

enfanta Hyamus ; & Catulle dit

que la naiifance d'Achille fut ho-
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j,
ttorée de leur préfence. Auffi plu-

fleurs Mythologues , adoptant cette

étymoîogie , n'ont vu dans îes trois

parques que les trois temps de la

formation de l'homme dans le fein

de fa mère , c'^eft - à - dire la con-

ception , la formation du PUcenta

& l'animation : les Romains célé-

broient en leur honneur îes fê-

tes matronales
,
pendant Icfquelles

les femmes offroient à ces dëeiTes

des gâteaux nommés pareillement

Placenta
,

par allufion au fécond

état de l'enfant. Le foin que les

Parques daignoient prendre pour

f'avorifer le pafTage de l'homme à

la vie, les fecours que les femmes

croyoient en obtenir dans les dou-

leurs de l'enfantement , leur mé-

ritèrent le nom de mères , Ma-

très , Dlfmatres , Matronœ, Ces

noms leur étoient accordés dans

PEtriirie ôc même dans les Gaules
;
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ôi comme le culte de ces déef-

fes étoit le même dans Tune &
l'autre de ces régions

,
qu'on les

y faifoit préfider aux mêmes opé-

rations , ce n'eil point s'éloigner

de ritalie
,
que de rapporter quel-

ques infcriptions où elles font con-

nues dans nos climats fous le nom
de déeiïes mères.

Les habitans de la rue de la

Paix, à Metz, adrefsérenr un vœu

à ces divinités
,
pour leur deman-

der la fécondité dans la maifon

du prince qui régnoit alors ; & on

lit fur 1 infcription :

DIS MATRIBUS.

En 1628 , on découvrit une pierre

à Nimègue , où étoient ces mots ;

MATRONIS AUFANIABUs
lANUARIUS.

V. S.

» Janvier a. oftert cet hommage
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-0 aux déelTes mères., patrones de

» la cour ),. Le mot Oj\ ou Gffcn^

fignifioit dans la langue Celtique

,

le palais du prince ; & il efl à

croire que les peuples
,
pour lui

donner une terminaison latine , en

firent Tépithète Aufaniœ,

Tiberius-Claudius - Pompéianus , N'snccr. h;ft.

Iribun de la première légion

Minervienne
,

fit un vœu à Lyon

,

pour la fanté de l'empereur Sé-

vère , où il invoqua les Parques

fous le nom de matrones 6c de

mères.

Elles furent encore nommées de

même par une femnie qui leur

offrit ce vœu dans la même ville ;

SAPIENA LUCINIS MATRIBUS.

V. S.

Spon rapporte auffi deux autres

infcriptions placées à Lyon , ou

les Parques font défignées fous le
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nom de mères. Dans la première

e'eft Eutychès qui leur élève un
autel

, comme aux prote6lrices des

empereurs

,

MATRIS. AUG. EUTYCHES. v^DEM.
eu M. ARA. DAT.

Dans la féconde , c'eil un Catc-

Uus qui leur offie un vœu parti-

culier.

A Vienne en Dauphiné , on lit

c.hon^u p. enfin un vœu femblable , où Maflo-

nia Bella les invoque pareillement

fous le nom de mères.

Ce fut fur-tout depuis l'empire

de Pertinax
,
que les Romains ima* 1

ginèrent que les Parques appelées

Matrœ pour Maîres
,
prencient un

foin particulier des empereurs ôc '

de leurs familles ; mais dans tous

les tems , ils les firent préfider à

la naiffance des hommes ; & Ju-

Satyr. 5. yg^al fc félîcitoit de ce que Clo-
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tho 6c Lachéfîs lui avoient fouri

en ce moment :

At mea Clotho ,

Et Lachefis gaudent

Ce paffage prouve , contre le fen-

timent de l'abbé Banier , à qui la^
Di/Tert. fur

mythologie doit d'ailleurs tant de les Parrrjes,

iMcrn. tics

lumJères
,
que , fuivant la dcârine infcript.

des peuples d'Italie ,
les Parques,

& fur-tout Clotho &: Lachéfîs pre-

noient foin de l'homme à finflant

qu'il voyoit le jour.

On regardoit tellement ces déer"

fes comme favorifant l'enfante-

ment
,
que Lucine , invoquée pour

ce fujet, ne fignifioit fouvent que

l'une des Parques. C'efl: ainfi que

dans l'Achaïe , on l'appeîoit la

fileufe ; & que Lyfias . ancien

Poète de Pile de Délos , dans une

hymne en honneur de cette déelfe
^
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l'a nommée une Parque célèbre

& puiffante.

11 eft fi naturel , fi fatisfaifant

pour l'orgueil de s'imaginer que

des êtres d'une nature fupérieure

s'occupent de nous dès notre naifl

fance
,

que non - feulement cette

croyance fe communiqua des Grecs

aux Romains
, %: de ceux-ci aux

Gaulois \ mais que les Barbares

même
,

placés au feptentrion de

TEurope , l'accueillirent. Les Iflan-

doîs en effet reconnoiffoient des

laporte.
^^^^^-^s nom.mces Nornes

,
qui

nldli^"^^' préfidoient à la deflinée de leurs

cnfans j 6c les Sauvages de nos

jours , cachés dans les vafles fo-

rêts de l'Amérique , ont de même
des Parques, c'eft-à-dire des divi-

^ nités proteftrices, au moment qu'ils

voient le jour.

Attri- Les Grecs attribuoicnt aux Par-

ques la confervation du globe de
uvjs.
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îa lune • c''ëLoit le fentinient du

philofophe Epigénes
,
q^û a pré- ciém A'ev.

j . c ^, -,, ^ Scrom. i. 5.
tencii , ainli que VoUius, que lou-

vent on les a repréfentées au nom-

bre de trois
,

parce que cette

planète étoit nouvelle , pleine
,

ou fans clarté. Leur nombre a

toujours paru plutôt une allégorie

ingénieufe des trois difFérens tems

de la durée : celle qui iiloit re-

préfentoit le préfent \ celle qui

tenoit les cifeaux , figuroit Tave-

nir , 6c la dernière , dont le fufeau

étoit rempli , étoit le fymbole du

palTé (*). En accordant leurs voix

(*) Quofi in fafo perfedum eft ,
pra;'

teriti cemporis habet fpeciem^ quodtorqae-

tur in digitis raomenci prœfentis indicat

fparia , & quod nondum ex collo cractum.

eft fiuuri temporis porteriora viJecur ollen-

detc.

Apulc<.
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à celles des Syrènes , Lachéfis
j

fuivant Platon, chantoit les évé-

nemens pafTés; Clotho les chofes

nouvelles; Atropos celles qui dé-

voient arriver un jour.

On reprëfentoit les parques avêc

des couronnes
,
pour défiigner leur

pouvoir fur tous les hommes. Celle

de Clotho étoit ordinairement for-

mée de fept étoiles ; les autres

avoient des couronnes d'or. Plu-

fieurs ceignent leur front de fleuri

de narcilTe , ou de flocons de laine

blanche : quelquefois une fimple

bandelette entoure leur têtej ôc

c''eft ainfi qu'une d'elle eft repré-

fentée fur un marbre romain que

Bellori explique ^ elle s'efforce de

calmer la douleur de Proferpine

,

qui , afïife près d'elle , femble ne

pouvoir fe confoler d'être devenue

fépoufe d'un dieu.^

Co^nnfh?*
'" Rarement les Parques paroiffent
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voilées j on fait cependant que

dans le temple qu'elles avoient à

Corinthe , leurs ftatues portoient

des voiles.

Le vifage des Parques eft tou-

jours fëvère , ôc la vieillelTe paroît

y avoir empreint Tauftérité de fes

traits. Clotho
,
qui préfidoit à la

naiffance , étoit regardée par cette

raifon comme la plus jeune ; Atro-

pos
,
qui coupoit le fil léger , fym-

bole de la fragilité de la vie, étoit

repréfentée comme très-âgée. On
lui donnoit aufTi un vêtement noir

& lugubre ; tandis que l'autre por-

toit ordinairement une robe de

plufieurs couleurs. Quelquefois
,

lorfque les trois déeffes font re-

préfentées enfemble , leur vête-

ment ell blanc & bordé de pour-

pre. Quelquefois , celui de LacKé-

ris3eft parfemé d'étoiles. .On voit

louvent près de cette dernière un
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grand nombre de fLifeaux , & prés

d'Atropos plufieurs pelotons plus

ou moins garnis , fuivant la lon-

gueur ou la brièveté de la vie de

ceux dont ils doivent mefurer les

jours.

cam, } f.
°* L'Ariofle

, dans la defcription

qu'il a faite des Parques, a fuivi

ces idées anciennes. « Ces déeA

» fes , dit-il , n'ont d'autre occu-

>> pation que celle de filer la vie

» des mortels. Chacun a fon éche-

>3 veau ; 8c il ne vit qu'autant qu'il

» dure. La nature ôc la mort o:uê-

yy tent toujours pour faifir VïnC-

w tant où il finira. L'une des Par-

» ques fépare ces écheveaux les

» uns des autres & à chacua

» d'eux eft jointe une plaque d'or

,

» d'argent ou de fer , fur laquelle

» eft écrit le nom du mortel à

» qui Pécheveau eft defliné ».

Les Parques filoient de la laine

dont
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dont la couleur déiîgnoit le fort

de ceux qui étoient fournis à leurs

décrets ; la noire annoncoit une

vie courte 6c infortunée ; la blan-

che , une exiftence longue & heu-

reufe. Lachéfis eft toujours repré-

fentée tenant le fufeau , ôc Clotho

la quenouille
,
parce que lorfqu'on

apprend à filer , une perfonne tient

ordinairement la filaffe , tandis

qu'une autre fait tourner le fufeau
,

ôc que dans l'origine de l'art, on

floit fans doute de la forte. La

quenouille attribuée à ces déeifes

,

porte à croire que la ftatue d'or

qu'on voyoit dans le fanctuaire du

temple d'Hiérapolis , 6c que Lu-

cien a cru repréfenter Junon te-

nant une quenouille , n'étoit que

Clotho.

Lycophron a dit que les Par-

ques étoient boiteufes : cette mar-

che inégale
,
qu'on leur attribue

,

G
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d'après ce poète , ëtoit l'emblème

de l'inégalité des ëvénemens de la

vie , ôc défignoit combien nos

jours font entremêlés de peines ôc

de plaifirs , de privations & de

jouifTances.

Une des plus anciennes reprëfen-

tations de ces déeffes , fut celle

qu'en fit Bathyclès fur la bafe du

trône d'Amyclée. Il les plaça avec

les Heures , autour de Pluton. *

A Mégare elles avoient été fculp-

tées par Théofcome , fur la tête

d'un Jupiter
,
parce que ce dieu

étoit foumis au Deflin dont les

Parques étoient les miniftres. Cette

flatue avoit la tête d'or 6c d'i- '

voire , ôc le refte du corps en ,

plâtre,
'

Sur l'arche de Cypsèle , on

voyoit une parque avec des dents

alongées , des mains crochues , 8c

un vifage affreux. Ces déefles quel-
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quefois cruelles , s'attachoient au

corps des mortels après leur tré-

pas , & elles les rendoient livides

en fucant leur fan^;. C'eft cette

idée que le fculpteur voulut ren-

dre. Héfiode lui en avoit fourni

le fuiet. « Vulcain , dit-il, avoit c^t- Herce

5> reprëfenté fur le bouclier d'Her-

^î cule , les Parques au vifage noir,

» à la dent meurtrière , 6c au re-

•A gard farouche. Avides de car-

î) nage , elles fe difputent les corps

« des mourans. Dès qu'un malheu-

>5 reux eft blefTé , elles le faififTent

« de leurs griffes redoutables, &
» le font defcendre dans les froi-

» des ténèbres du Tartare. Atro-

» pos eft la plus petite, quoique

î) la plus féroce ; & fouvent elle

» fe déchire elle-même «.

Il ne nous eft refté que peu de

monumens Romains où les Parques

<iient été repréfentées. Un marbre

G z
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trouvé à Rome , les montre au-

près de Mëléagre
,

qui , confumé

d'un feu intérieur , va bientôt

périr.

Sur une cafTette étrufque en tuf,

les parques font repréfentées com-

me de vieilles femmes , &c revê-

tues de longs manteaux. Elles

montrent le chemin à un jeune

homme monté fur un cheval- ôc

près duquel eft une urne renver-

fée , fymbole du trépas ; ce mo-

nument fut trouvé près de Vola-

terre.

Patin a publié une médaille fur

laquelle on a cru voir la figura

Ercol. t. 5, d'une Parque. Souvent on défignoit

çln*.
' ' ces divinités par trois étoiles

,
parce

qu'elles régloient le cours de plu-

fieurs planètes. Clotho , fuivant

Plutarquc
,

placée dans le foleil

,

en gouvernoit les mouvemens ; La-

cbéfxs , à qui on avoit confié Torbitc
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de la lune , en répandoit fur la

terre les influences ; Atropos enfin

avoir foin de notre globe , & par

des révolutions particulières & uti-

les , en maintenoit Pharmonie gé-

nérale , & en confervoit Ten-

femble.

A Lyon , où elles étoient appe-

lées mères , on les voit fculptées

fur un bas-relief de Tancienne ab-

baie d'Ainay , bâtie fur les ruines

du temple célèbre
,

que foixante

nations des Gaules y élevèrent en

honneur de Rome & d'Augufle.

Elles tiennent un fruit femblable

à une pomme , fymbole ordinaire

de la fécondité.

Peu de peintres anciens ont re-

préfenté les Parques. Le feul Ni--

cias, célèbre par fon habileté à

peindre les femmes , les repréfenta

dans fon tableau de Tenfer. Parmi

les modernes, Ottovenius de Leyde,

G 3
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les peignit dans Phiftoire des îd-

fans de Lara ^ elles préparent des

fils pour la vie de ces princes ; &
c'^eft d'après ce peintre

,
qu'An-

toine Tempête les a gravées. Ces

-déeffes font encore repréfentécs

dans le premier tableau de la ga-

lerie du Luxembourg. Elles filent

la vie de Marie de Médicis j deux

de ces divinités Ibnt afîifes fur

des nuages ; ôc la troifième tient

le fil.

Au fallon de 1763 ; on expofa

un tableau du célèbre Carie Vanloo,

fait pendant la maladie de la mar-

quife de Pompadour, que les mé-

decins efpéroient rendre à la vie.

Les Parques y étoient repréfentées

Auprès du Deftin ; Ôc ce dieu fu-

prême arrêtoit Atropos
,

prête à

couper le fil trop léger de Texif-

tence.

Dans le tableau de M. Reftout,
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qui repréfente la demande d^Or-

phée à Platon j
on dillingue Atro-

pos qui regarde attentivement le

monarque infernal
,
pour favoir fi

elle peut renouer le fil des jours

d''Euridice. Le peintre s'eft écarté

de l'ufage ancien qui fait donner

arques un vilage levere ; oc ^^ i^ çour,

telle eft la defcription agréable &
}j;[;,f''

^"

ficurie que nous a donné de ce

tableau un auteur moderne : « On
i^ repréfente ordinairement les Par-

>> ques accablées de vieilIeiTe &
d'une figure effrayante ; M. Ref-

3> tout a jugé à propos de les ra-

» jeunir. Il a donné à Clotho
,
qui

55 tient la quenouille , & à Laché-

>^ fis, qui file nos jours , Péclat, la

r) fraîcheur & toutes les grâces de

» la jeuneffe. Les draperies de Clo-

35 tho font d'un bleu clair; 6c celles

V) de Lachéfis couleur de rofe.

» Atropos , à qui le peintre n'a pas

G 4
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53 voulu rendre le même fervice

,

» paroît la grand-mère de fes fœurs.

» Je ne fais point fur quoi M. Ref

5î tout s'efl fondé pour cet arran-

» gement
;

je voudrois qu'il eût

3> raifon , il feroit plus agréable de

» penfer que le fil de nos jours

» efl confié à des doigts tendres

» ôc , délicats. J'ai vu des hommes

>» extrêmement embarraffés pour

» décider quelles faveurs ils préfé-

» reroient de celles des Grâces de

3> M. Vanloo , ou de celles des

» Parques de M. Reftout ».

Cette incertitude , en faifant Té-

îoge des taîens du peintre
,
prouve

en même temps qu'il n'^avoit pas

alTez étudié fon fujet. Toute inno-

vation dans la repréfentation des

objets de la mythologie eft funefle
,

puifqu'elle empêche de les diftin-

guer.
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CHAPITRE VL

N É M É s I s.

Efi vekcmens dea, Nemejls.

Catulle.

JL EU de divinités furent plus ref- Histoire,

peclées par les peuples de la Grèce

& de ritalie, que Néméris. De tou-

tes parts des autels publics furent

élevés en fon honneur; ôc chacun

redoutant fon pouvoir, lui offroit

encore en particulier des facrifices

& des vœux. Fille de TOcéan,

fuivant Paufanias, de la Juftice ,
^'^- !+•

fuivant Ammien Marcellin , de Ju- zi^/^^*
" '

piter , au rapport d'Euripide , Hé-

fiode la fit naître de la nuit , oui

l'engendra fans le fecours d'aucun

dieu. Ses punitions étoient févères

,

mais équitables \ & perfonne n'é-

toit à l'abri de fes coups.



In Pfotrepr. St. Clément d'Alexandrie
,

qiiî

a rangé toutes les divinités du pa-

ganifme en fept elafTes , a placé

Néméfis dans la troifième -, mais

s'il n'avoit conlidéré que l'étendue

de fa puiiTance , il l'auroit placée

dans la première. Tous les peu-

ples de l'Orient lui rendirent d'un

commun accord les honneurs di-

vins. Son culte s'établit chez les

Aiïyriens , les Perfes , les Babylo-

Biens & les peuples d'Ethiopie. Il

fut porté dans la Grèce par Or-

phée
,

qui confacra à Néméfis un

des hymnes fublimes dont on le

croit auteur. On adora principale-

ment cette déeffe à Rhammus, ville

de l'Attique , de la Tribu Ajanti-

de (*j ; elle y avoit un temple

(*) Cette ville étoic fur les bords de

l'a mer ^ à foixante ftades de Marathon.

Elle fut la patrie du rhéteur Antiphon j

& elle fe nomme aujourd'hui Tauro-

Ca (Ito^
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fuperbe
,
placé fur une éminence ,

& où l'on accouroit de toutes les

parties du Péloponnéfe
,

pour y
admirer fur - tout fa ftatue

,
qui

ëtoit un chef- d'ccuvre de l'art.

Athènes célébroit en fon honneur

les fêtes Némëfées
,

pendant lef-

quelles on faifoit des expiations en

faveur de ceux qui avoient abufé

des préfens de la fortune ou des

dons de la nature. Sanios , Side
,

Ephèfe & Smyrne élevèrent des

temples à Néméfis ; & en Italie

,

on vit les peuples de Cortone, les

Pifans , les Volfmiens , les Marfes

,

les Féfulans, 6c les habitans de

Péfaro & de Volaterre , s'enipreffer

de recevoir fon culte , & la re-

garder comme une des divinités

les plus redoutables. A Rome , on

lui confacra un autel dans le Ca- Pomp. i,-
tus f-*' ^

pitole : là , avant de partir pour kom»

les combats y les guerriers venoient

G 6
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lui immoler des victimes , Se îui

faire offrande d'un glaive. Cette

divinité fouveraine des mortels
,

juge des modfs fecretj qui les fai-

foient agir , commandoit , fuivant

les peuples à'Italie, à Paveugle

Deftin , 6c faifoit fortir à fon choix

de Furne de ce dieu les biens ou
Plar. 1. 4, de ,

leg, les malheurs : regardée par plu-

fieurs comme la puifïance folaire,

fon emph'e s'étendoit fur le globe

entier. Elle vengeoit avec foin les

pères des outrages de leurs enfansj

elle fe plaifoit fur-tout à humilier

ceux qui
,
par un fol orgueil , vou-

loient s'élever au-delTus des autres

,

».^5uidî:"^ q"i Pleins d'amour- propre,

croyoient tout foumettre à leurs

fentimens & à leurs caprices.

Démétrius Sceptius a pris Né-

méfis pour Diane ou Hécate ; d*au-

tres n'ont vu dans elle qu'un fur-

nom de la Parque Atropos j Phor-
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nutiis l'a comptée au nombre des

furies ; mais pins généralement elle

a toujours été regardée comme une

divinité particulière.

Le nom de Néméfis fîgniiioit N o m -^

chez les Grecs , fuivant Héfychius

,

bonne fortune ; d'autres l'ont fait

dériver de Nemo , divido
,

parce

qu'elle diftribuoit aux hommes ,

les châtimens & les récompenfes.

Ce nom vient plutôt , comme dit

Phornutus , de Nemefao , indignor
^

de l'indignation que caufoit à Némé-

fis la vue des crimes de la terre

,

ou de Mifos , vengeance
,

parce

qu'on l'invoquoit pour venger fes

outrao;es & punir fes ennemis. C'eft ^' '• P^'
^ ^ 432-.,

dans ce fens que Brumoy Ta nom-
mée la déeife des imprécations -,

& que Jupiter dans la tragédie

des fept devant Thèbes , a été fur-

nommé par Efchyle , Ncmctor ^ le

fengeur.
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Les Grecs reconnoifToient quel-

quefois deux divinités vengerelTes

des crimes
,

qu'ils appeloient les

Némésés. Alexandre , dit Paufa-

nias , les vit en fonge ; & ces

déefTes lui ordonnèrent de bâtir

paufan. 1. 7. ^^ Ville de Smyme , ce qu'il exé-

cuta. Les revers d'une médaille de

Bégcr. Marc-Aurèle ^ frappée dans cette

ville
,
préfente cet événement. Hé-

{iode , Averran & Cxlius Rhodi-

ginus , ont aufïi diftingué deux

Némésés. L'une étoit la pudeur^

qui retourna dans le ciel , lorf-

qu'après l'âge d'or , les hommes

furent devenus plus pervers *, &
Euftathe ne donne pas à la pudeur

d'autre nom que celui de Némé-

fis. L'autre refta fur la terre &
dans les enfers

,
pour la punition

Muf.Piran. des méchans. Ces deux divinités

invoquées principalement dans les

traités de paix , aflliroient la fidé-^
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îité des fermens ; & c'efl: pour-

quoi elles font repréfentëes fur

une médatlle frappée à Smyrne
,

à Toccafion de la paix qu'Arifiide

rétablit par fon éloquence entre

cette ville & Pergame
,

qui lui

dlfputoit la prééminence en Alie»

On nomma Néméfis AdraJIée,

la divinité dont perfonne ne peut

éviter les coups. On l'appela ainfi
,

firivant Phornutus
,
parce que tout

ell: fournis à fon pouvoir. D'autres

foutiennent que ce nom dérive

de celui d^Adrafte
,

qui éleva un

autel à Néméfis
,
pour qu'elle ven-

geât Egialée fon fils
,
qu'on avoir

privé de la vie (*), Diogène veut

(*) Cet aurel fut bâti en effet fur le

ivacre du fleuve iEsèpe. Le Scholiafte

Je Pindare , veut que cet Adrafte ait été fîls

ic Talaiis , roi d'Argos. Anrimachus , cité

ai Strabon , & parmi les modernes , Bay«
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enfin que ce nom foit le premier

fous lequel Néméfis ait été con-

nue, lorfque n'étant encore que

Nymphe , Jupiter ne lui avoit pas

encore confié la multitude d'em-

plois dont elle fut enfuite chargée.

Cette dëeffe fut furnommée par

les Grecs Rhamnufie , du culte cé-

lèbre qu'on lui rendoit à Rham-

nus , ville qui avoit pris fon nom
de la grande quantité de rofes qui

naiffoient dans fes environs (*).

Reinufius rapporte l'infcription

grecque d'une prière , dans laquelle

une Athénienne nommée Nééra

,

le, prétendent au contraire, que cet autel

fut bâti par un Adrafte , roi de Phrygie

,

îlliad. X»
^^'^ vivoit du temps de la guerre de Troye

& dont Homère a parlé.

(*) te C'eft ainfi , dit l'Ariofte , que

» parmi les Grecs , les rofes ont donné

33 leur nom au pays qui en produit un

90 grand nombre ?>•

Çant. |.
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remercie la déefTe Rhamniifienne

de lui avoir fait recouvrer la li-

berté.

Opis , dont quelques - uns ont

fait une divinité particulière , n'eft

pas autre que Néméfis. Son nom

fignifioit Findicla divina ,
la ven-

geance divine.

En Italie on adopta le culte de

cette déelTe \ 6c on la plaça au

rang des divinités principales , fous

le nom grec de Néméfis. Fline dit

qu'il ne connoiffoit aucun mot qui

pût le rendre en latin. On Ta ex-

pliqué par indignatio , Tindigna-

tion ; mais c'efl: plutôt Vhlo^ la

vengeance célefle.

Les Romains attribuèrent le gou-

vernement de la planète de Satur-

ne à une déeffe
,

qu'ils nommè-

rent Liia , l'expiatrice. Ce nom
paroît d'autant plus convenir à

Néméfis
5

que les Egyptiens , au



l6z L' E N F E R
rapport d'Achille Tatius , nom-
moient cette même planète Taf-

tre de Néméfis. On fait que le
j

culte de cette divinité étoit fort

célèbre en Egypte \ & Pline nous

apprend qu'elle avoît feulement

dans le labyrinthe
,

près du lac

Mszis
,

quinze chapelles qui lui

étoient dédiées. On ne pouvoit

mieux placer cette déelTe diflri-

butrice des récompenfes &z des pei-

nes
,
que dans un lieu qui paiîbit

dans l'opinion publique
,

pour la

dernière demeure des hommes

vertueux & des méchans. Ce laby-

rinthe étoit le Tartare Egyptien
;

& cVffc enfuite par analogie
,
que

les Grecs firent de Néméfis une-

divinité d'enfer. On lui donnoit

particulièrement à Rome le furnom

de fainte ; & on y a trouvé le tron-

çon d'une de fes ftatues
,
qui por-

toit cette dédicace , Ncmefifanclœ^
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Dans PEtrurie , les monnmens

«lui îa reprëfentent
,
portent quel-

quefois ce mot EOIS
,
qui paroît

un nom cu'on lui attribuoit : il fe

lit diflinclement fur une patére

rapportée par Buonaroti , au-deffus

de la tête de Némélïs ; ôc il lisni-

fioit, dit cet auteur, jT-tcrnitas

,

rcternité.

Chez les Afculans , les Phalé-
^'^""^

riens , & les autres peuples voifins

de la Tofcane, Néméfis fut con-

nue fous le nom d'Ancharie. Elle K.rcher.

le donna parmi eux à la famille

Ancharienne , dans lacuelle on

choififToit toujours fes Prêtres. Les

habitans de ces contrées lui élevè-

rent un temple qui, ayant été dé-

truit par les ravages de la guerre

& du tems, forma de fes débris

un camppropr e aux exercices mi-

litaires de la jeuneffe , & qui fut

-pelé le camp d'Ancharie. Dans
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leurs cérémonies publiques , les

Etrufques portoient au haut d'une

pique la fi?:;iie de cette déelTe
;

ôc les Féfuîans , nation voiftne
,

lui rendirent de grands honneurs.

Annib. oiiv. Un PaiiUmis Varifcus
,
qui pofTé-

doit parmi ces derniers la dignité

de Triumvir , lui dédia un autel

fuperbe.

Turreb. a-^v. Le nom d'Ancharlc fut donné
^* *^* ^* à Néméfis

,
parce qu'elle remplif-

foit de trouble & de remords le

malheureux qu'elle punifToit. De-là

,

les hommes défefpérés furent auiïï

furnommés , /4ncarii^ Ancheriens;

& le Poète Luciîe écrivoit à No-

nius :

Concurjans relut Ancarlus , cîareque

quiritans.

y> Il s'agitoit, il fe plaignoit avec

>i fureur, comme un homme prefTé

» par Ancharie.

I
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t
Parmi les Afculans (*) , cette Alex. ab.

1,
, , . . .

,
.

Al.x. I. 6,

pëefTe étoit particulièrement invo- cap. 4.

liguée , comme prëfidant à la guer-

i'e , & pouvant empêcher les in-

purfions des ennemis.

Il
Les Volfiniens enfin , les Falif-

|ues & les Volaterrans , donnèrent

i Néméfis le nom de Norna ; &
:es peuples remplis de vénération

)Our elle
, y joignirent le furnoni

lonorable qu'on n'accordoit ail-

eurs qu'à Cybéle. C'étoit celui

le grande DéeiTe ; Reinufius a rap-

)orté en effet un marbre , trouvé

ion loin d'Orviette & près de Vol-

inie
,
qui étoit dédié à la grande

,

la puilTante Nortia , magnœ dccz

oruœ.

Les attributs de Néméiis ont été Attri-
buts,

(*) Les Afculans étoient les babicans

l'Afculam , ville d'ApuIie . célèbre par la

Icfaite de Pirrhus par Fiarainius.
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aiTez nombreux ; & plufieurs na-

tions l'ont rcpréfentëe d'une ma-

nière qui leur étoit particulière.

Sa tête porte ordinairement une

couronne : chez les Grecs , celle-

ci eft quelquefois furmontée d'une

corne de cerf *, cette partie de l'a-

nimal le plus léger, défignoit la

promptitude avec laquelle Némé-

fis châtioit le vice , & récompen-

foit la vertu. Les Etrufaues la

couronnoient avec un diadème de

pierres précieufes; ôc Buonaroti rap-

porte l'image de cette divinité

,

gravée fur une patère antique , ti-

rée du cabinet des Comtes de Ché-

radcfca , dont la tête eft ainfi or-

née. Le narcifTe fervoit encore à

fa couronne-, 6c cette fleur qui rap-

peloit un jeune orgueilleux , épris

de lui-même 6c victime de l'amour-

propre , devoit naturellement être

confacrée à la déefTe qui punil-
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foit ceux qui n'aimoient qu'eux-

mêmes. Souvent elle a la tête cou-

verte d'un voile : cet attribut an-

nonçoit que la vengeance divine

eft impénétrable , ôc qu'elle frappe

à l'inftant où le coupable fe croit

en paix. Néméfis paroit voilée fur

plufieurs mofaïques d'Herculanum,

& fur une médaille de Samos

,

rapportée par Buonaroti.

Tantôt , elle fe repofe fur un

gouvernail
,
pour exprimer qu'elle

régit l'univers ; tantôt on voit fous

fes pieds une roue, parce qu'elle

le parcourt
,
pour y juger le mé -

rite des avions humaines. Les Né-

mésés font ordinairement repré-

fentées avec ce dernier attribut
;

& elles paroiifent ainfi fur une
î^^"^*^^^^"*

médaille de Smyrne , frappée du
temps de Sévère.

Les habitans de BrefTe en Ita-
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lie coLironnoient la tête de Némé-

fis de lauriers, ôc plaçoient fous

fes pieds une roue & un compas.

Le Roiïi
,
qui a fait graver les figu-

Memor. res particulières aux BrefTans a pris
Erefcian. n • i r \ r

celle - Cl pour la fortune a caulc

de la roue , attribut commun aux

deux déeffes ; mais le compas con-

vient uniquement à Néméfis , com-

me fille de la Juflice.

Souvent elle tient un frein pour

arrêter les médians , ou un aiguil-

lon pour exciter au bien. C'eft ainfî

que les Némésès font repréfentées

,

foit fur une médaille de Smyr-

ne , frappée par les foins d'Atta-

te ; foit fur un médaillon du Ca-

binet du roi
,

gravé par la Boif-

fière. Les Némésès approchent fou*

vent un doigt de leur bouche
,
pour

apprendre qu'il faut être difcret ;

^ le frein qu'elles portent , annonce

furtout
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fur-tout qu'il en faut toujours met-

tre un à fes difcours (*).

Némëiis tient quelquefois un vafe

d'une main , Ôc une lance de l'au-

tre. La liqueur de l'un prêtoit des

forces à l'homme vertueux 3z per-

fécuté ; les coups de l'autre s'a-

drefToient aux orgueilleux , Se les

punilToient de leurs fautes. « Car ,
in

» dit Paufanias , Nëméfis eft la

yy divinité qui s'irrite le plus de

»> Tinfolence des hommes • & fa

» vengeance eft toujours fans bor-

» nés j>. Une monnoie de Side ,

rapportée par Banduri , la repré-

fenre armée d'une lance. Dans les

fouilles d'Herculanum , on a trouvé

(*) C'eft le fujet d'une épigramme grec- Anzh. I. 4
que qui eft ainfi rendue en latin j

^' "f- ^ï* -t7«

Pra:dico iiacc Nemefis, norma fimuljhifque

iupatis.

Non effrena loqui , & ni! fieri abfque mod#.

H
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ii:ie belle Mofaïque , dont le fond

eil en marbre Turquin, 6c fur

lequel Nëmëils paroît avec un vi-

fage fëv'ère
,

propre a réprimer

Forgueil. Elle eft vêtue de blanc
,

d'une main elle foulève fon habil-

lement , comme pour ne pas être

témoin d'une aclion criminelle
;

de Tautre elle tient une épée ren-

fermée dans le fourreau , ce qui

défigne Néméfis , fille de la Juftice.

trcoiano. t. L'antiquité lui donna fouvent
ii.uv. I..

j^^ ^.|^^^ j^^ Chauffe offre deux

figures de cette dëeffe ; Tune eft

ailée , & l'autre n'a pas cet avan-

tage. 11 lui falloit cependant l'agi-

lité d'un oifeau
,
pour remplir le*

divers emplois qu'on lui avoit con<

fiés. C'eft par cette raifon , & poui

la porter dans tous les climats

que les habitans de Smyrne pla-

coient à côté d'elle un griffoj

avec les ailes étendues.
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Cet animal
,
que nous regardons

comme fabuleux , 6c dont peut-

être refpècc s'efl perdue , ëtoit

particulièrement conflicré à Nemé-

ûs. Souvent elle paroît fur des mé-

dailles de Smvrne , fur un char

traîné par deux ou par quatre grif-

fons ; & on en voit un autre

placé prés dVlle ,
fur une médaille

de Gallien , dans le tréfor du roî

de Prulfe. Près de Cortone , on a

trouvé dans la terre , une ftatue de

Néméfis, placée au Muj}umG3.ddi

,

où elle eft de même repréfentée

fans jambes , ëv fe repofant fur

un pied de griffon. Elle a deux m.c. izrura

ailes étendues ; 6v elle porte fur

la tête une couronne radiée , 5c fur

les épaules le manteau , à Tufao-e

des femmes, appelé Pcplum,

Quelquefois les Etrufques don^

noient à Néméfis ou Ancharie,

des ailes femblables à celles de

H 2
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Mercure, c**eft-à-dire qui fortoi-ent

de fa coiffure. Elle eft ainfi repré-

fenrée fur une parère fi£i:ile , trou-

vée dans un champ prés de Pife,

Le fein de la dcelfe eft couvert

de bandelettes , & fes jambes font

ornées du cothurne. Elle a la main

gauche derrière le dos ; 6c elle s'ap-

puie de la droite , fur une hache

à deux tranchans , inftrument ef-

frayant pour les coupables , & qui

fert à leur punition. Plufieurs guir-

landes de fleurs font fcuîptées à

l'entour de la patére , & placées

les unes au-deifus des autres. Celle

qui s'approche davantage de la

déeffe
,
paroit formée par des flo-

cons de laine , artiftement noués

cnfemble. Les peuples de TEtrurie

les teio-noient en couleur asrréabîe,

pour en orner les temples d'An-

charie.

Les Voiaterrans, qui adoroient
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Nemëlis fous le nom de Nortia >

pîacoient quelquefois un jeune en-

fant dans fes bras
,

parce qu'elle

favorifoit plus particulièrement les

hommes dans cet âge
,
qui eft celui

de l'innocence.

Néméfis prëfidoit à Toreille droi-

te , & fouvent on lui en confacroit

k reprëfentation en argent. Un

CulliJifis , dont Urfatus a rap- L. i. rea. 7.

porté le vœu , lui préfenta cette

onrande.

La flatue la plus célèbre de cette

divinité , fut celle que les Rham-

Bufiens lui confacrérent dans le

temple qu'elle avoit parmi eux

,

ilir une éminence près des bords

de la mer. Varron la re2;ardoit

com^me fupérieure à toutes les lla-

tues qu'on pouvoit voir. Formée

du plus beau marbre de Paros
,

elle avoit dix coudées de hauteur,

& elle étoit d'un feul bloc. Les KuhnîHs;

H3



174 l' E N F E R
Perfes , fous le commandement de

Datis , Pavoient apportée dans l'At-

tiqiie
,
pour y élever un monument

de la viâoire qu'ils efpéroient rem-

porter flir les Grecs. Ces derniers

reftèrent vainqueurs _: après la dé-

faite de leurs ennemis , on fe fer-

vit du bloc pour rendre hommage

à ia divinité ennemie des pré-

Lib. 1. fbmptueux. Ce fut , dit Paufanias,

le célèbre Phidias qui le tailla :

quelques-uns ont penfé que ce fut

Diodore fon difciple , ôc le plus

T,,. t ... grand nombre, Agoracrite de Pa-

^' >• ros. Ce dernier , dit-on , en avoit

fait d'abord une ilatue de Vénus,

mais outré de ce que les Athé-
À0

niens avoient préféré la Vénus de

leur concitoyen Alcamène
,
qui n'é-

galoit pas la (ienne en beauté, il

en changea les attributs ; Ôc après

en avoir fait Néméfis , il la vendit

iuixhabirans de Rhamnus. Elle prit
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parmi eux la place d'une ancienne

tatue de la même divin!ré
,
qu'E-

rechthée, qui s'en difoit fils, lui avoit

fait élever. Agoracrite avoit orné

la tête de Némëfis d'une couronne

qui étoit furmontée de petites figu-

res de cerfs & de victoires. Elle

tenoit , d'une main , une branche

de pommier , arbre qui lui étoit

confacré ; & de l'autre , un vafe

fur lequel plufieurs figures d'E-

thiopiens étoient fculptées. Peut-

être , une tradition ancienne faî-

foit-elle regarder ces peuples com-

me iiïlis d'un coupable célèbre
,

6c attribuoit-elle la couleur noire

de leur peau à la vengeance divi-

ne. Peut-être auffi , com.me l'a

expliqué fort ingénieufement M. de

la Barre , l'artilte voulut-il expri-

mer par la repréfentation de ces

peuples, que la Grèce avoit, par

le fecours de Néméfis, remporté

H 4
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la viftoire flir les forces conjurées

de toutes les r>ations du midi. Les

bas-reliefs de cette ftatue ofFroient

,

les Tyndarides , Agamemnon , Mé-

Belas Ôc Pyrrhus. On y voyoit

jî!noë
,
qui donna fon nom à une

bourgade grecque , de la tribu

Hippotoontîde. Le fculpteur y avoir

enfin reprëfentë ï.ëda , nourrice

d^Hélène , &; que plufieurs ont cru

fa mère. Elle préfentoit cet enfant

à Néniéfis
,
qui méritoit plus juge-

ment ce dernier titre.

Quelques auteurs ont foupçonné

que Léda n'étoit qu'un furnom de

Néniéfis \ mais le plus grand nom-
Fab. 77. i^^ç ^ 2^ fur-tout Hygin , les ont for-

mellement diitinguées.

En donnante Hélène cette décfTe

pour mère , les Poètes voulurent

fans doute exprimer ôc les chagrins

que fa beauté lui caufa , & la ven-

geance cruelle qu'elle attira fur les

11.
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Troyens & la famille de Priam. .

Telle fut la jFxftion par laquelle on

accrédita cette opinion : Néméfis

fut aimée de Jupiter j
mais comm.e

ce dieu ne pouvoit la feduire ,
il

prit pour y parvenir la forme agréa-

1

ble d'un cygne , & s'étant fait pour-

I

fuivre par un aigle , il fe réfugia

!
fur le fein de la déeffe. A peine

' celle-ci lui eut-elle donné un afile
I

i entre fes bras
,

qu un fommeil

' preffant s'empara de fes fens , ôc

1^ la livra aux tranfports de fon amant.

;l Elle conçut Hélène
,
qui vint au

^j
jour renfermée dans un œuf ^ dont

'] Mercure fe chargea pour le con-

I
fier à Léda

,
qui prit foin de le

jj
faire éclore.

îj
Dans le Cabinet du roi de Pruf-

I
fe, une émeraude gravée repré-

fente Ncméfis affife fur un petit

autel , vêtu-e d'uA fnnple manteau

qui voltige derrière elle ; & tenant

H S
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îe cygne féduâeur entre fes bras.

Béger
,
1. 1. gj^jj- ^^le Sardoïnc du même Ca-

binct , Néméfis paroît couchée ^ oc

Jupiter métamorphofé, prelTe amou-

reufement le fein de fa maitreiTe.

T.^.tav. 9. Une belle mofaïque d'Hercuîa-

num, ofîrc encore cette viftoire

de PAmour. La tête de la déeffe

eft couverte d'un voile ; un lit à

pieds dorés eft près d'elle ; & le

cygne amoureux placé fur fes ge-

noux , étend fon col , & s'efForce

d'unir fon bec aux lèvres vermeil-

les de cette diési^e,

La figure de Néméfis eft quel-

quefois auprès de celle dlfis , com-

me dans une médaille de Gallien >

Pediufi. rapportée dans le Mufcum Farnèfe.

Ces deux divinités étoient origi-

naires de la même contrée ; les

Tofcans confervèrent même à Né-

méfis fon antique habillement ; &:

Gori décrit une de fes flatues trou-
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vée parmi eux , où elle eH vêtue

comme une divinité E2:vDtienne

,

avec un voile qui Tenroure entiè-

rement en formant pîufieurs fpi-

rales.

Souvent on plaçoit auiTi la figure

de Junon près de celle de Néméiis.

Pîufieurs médailles de Tibère & de

Trajan , frappées par les Samâens

,

les repréfentent enfemble : ce peu-

ple, qui honoroit Junon avec la plus

grande folemnité
,

qui lui avoit

élevé un temple faperbe fur les

bords du fleuve Imbrafius , rendoit

les mêmes honneurs à fa compa^

gne , &c afTocioit le culte de cette

dernière à celui de Pépoufe du plus

grand des Dieux.

Néméfis enfin
,
qui punifToit Tor-

gueil & rmjuftice des hommes

,

vengeoit par cette raifon les amantes

malheureufes de Tinfidélité de leurs

amans, Ceft ainfi que fur une mo-

H 6
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T.ii.tav. i;. faïque d'HerciiIanum , on la voit

qui confole Ariane , abandonnée

par un prince tout à !a fois ingrat

& volage. Le vaiiTeau de Thëfëe

fend les mers , tandis que près d^A-

riane ^ TAmour fe cache 6c verfe

des larmes»

Néméfis vengerefTe des parjures^

voyoit brûler de toutes parts des

parfums. en fon honneur; un fexe-

malheureux 6c fenfible
,
qui^nous

fubjugue lorfqu'il fe refufe à nos

vœux ; 6c qui devient efclave lorf-

qu'il y cède , dont toute la vie

n'eft qu'un combat entre le devoir

& les pen chans , ofoit l'invoquer en

fecret. C'étoit à Néméiis qu'il con-

fioît fes peines ; c'étoit à elle qu'il

demandoit une vengeance, que fou-

vent le cœur, un inftant après, trem*

bloit de voir accomplie.
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CHAPITRE VIL

HÉCATE.
Ora vides Hecaus in très vergentla partes.

Scrvat ut in ternas compila fcHa vias.

Ovid. Fail. i.

C'ÉTOIT dans les rues les plus Hisioim

fréquentées, ôc à Tendrou où trois

chemins venoient aboutir
,
qu on

plaçoit la ftatue d^Hécate ,
dont le

triple pouvoir dans le ciel ,
fur

la terre &: dans les enfers
,

lui

avoit mérité une triple forme.

Héfiode la fait naître du Titan

Perfée, Se de la nymphe Afté-^

rie. Les Mythologues hiftoriens

ont fait de ce Titan un roi cruel

&: barbare de la Cherfonnèfe Tau-

rique
,

qv.i fut empoifonné par Ta

fille
,
plus cruelle encore (*). Celle-

(*) Ojphée U fait naître da Tanare.
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ci

,
grande magicienne , étonna les

peuples fauvages par fes connoif-

fances
,
qu'on regarda comme fur-

naturelles , & qui lui méritèrent les

honneurs divins. Ceux qui ont cher-

ché avec plus de raifon à ramener

toutes les fables à un feu! principe
,

&c l'hifloire des divinités ancien-

nes , à celle de la nature , n'ont

vu dans Hécate que cette nature

perfonnifiée. Pluton eft la chaleur

fouterraine & générative ; Hécate

eft la puiffance produârice , la

nature confidérée comme parmi

nous, fous Pemblême d'une femme

féconde , mère commune de tous

Tiicog. uT. les êtres. « Jupiter , dit Héfiode

,

*"•
» a fait à Hécate les plus grandes

5) faveurs. Déjà , fous le régne du

y) lumineux Ccclus , elle avoit les

)> mêmes honneurs; & les dieux la

7) rcfpectoient infiniment. De mé-

» me aujourd'hui , fi quelqu'un fa-
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y> crifie à Hécate , & lui offre des

3î vœux, fon zèle ne dem^eure point

>) fans récompenfe. La déelfe Pé-

)) coûte favorablement , ôc elle ré-

« pand fiir lui les richeffes 6c Ta-

î:> bondance. Aucune divinité n'a

» reçu de fi grandes prérogatives
^

y> elle protège , 6c fait profpérer

7) celui qui lui plait ; elle le fait

y) confidérer dans l'afTemblée du

» peuple ; & lorfque les guerriers

» prennent les armes pour mar»»

» cher aux combats , elle peut leur

» accorder la viftoire , 6c faire

» triompher leur valeur : affife à

» coté des rois , fouvent elle leur

31 diâe leurs arrêts ^ elle f ir les

xt voyageurs & les navigateurs dans

» leurs courfes lointaines ; fouvent

» on la voit occupée à multiplier

» les troupeaux, ou à les faire pë-

» rir ^ 6c leur nombre croît ou

» diminue à fon gré. Jupiter fâ
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):> encore chargée du foin de con-

5^ ferver le jour aux enfans qui vien-

» nent de naître , & elle préfide à

» leur accroilTement ?>.

Ce fut , dit Aufone , dans le mois

d'Août que cette divinité vit le

jour. Son culte, originaire d'Egypte,

s'introduifit d'abord en Europe.

Orphée, qui le fit connoître aux

peuples de Thrace , l'apporta en-

fuite dans la Grèce. Les Eginétes

furent des premiers à le recevoir;

ils élevèrent un temple à Hécate

dans une place fermée de murs,

où chaque année ils célébroient une

fête en fon honneur.

Plufieurs mêlèrent le culte de

cette déeffe à celui de Diane
;

& c'eft ainfi qu'elle fut adorée à

Ephèfe y à Délos , à Brauron d'ans

l'Attique , à Mycène , à Magné-

fie , à Ségelle , ôc fur le mont Mé-

Bale : les Athéniens l'honorèrent

I
41
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particulièrement. C\i\ le grand-

Prétre d'Hécate , ainfï que les Pon-

tifes du temple de Cërès
,
qui ,

-

parmi eux ëtoient nomm.és Hyëro-

phantes. Ce peuple prëfentoit à Hé-

cate des gâteaux où l'on voyoit

imprimée la figure d'un boeuf,

parce qu^on rinvoquoit pour la

confervation de ces animaux uti-

les. Les Spartiates ne lui ofFrirenr

pas un culte aulli naturel Long-

tems ils teignirent fes autels du

fang des hommes ; & dans TA- r, ,. . ,

chaïe
,

pour expier le crime de ^'5»

Ménalippe & de Comëtho
,

qui

dans leurs amoureux rranfports

,

avoient violé la fainteté du tem.ple

de la déefle , on lui immola cha-

que année un jeune garçon ôc une

vier2;e.

Chez les Romains , on ne fe li-

vra pas à cette fuperftition cruelle •

êc fi parmi eux , le cuîte qu'on ren-
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dit à Hécate fut aulli célèbre ^ il

ne fut pas fi inhumain.

"Reinufius, £^3 Aiiiiternins
,
peuple qui fai-

clafl, i.n. 1, > r r ^
ibit partie des Sabins {'*')

, & les

habitans des Formies élevèrent

pUifieurs autels à cette déelTe , 6c

établirent des Prêtres pour les def-

Gudian p. fervîr \ les habitans de Spolette lui

dédièrent un temple qui lui fut

commun avec Neptune
,
parce qu'ils

regardoient la mer comme le plus

vafte 6v le plus peuplé des tom-

beaux.

KoMs. Hécate n'étoit que Plfis des

Egyptiens , dont le nom varia chez

les divers peuples , mais qui ne

(*) Les Amiternins étoient les habi-

tans d'Amiternum ^ ville qui ne rubfifle

plus ,mais dont les débris ont formé SantO".

Vîttorino,

Les Formians , Formiani , citoyens de

Formies ^ ctoient dans le Latium, près de

G aie t te.
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fignifia jamais que la Nature. Ainii

,

Apulée , dans fes Métamorphofes

,

a fait dire à Ifis : « Je fuis celle

» qui a produit toutes chofes • je

» fuis la mère des élémens. Je pré-

» flde au commencement des fiè-

» clés , 8c je règne fur les mânes.

» Les Egyptiens feuls m'appellent

j5 Ifis, qui efl: mon vrai nom; mais

» quoique ma divinité foit uni'

» forme en elle-même, en Phrygie

» on me nomme Pedinuntienne
;

» en Crète , Diane; d'autres enfin

» Bellone , & le plus fouvent Hé-

35 cate >^. C'efl fous ce dernier DVd. i. j.

nom qu on lui éleva en izgypte un i.i.c.i.

temple fuperbe fur les bords du lac

Achérufe ; & elle y fut furnom-

mée la ténébreufe , Scot'ui
,
parce

que fon empire s'étendoit jufo^ue

fur les ombres.

On a fait dériver le nom d'Ré-

cate du mot grec Eeaton^ cent^
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foit parce qu'on lui olTroit fou-

vent des hécatombes , fait parce

qu'ele retenoit pendant cent ans

,

au-delà du Styx , ceiîx qui n'avoient

pas reçu les honneuis funéraires.

Il vient plus naturellement de la ra-

cine Kat
,

qui , dans les langues

orientales , fignifioit feu, lumière^

ce qui fit nommer la lune Hécate
y

& le foîeil E<atos , celui qui lance

la lumière , & furnommer l'un 6c

Tautre r-écatoholi , ceux qui répan-

T,^'j'
?"!' ^ent au loin le iour. Cefl du nom

trll de rcll, ^

ï. 6J0. d'Hécate que les fêtes célébrées

en Grèce en fon honneur , fe nom-

moient Kécatéfies. C'eft fon nom

qui forma parmi les Grecs celui de

l'hofpitaliié
,
parce qullécafe avoit

fait accorder un hofpice à Théfée
,

lorfqu'il alla combattre le taureau

de Marathon. C'efl: fon nom qui

entroit dans toutes les invocations

magiques ; ôc il infpiroit un tel
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effroi
,
que Cœlius Rhodiginus nous ' ^^^^* ^"^'9*

apprend
,
que pour exprimer la fé-

rocité extrême d'une nation pref-

que fauvage de TArcadie , dont les

cruautés faifoient frémir , on la

furnomma Hécatée. On voit dans Mo^-patav;

Urfat , le tombeau d'un Pofhiimiiis

Hccateus, qui fut fans doute ainfi

nommé parce que fon afpeâ avoit

fait naître la terreur.

Iphigénie , fuivant Héfiode , fut

aufïi appelée Hécate après fa mort ;

6c Antonin Libéralis , ajoute
,
que Fab. zji

cette princeffe , changée en divi-

nité , époufa Achille dans Tile de

Leucée.

Le Scholiafle de Lycophron a in cafT. us;

77*
prouvé que la déefTe Canicide , Dea

Canuida^ c'efl: - à - dire, Thomicide

des chiens
,
parce qu'on lui en im-

moloit un grand nombre , &: qui

étoit adorée avec la plus grande

pompe dans Tile de Samothrace,
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nMtoit pas autre qu'Hécate. On îiîij

avoit confacré dans cette ile un

antre immenfe nommé Zérinthe :

là , dans le filence ôc les ténèbres

de la nuit , les Prêtres Cabires cé-

lébroient en fon honneur ces fêtes

Cl refpe£lées , connues fous le nom

de myftères , dont l'ufage fe ré-

pandit dans toute la Grèce , & par-

vint jufqu'en Italie.

A Athènes , Hécate fut furnom-

mée Epipyrgidie , c'eft - à - dire

élevée commç une tour
,
parce que

fa ftatue , ouvrage du fculpteur

Alcamène
,
placée près du temple

de la Victoire , avoit une hauteur

confidérable.

On l'honoroit particulièrement

dans nie de Délos , fous le nom

de Brimo ou Brizo. Il dérive , fui-

vant Ifacius & Noël le Comte , du

frémiffement qu'elle reffentit lorf-

qu'ApoUon voulut lui faire vio-



DES Anciens. 191

îence. Il a été plutôt formé par le

verbe Briiçin , dormir \ d''autant

plus qu'on faifoit prëiider Brizo

aux fonges prophétiques , & qu'on

l'invoquoit pour en deviner l'expli-

cation. On plaçoit fur les autels de

cette déeiïe de petites barques rem-

plies de richeffes; & l'offrande de

tous les objets lui étoit agréable
,

excepté celle des poifibns
,

parce

que leur nourriture , fuivant les

Grecs , ne procuroit que des rêves

vains 6c fantafliques.

Les Colophoniens adoroient Hé-

cate fous le nom d'Enodia , c^efl-

à-dire , in via pojitâ du mot Odos
,

chemin
,
parce qu'on plaçoit fa fta-

tue dans les carrefours 6c les voies

les plus fréquentées.

On l'appeloit Artcmis , lorfque ^ucroh.C'.z.

regardée comme la lune , elle pa- ^^^' '^^^'

roiffoit fur l'horizon , 6c pourf.ii-

voit fon cours dans les airs. On
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la nommoit encore Triformis , îa

déelTe aux trois corps \ Triceps
,

celle qui a trois têtes ; Pcrjïa ou

Pcrjéïda ^ fille de Perfëe
,

parce

que plufieurs lui ont donné ce géant

lycoph. pour père ; Phylax , la gardienne
,

parce qu''elle ouvroit Ôc fernioit les

portes du Tartare ; Gennetyllide

ou Gennaïdé , du mot G E N N A o,

Gigno , Idrfqu'elle préfidoit à la

naiiïànce des enfans ; enfin fui-

vant ChariclidCj cité dans Athénée

Desponia, Domina , celle qui

règne fur la terre , dans les cieux Sc

dans les enfers.

Chez les Romains , Hécate étoit

furnommée Dc.i feralis , la déeffc

funèbre. Sous le nom de Lucîne
,

elle favorifoit parmi eux les enfan-

temens , & les femmes chafles \ ôc

on l'adoroit alors au milieu des

Schoi. ftat. bois appelés Luci , de fon nom.

Sous celui de Phébé ou Diane , elle

ré^loit
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:égloit le cours de la lune; fous

celui d'Hécate enfin , elle fixoit le

dernier inftant de rhommc , de elle

prëiidoit à fa mort.

Le culte de cette déeflè parvint

de Rome
,

jufque chez les Van-

dales & les peuples de la Luface.

Les premiers la nommèrent Trigla
,

à caufe de fes trois têtes ; & ils

nourrilToient en fon honneur un

cheval noir , dont un Prêtre ëtoit

chargé de prendre foin pour en ti-

rer des préfages dans les combats.

Les féconds adoroient Hécate fous

le même nom ; Samuel GrofTer

,

qui a fait graver les figures de plu-

fieurs divinités de la Luface , n'a

pas oublié celle-ci. Elle eft repré-

fentée dans fon recueil avec fes trois

têtes (*).

(*) Le nom de Trigla avoit éré donné

parles Romains au Surmulet, Ils achecoienc
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Att î- Oeù. le célèbre fculpteur Aîca-

mène
,
qui le premier donna à

Hécate un triple corps : Myron au

contraire
,
qui fit en bois la ftatuc

de cette déeffe
,
pour les habitans

d'Egine , ne lui donna qu'un vifage

& un feul corps ; c'eft ainfi qu'elle

fut fculptée encore fur le portail

du temple d'Efculape à Titane
^

près de Sicyone.

Pauf. în Co- La manière d'Aîcamène prévalut
fiath. ^

cependant j ôc les Grecs , amateurs

de tout ce qui préfentoit un fens

allégorique & myilérieux , Tadop-

tèrent
,
parce qu"'Hécate ayant trois

emplois divers , méritoit par cette

raifon une triple forme. Ses trois

faces , au rapport de Cléomède
,

ce poifTon très-cher pour le manger ^ ^w'^

fur- tout pour le voir mourir, parce qu'à

nrefure qu'il perd fes forces , Ton corps fc

feinr de diverfes couleurs.
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eurent d''abord trait à la lune
, oui

paroît fous trois afpecls j enfuite
,

fuivanc Serviiis , i\me repréfenta

Lucine
,
qui favorifoit la naiffance ;

la féconde fut Diane
,
qui confer-

ycit les jours ; la troifième Hécate

,

qui les terminoit. Tantôt ces têtes

font naturelles
; tantôt ces ilatues

en offrent une de chien , une de

cheval , &: une autre de fanglier.

Le premier animal annonçoit la

déelfe infernale
, à qui fouvent il

étoit immolé; les deux autres, Phébé

ôc Lucine , à qui ils étoient de mê-

me confacrés.

Hécate tient fouvent un flam-

beau propre à diminuer les ténè-

bres du Tartare , ou une "patére

pour facrifier aux dieux mânes.

Quelquefois elle porte une clé

d'une main , 8c des cordes ou un

poignard de Tautre ; elle en lioic

ou en frappoit les criminels.

ï 2
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Sur un jafpe du Cabinet du roi

,

qu'on croit un talifman du temps

de THéréfiarque Bafilide , on voit

Hécate avec fes trois têtes , fur

lefquelles s'élèvent des boifTeaux :

la déefle n'a qu'un feul corps , mais

fix bras y font unis. Deux tiennent

des ferpens , deux des torches en-

flammées , ôc les deux autres des

vafes propres aux expiations.

La même divinité eft repréfen-

tée de même fur une monnoie de

bronze frappée fous le règne de

Philippe-le-Jeune
,
par les habitans

d'Antioche. Benoit XIV qui l'a-

cheta j l'a placée dans le Mufciim

du Capitole.

Une autre médaille de grand

bronze , frappée fous fempire de

Gordien Pie , a fur le revers la

même repréfentation. Séguin &
PcJui.C-tf- Spanheim n'ont vu dans ces ficrures

à trois côtés que les tunes ^ mais
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tous les antiquaires ont combattu

leur fentiment. Les attributs qu'on

y remarque , & fur-tout le boif-

ieau,qui annonce une divinité d'o-

rigine Egyptienne , ne peuvent con-

venir qu'à Hécate.

Le cardinal Chigi polTédoit en*

core une ftatue femblable. Trois

femmes y étoient aulTi reprëfen-

tées , unies par les épaules , & ne

formant entre elles qu'Hun même
corps. L'une tenoit un flambeau

dans chaque main , & avôit le dia-

dème particulier à Ifîs ; c'étoit la

îune 5 dont la lumière éclaire l'u-

nivers. La féconde tenoit un fer-

pent & un poignard. Quelques-

uns ont vu dans elle Diane , donc

la flatue en Arcadie , fuivant Pau-

fanias , tenoit dans chaque main

un ferpent, parce qu'elle eft fou-

vent prife pour la moiffon , & que

celle-ci , agitée par les vents , forme

1 3
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des ondulations femblabîes aux

moiîvemens de ce reptile. Le poi-

gnard dz le ferpent , fembîent an-

noncer avec plus de vérité Hécate

terreftre , 6c exprimer les remords

dont cette divinité punifToitj les

coupables. Le ferpent fignifie en-

core que la déeffe s'^appaifoit quel-

quefois par des offrandes
,
que des

fèrpens étoient en ufage de venir

dévorer. La troifième femme de la

Hatue de Chigi , tenoit un fouet

& une clé de forme antique. L'Hé-

cate infernale étoit ici bien diftin-

guée ; elle frappoit les méchans

fans relâche , tandis que fermant

à jamais fir eux les portes du

Tartare, elle les empéchoit d'en

fortir.

En Elide , on voyoit aufTi , fui-

vant Paufanias, la llatue d'une

déelTe infernale qui portoit une

elé ; c'ëtoit encore Hécate j Phylax
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gardienne incorruptible du fombre

fëiour.

Les peuples de TEtrurie la re-

préfentoient avec fes trois têtes

,

& des traits fort agréables ,
comme

il paroit par la fculpture étrufque

que Gori a rapportée , & qui a dû

fervir à l'ornement d'un chandelier.

Les trois fronts de la déeffe font

ceints d'une guirlande de rofes à

cinq feu.l!es ; & des boucles de

cheveux tombant à droite & à gau-

che ,
reffemblent à ces bandelettes,

dont les Grecs ornoient la tête de

plufieurs divinités. Le coutume de

répandre des rofes dans les feftms

& les funérailles ,étoit fort enufage

dans cette région. C'étoit l'emblè-

me de la courte durée de la vie Se

des plâifirs.

Dans le Mufeum Andrein ,
on

voit encore une patère étrufque

,

où Hécate eft fculptée au milieu

1 4
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de fes deux filles , Circé & Mé-
dëe.

Sophocle. Le chêne étoit confacré particu-

lièrement à cette dëelTe , & on la

coiironnoit des branches de ctt ar-

bre entrelacées de ferpens. Le nom-

Porphyr. bre trois fervoit encore à la dé-

figner , Tautel élevé en fon honneur

différoit de celui des autres divi-

vinitës
,
parce qu'il avoir trois cô-

tés comme fa ftatue ^ cette forme

î.anicr,My- le faifoît appeler Tribonos. Dans
*

le temple d'Efculape à Rome , un

pareil autel lui fut dédié.

Le chien étoit toujours confacré

à cette déeffe; auffi , le voit -on

très-fouvent à fcs cotés. M. Tabbé

Fauvel a rapporté une ftatue d'Hé-

cate
,

près de laquelle un chien

eft placé j cet animal paroît encore

prés de cette déeffe dans un ma-

nufcrit de M. de Peirefc
,
qui efl

à la bibliothèque de St. Viâor.^
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Les chiens qu'on lui oiTroit en fa-

crifice dévoient être de couleur

noire , & on les immoloit ordi-

nairement au milieu de la nuit (*}.

Les cris plaintifs de ces animaux

mourans , éloignoient , difoit-on
,

les fpecl:res affreux envoyés fouvenc

par la déelfe.

Le plus formidable de tous éroit Hcfycfe,

Empufe , monftre féminin
,
qui fe

foutenoit toujours fur un feul pied,

& qui pouvoit fe revêtir
,
pour

épouvanter les méchans , des for-

mes les plus horribles & les plus

extraordinaires.

Le premier jour de chaque lune
,

& lorfque le foleil defcendoit fous

l'horizon
,
plufîeurs peuples de la

Grèce 6c de fltaiie , offroient à

(*) Nodlurnisç[ue Hécate trrviis ululata

per «rbes.

Vir^.

ï 5
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Hécate

, un feflin qu'ils plaçoienî

,

ou fur le toit de leurs maifons
,

ou dans le milieu des grandes rou-

tes. On Tappeloît le fouper d'Ké-

cate ; c'étoit parmi eux une tradi-

tion fort ancienne
,
que des fer-

pens envoyés par la déelTe venoienc

le dévorer. Des fruits , du pain , &
fur-tout des œufs en compofoient

les mets , fuivant le Scholiafte d'A-

riftophane ; 6c en eiFet , fur un mo-

nument découvert dans les fouilles

d'Herculanum , un femblable repas

efl: repréfenté. Un autel rond pa-

roît au milieu d'une mofaïque , &
il fupporte des œufs & des fruits»

rrfn'^t. 4. Deux ferpens immenfes Pentou-

rent , élèvent leurs têtes & com-

mencent à goûter les mets qui y
Sac. 7. j(î. font offerts. « Uœuf, dit Macro-

51 be , a toujours paru le fymbole

» de la génération ». Il devoit

donc y fuivant les principes d'une
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religion toujours allégorique , de-

venir naturellement , Pun des at-

tributs de la déQ({é qui rappeloit la

force productrice de la nature.

Outre les ftatues antiques d'AIca-

mène 6c de Myron
,
qui repréfen-

toient cette divinité , le fculpteur

Naucyre en fit une en airain pour

les Argiens , où elle étoit fculptée

avec fes trois têtes ; & le célèbre

Polyclète d'Argos en fit une autre

de même métal , dont il fit pré-

fent à fa patrie.

I 6
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CHAPITRE VII L

Mercure.
Atlantis Tege^ nepos , commune profundis

Et fuperis numen
,
quia fas per limen utrumque^

Solus habes ^

Claudien.

Attri-
y^ JVIercure, dit Lucien , avoir

n tant d'occupation
,
qu'il ne pou-

T> voit goûter aucun repos. » Son

zèle étoit infatigable. Il réunifToit

,

comme Hécate , un triple pouvoir

qui s'étendoit fur la terre , dans,

les cieux & dans les enfers.

Sur la terre, ce dieu étoit re-

gardé comme le proteâ:eur des

chemins , des voyageurs , des ma-

telots & des marchands. 11 préfi-

doit à l'éloquence , à la mufique
>

aux beaux arts. Cefl: lui qui avoit

préfenté les déeffes rivales au ber-

ger Paris j ôw oa Tinvoquoit dans.
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les mariages, pour qu'il rendit les

époux heureux.

Dans îes cieux , Mercure ambaf-

fadeur de Jupiter fon père
,
qui

Tavoit eu de Maïa , fille d'Atlas

,

appaifoit les querelles des dieux mê-

mes. C'efi: ce qui le fit honorer

comme le dieu des alliances & de

la paix. Il introduifoit encore dans

rOlympe les héros que leurs ver-

tus avoient rendu dignes de jouir

de rimmortalité.

Dans les enfers , Mercure con-

duifoit les ombres auprès des juges

infernaux j de-là , il les faifoit par-

venir à TElyfée ou les précipitoit

dans le Tartarc. Il veilloit aux

châtimens des grands criminels
^

6c il ramenoit au jour les âmes à

qui il étoit permis de le revoir.

« Vous terre , s'^écrie Efchyle , vous

» Mercure , Sz vous roi des en- in Pt,./;

» fers , daignez renvoyer cette on%-
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>3 bre parmi nous. Virgile die de

même :

^neîd. 1.4.
Animas ille evocat orco^

Pallentes allasfub trijîla Tartara mittit,

odyfT. j, X. On ne pouvoit enfin mourir que

lorfque Mercure avoir rompu en-

tièrement les liens qui unilToienC

l'ame au corps.

La multitude d'emplois attribués

à ce dieu , a fait croire à plufieurs

qu'il y avoir eu plufieurs Mercures.

Laâance en a compté quatre , le

jfils de Maïa , un autre né de Bac-

chus 6c de Proferpine , un autre

fils du Ciel & de l'Aurore , le qua-

trième eniin avoit reçu le jour de

De nat.dcor. l^ Nymphe Cylléne & de Jupiter.

' '
^*

Cicéron a cru à un cinquième
^
qu'il

dit fils de Valens & de Phoronis.

Ce dernier fe tenoit fous terre , ÔC

paroît le même que Trophonius.

Banier ne reconnok que deux



DES Anciens. 207

Mercures, celui connu fous le nom
de Thot en Egypte , & contempo-

rain d'Ofiris , & îe Mercure grec

fiîs de Maïa. Fourmont a prérendu

qu'ails fe rëduifcient tou? à un feul
,

au Thot Eg}^ptien
,

qui paifa en-

fuite chez les Grecs pour îe petit

fils d'Atlas. C'eft ce dernier
,
qui

,

fuivant lui , fecovirut Jupiter con-

tre les Gëans , & qui tua Hippo-

litus, l'un des plus furieux. Ceft

lui qui endormit Argus au fon de

fà lyre , & qui lui enleva lo, amante

du maître des dieux.

Toutes ces fables ne paroifTent

oue des allégories du cours du io-

leil y &: des phénomènes que cet

aflre produit. Le Mercure céîefte

repréfente le foleil au folflice d'été,

le Mercure infernal eft le foleil d'hi-

ver. S'il tue un géant , c'eil un ma-

rais qu'il defsèche. D'un autre côté

Argus n'eft que l'emblème du ci-el



2gS L'' E N F E R
où brillent cent yeux , c'eft-à-dîre

des étoiles innombrables ^ & lo

,

celui de la terre figurée par une

vache , Tanimal terreftre le plus

utile. Si Junon , c'^efl: - à - dire la

pluie
,
pourfuit lo jufqu'en Egypte,

c'eft que le foleil
,
plus ardent fur

les bords du Nil, y difTipe les

brouillards , ôc y rend la terre

plus féconde. Si Mercure enfin def-

cend dans les enfers pour en ra-

mener les ombres , c'eft que le

foleil fe couche fous Thorizon , &
qu'à fon lever, il femble chaffer

devant lui les ténèbres 6c les fan*

tomes , enfans de la nuit.

Uauteur du Monde Primitif,

qui dans cet ouvrage immenfe ,
a

lutté avec tant d'art contre Taridité

de la Théogonie ancienne , & a fu

l'expliquer & rembellir , s'eft rap-

proché de cette opinion , & n'a

TU dans Mercure que le foleil-
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Ainfi , un autre Littérateur éclairé m. Duptns.

a rendu profondément favantes

ces fables
,
que plufieurs Ecrivains

n'ont regardées que comme les rê-

veries des peuples , & a m.ontré

dans elles les périodes du cours

des aftres
, & les connoifTances af-

tronomiques.

C^eft le Thot ou le Mercure Banier. t. 4>

Egyptien qui, dit-on , fit fleurir' le

premier le Commerce & les Arts
;

on lui attribua l'invention de la

Géométrie , & de l'art de mefurer

& de diftinguer les terres après

l'inondation du Nil
,

parce que la

navigation ôc la menfuration ne pu-

rent naître en Egypte
,

qu*'après-

avoir attentivement examiné le

cours du foleil , ôc fixé le retour

des faifons.

Mercure planta le premier l'oli-

vier près de Memphis
,
parce que

cet arbre exige
,
pour profpérer, des
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rayons ardens , & on célébra dans

toutes les contrées des fêtes prin-

cipales du dieu au commencement

de Mai, parce qu'*alors fes feux

font plus aclifs & plus éclatans.

Apollon , emblème du foîeiî
^

avoit inventé la lyre , faifoit écîore

les (impies néceffaires pour la Mé-

decine , & étoit regardé comme le

dieu des Poètes. Mercure ou Thot,

autre fymbole du même aftre
,

paifa , de fon côté
,
pour l'inventeur

de la mufique
,
pour le plus grand «.

Médecin de fon fiècle , & pour le m
dieu des Orateurs. On lui attribua

la découverte des lettres & des

hiéroglyphes qui fervirent à dé-

rober aux yeux du peuple les fe-

crets de la politique , & la connoif^

fancc des phénomènes célelles.

On lui ofFroit particulièrement

en Grèce les langi^es des vi6limes

,

& fur-tout des vafes remplis de
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miel & de lait , fymboles ingé- »Antigonoy,

nieux de fon éloquence douce &
perfLîafive. Cétoit trente jours après

le trépas d'un citoyen
,
qu'on lui

ofFroit des facrifices comme à l'un

des dieux infernaux , & qu'on cou-

vroit fes autels de cyprès. Il en eut

à Nonacris , & dans prefque tou-

tes les autres villes d'Arcadie. On
en voyoit d'autres fur THélicon,

dans l'île de Rhodes, & à Cylléne,

où , fuivant Paufanias & Artémido-

re ,
il fut adoré fous un emblêm.e

qui lui étoit commun avec Pria- Panr. ^. r.

pe
, & qui anncnçoit dans Tartre Jji

du jour
, la fource de la fécondité.

Le principal oracle de Mercure

étoit dans l'Achaïe : il y prédifcit

l'avenir d'une manière afïez fmo-u-

liére. « Celui qui veut le confulter

>^ dit Paufanias
,
parle à Toreille

» de la ilatue du dieu, & lui de-

» mande ce qui l'intérefTe. Alors ,-

16. arteiT., i%
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>:> il fort précipitamment du teni-

>î pie , & les premières paroles

y> qu'il entend fur le përiftile , for-

w ment toujours la réponfe à fa

3î queftion ».

Mercure devint au{fi Tune dts

principales divinicés de Rome. Les

Arétins , aujourd'hui les habitans

d'Arezzo, l'adorèrent-, & Julins

Ohfcqiiens rapporte
,

que fous le

coiifultat de C. Valerius & de M.

Herennius , la ftatue d'airain que

ces peuples lui avoient élevée
,
pa-

rut trempée de fueur.

Les habitans de Milan , Media- \

lanenfes, & de Brefle , Brixienfes
y

partagèrent le culte de Mercure
;

& plufieurs infcriptions recueiUies

p. jT.i,s3. P^^ Gruter dans leur contrée ,
at-

5. 7. 1067. iQ^QX]t qu'on y rendit de grands

honneurs à ce dieu. Les Modénois

,

Mutinenfes, lesMantouans , les peu-

ples de la Marche d'Ancôae con-



DES Anciens. 213
mis alors fous le nom de Firmani

,

& ceux de Vérone lui adrefsérent ^^'î^- Veron.

des vœux. Toutes ces nations,
^' '^'^' ^''"

comme Ta prouvé Dempfter , n'é-

toient que des colonies Etrufques,

qui avoient porté leurs divinités

dans les lieux de leurs nouveaux

établilTemens , & qui infpirèrent

à leurs voifîns le même refpe6l

qu'ils avoient eux-mêmes pour Mer-

cure.

Chez les Etrufques en effet , les

poids & les monnoies portèrent

long-tems l'image de ce dieu
, ou

du moins la repréfentation de fon

caducée. Chez les Crotoniates , où

l'on avoit adopté le fyflême Egyp-

tien renouvelé par Pythagore
,

qui

attribuoit au cours de chaque pla-

nète un fon musical , on croyoic

que la lune faifoit entendre le y?,

& Mercure Vut,

Il étoit naturel que le culte de
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Mercure s'introduisît avec facilité

parmi tous les peuples qui, re-

connoifTant Pinfluence favorable du

foleil , lui rendoient un hommage
religieux. Auffi ne fut-il pas borné

Nicoîai^ à la Grèce &: à l'Italie. Il fe ré-
trait, de

^ierc. pandit en Afie , en Europe , ôc

G?M^'^"*'
P^J^ticuliérement chez les Gaulois.

« De toutes les divinités , dit Cé-

» far , c'efl celle dont ils ont des

» flatues en plus grand nombre.

» Ils le croyent , ainfi que les na-

3» t'ons méridionales, l'inventeur

» des fciences , le guide des voya-

» geurs , 6c celui qui aide le plus

» à négocier avec {uccè^ , 6c à

» devenir riche ». Le mont de Mer-

cure , Mons Mercurii
,
près d'Ar-

luc en Provence , a confervé fon

nom jufque dans le dixième fié-

cle. Le temple cjue ce dieu eut à

Solayfe , à deux lieues de Lyon

,

6c près du Rhône , fait encore ap- '
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peler Mcrcuret le champ où il fut
^^^^^^^^^

placé ; &: dans la forêt de Belême

,

on a déterré une infcription où

Mercure eft invoqué avec les au-

tres dieux des enfers. Elle porte

ces mots :

PUS. INFERIS. ET. MERCURII.

S A C R U M.

Le nom de Mercure appelé chez No MSi

les Grecs Hermès
,

paroît n'avoir

fignifié d'abord qu'un bloc de

pierre. Plufieurs promontoires fe

nommoient par cette raifon Hcr-

maïon ; & c'eft pourquoi Hermès
,

un bîoc , fut réputé petit-fils d'.^r-

las
y
qui étoit une haute montagne

,

& fils de Maia , dont le nom
dans l'ancienne langue Hellénique

,

iignifioit élévation. Quelle généalo-

gie étoit plus naturelle ! Du mont

naît un fmiple coteau
,
qui produit

à fon tour un bloc , un Hermès,
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L'origine de ce nom donné à Mer-

cure , vient fans doute de ce qu'on

oblerve avec plus de facilité le

cours du foleil fur les hauteurs
,

êc que fouvent les remarques qu'on

a faites fiir les phénomènes aftro-

nomiques , ont paru les fruits de la

fituation élevée & avantageufe où

les premiers obfervateurs fe for.t

trouvés placés.

On donna d'abord le nom d'Her-

mès aux bornes , & aux rocs qui

,

furies chemins , indiquoient le cours

du foleil , 6c la route aux voya-

geurs. Bientôt l'idolâtrie les tailla

de en fit des flatues : ainfi fe forma

le dieu Hermès
,

proteâ:eur du

commerce & des paflàns. Chacun

d'eux crut alors l'honorer , en je-

tant aux pieds de fa ftatue une pier-

re , & en nettoyant de cette ma-

nière , & infenfiblement les che-

mins que Mercure ordonnoit
,
pour

faciliter
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faciliter la communication des peu-

ples 5 Ôc faire ëclore leur induf-

trie.

Toutes les nations de la Grèce

ne s'aflreignirent cependant pas à

reprëfenter toujours fur ces blocs

là même divinité. Tantôt elles v

fculptérent Minerve, tantôt Apol-

lon
;
quelquefois TAmour , & fou-

vent Hercule
,

qui
,
pendant toute

fa vie , avoit purgé les grandes rou-

tes des brigands qui les infefloient.

Ces flatues fe nommèrent alors

Hcrmaîhène , Hcrmapollon , Hcr-

meros , Hermerac/e ; 6c ces noms

ne fignifioient pas , comme des An-

tiquaires Pont voulu, le jNIercure-

]\îinerve , le Mercure - Apollon
,

c'efl-àdire une ftatue compofée des

attributs de deux divinités j ils an-

nonçoient la Minerve de pierre

,

l'Apollon de pierre , l'Amour de

pierre , & THercule de pierre.

K
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L'auteur des favantes Recherches

fur ies Egyptiens , veut que ce

peuple ait formé fes premières fi:a-

tues fur le modèle des momies , &
ait communiqué cet ufage aux pre-

miers habitans de la Grèce , aux

peuples de l'Argolide
,
qui étoient

d'origine Egyptienne. Les figures

,

femblables aux corps embaumés
,

parurent d'abord emmaillotées.

Lorfque la fculpture commença à

fe perfedionner , on écarta les lan-

ges des mains j mais on laiiTa les

pieds unis , ce qui forma des Her^

mes , comme on les voit encore dans

le coloife de Memnon.

C'ell du nom d'Hermès
,
que

dans les premiers temps , l'Egypte

fut appelée Hcrmochemic. On en

fit la patrie de ce dieu, parce que

TAflronomie efl née fur les bords

du Nil. On l'établit le fecrétaire

d'Ofiris, c'eft-k-dire du foleil d'été,
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parce qu'on appela Hermès , le re-

cueil antique des obfervations fur

cet aflre
,
que firent fucceifivement

les Prêtres de Memphis.

Ce recueil, fuivant Fabricius dans L. i.cap. ir^

fa bibliothèque grecque , renfer-

moit 42 livres
,
que le vulgaire at-

tribua au 2:rand Hermès. Dix trai-

toient du culte public , des fêtes

,

des facrifices , 6c des divers hom-

mages qu'on devoir rendre aux

dieux. Dix autres avoient rapport

aux loix religieufes & civiles, de

maintenoient dans Tétat l'ordre 6c

le bonheur. Dix autres éclaircil-

foient la géographie , 6c donnoient

la defcription du Nil , fleuve qu'il

étoit très-important pour les Egyp-

tiens de conrloître dims fes détours

,

pour calculer 6c l'attériflement des

terres , 6c la hauteur des inonda-

tions. Hermès avoir encore com-

pofé , ou plutôt ce recueil conte*

K a
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noît encore fix livres fur la Méde-

cine
,
quatre llir l'Aflronomie , une

colleclion d'hymnes facrés , & un

traité qui apprenoit aux rois l'art

d'être heureux , en créant la féli-

cité de leurs fujets.

Les Prêtres de Memphis portè-

rent long-temps ces écrits précieux

dans toutes leurs fêtes publiques

,

devant les ftatues de leurs dieux.

C'eft dans eux
,
que le Phénicien

Sanchoniathon puifa fa Théogonie,

& fon fyftême de la fuccefTion des

Banicr. t. 4. ^j-j-gg 6c des dieux. Ces livres font

perdus , car le Pimandre qu'on at-

^ tribuoit à Hermès , ainfi que les

traités de médecine dont Galien

fait mention , ont tous été évidem-

ment fuppofés.^

Le mot Hermès qui n'avoit d'a-

bord fignifié qu'un monceau de

pierres , fut pris enfuite au fens figu-

ré. II fignifia des richeifes accumu-
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lées. Les Grecs appelèrent ainli

'Hermès un tréfor , comme nous di-

fons encore d'un amas d'argent

,

un mont d'or. Hermès ou Mercure

devint par cette raifon le dieu du

gain & du commerce. Il fut re-

connu pour la divinité tutélsire des

marchands , des entrepreneurs pu-

blics , des voleurs mêmes , 8c de

tous ceux qui cherchoient la fortune

& des profits confidérables.

Le nom du dieu ayant enfin quel-

que analogie avec le verbe grec qui

fignifie parler , on fit de Mercure

le dieu de l'éloquence , & l'inter-

prète de Jupiter. Lorfque les Athé-

niens avoient condamné plufieurs

criminels à la mort, le premier

qui perdoit la vie ït nommoit l'Her-

mès
\
parce que , comme Mercure

_,

il alloit précéder fes compagnons

& les conduire dans les enfers.

Le furnom Trimè^ijk iignifioit

K 2
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m Syncei'.
^^^^^ ^^^^ grand. Suivant Manéthon

,

on Paccordoit particulièrement a

PHermès Egyptien.

Le nom Stilbo
,
je reluis , étoit

un nom donné à Mercure^ comme
réglant le cours de la planète de

fon nom. Bocace s^eft trompé en

ne voulant pas d'après Théodon-

rion, que Sîilho ait été le Mercure

grec. L'abbé Banier a favamment

, relevé fon erreur.

Le dieu fut furnommé Cyllé-

nien ^ parce qu'il avoit été élevé en

Arcadie fur le mont CvHène ; Aca^

cificn ^ du nom d'un temple qu'il

avoit près de Mégalopolis , eu parce

qu'on lui donna pour premier infti-

tuteur Acacus, qui fignifioit un hom-

me fans méchanceté. On le nomma
Argicidc , après fa vi61:oire fur Ar-

gus ; ArgiphonU
,

parce que fui-

vant Paufanias , il tua un ferpent

i-non^x\\t\\yi\Strophéen ,
c'eft-à-dire
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adroit & rufé dans les affaires
;

Pronaus
^
parce qu*'cn avoir placé

fa flatue à côté de celle de Miner-

ve, à l'entrée du temple d'Apollon

Ifménien ; PropyUus
,

parce que

le fage fils de Sûphronifque fit fa

ftatue
,

qui flit placée à Athènes

dans le Propylée , à l'entrée de la

citadelle. x

Les Grecs appelèrent encore Eudée.

Mercure Logiuos
,
parce qu'il pré-

fidoit à réloquence ; Onirocritlcon
,

parce qu'on le repréfentoit fouvent

avec une barbe épaifTe j Nomios
^

foir
,
parce qu'on croyoit quil gar-

doit dans le ciel les troupeaux de

Jupiter , & que
,
par cette raifon

,

les bergers l'honoroient comme un

dieu champêtre ; foit du mot No-

mos , loi
,
parce qu'il étoit invoqué

dans les loix 6c les conventions des

commercans.

Les Tanagriens le nommoient

K 4
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Criophore , c'eft-à-dire porteur de

bélier :ils prétendoient que Mercure

portant un de ces animaux autour

des murailles de leur ville , les

avoit délivrés de la pefte; 6c ils

lui dédièrent , ainfi que les MefTé-

niens , une ftatue où il étoit repré-

fenté avec ce bélier. Ces peuples

,

fjivant Paufanias , le nomm.èrcnr

aufii le combattant
,
parce que dans

une bataille qu'ils livrèrent aux ha-

bitans d'Elée , ils crurent l'avoir

vu combattre en leur faveur; &
Agonios

,
parce qu'il préfîdoit aux

jeux Agonaux qu'il avoit inventés.

On le furnommoit à Athènes h

mutilé y foit parce que les flatues

de Mercure n'avoient point de mains

dégrolTies du bloc , avant Dédale
,

Orar. zc qui ^ au rapport de Thémifte , fut

le premier qui forma une flatue

complète ; foit , comme nous l'ap-

prend Thucidide, parce que les
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Hermès placés à la porte des mai-

fons & des temples , furent tons

mutilés dans une nuit , & brifés

dans une confpiracion de jeunes

gens.

Le dieu fut flirnommé encore

Nonucriates y du culte qu'on lui

rendoit à Nonacris ; AUhymitn
,

parce qu'on Thonoroit à Alchyme;

Cynofurien
,
parce qu'il étoit adoré

dans la citadelle Cynofure en Ar-

cadie
; car les Grecs donnèrent

prefque toujours autant de furnoms

à leurs dieux
,

qu'ils établirent de

fêtes, ou qu'ils élevèrent de temples

en leur honneur.

Chez les Béotiens , on nommoit

le petit fils d'Atlas , le dieu joyeux;

ch^ les Athéniens , le dieu folâtre
;

chez les Samiens , Charidoîa , le

compagnon des Grâces ; & parmi

les habitans d'Elée , Farammon
,

parce au'ils avoient placé fon tem-
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pie dans une campagne fabîorr-

neufe.

A Trézène , il étoit appelé Fo-

lygiîis ; & on y voyoit une ftatue

qui lui étoit dédiée fous ce nom^^
Paun in Co-

^ey^j^i- laquelle , Hercule confacra
nntn, cap. 1 '

**• une de fes nialTues , faites de bois

d'olivier. Dans Pile de Paros , on

défignoit Mercure par le furnom de

Hodios , Euhodios , le protecl:eur

des grandes routes ; à Chio , &
dans PEubée

,
par celui à^Epitha--

lamiîês , le dieu nuptial. Marcianus

a fait un ouvrage fur les noces , ou

ce dieu eft ainii invoqué.

jf'Vophr.iif. On le furnomnioit enfin, comme
^

^*
Hécate , Tncéphalc , à caufe de fon

triple pouvoir; & Chlotonios lorf-

qu'on le regardoit comme le Mer-

cure fouterrain y introducteur des

ombres dans le Tartare. Arifto-

phane &: Efchyle Pappellent ainii

pour le diftinguer du Mercure ce»
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lefle- ôc Orphée , le chantre des

divinités infernales , compofa une

hymne en honneur de Mercure

Chlotonien, qui étoit Punedes plus

belles de ce Poète.

En Italie , ce dieu fut placé au

rang des huit divinités principales

,

que les Romains nommèrent Dii

Sdccîi , les dieux choifis ; on lui

accorda parmi eux la fixiéme pla-

ce
,
parce qu'on lui attribua le gou-

vernement de la fixième planète.

Son nom Mercure, Mercuriusy

dérive , fuivant Fulgence 62: Feilus

,

du foin qu'il prenoit des marchan-

difes ; &: d'autres ont cru qu^on l'a-

voit d'abord appelé Medicurriiis
y

parce que l'éloquence eft le plus

sûr moyen de réunir les hcmnies
^

8c de concilier leurs intérêts.

On le furnonlmoit à Rome Tri-

ceps
^ de fes emplois divers dans le

ciel j fur la terre & dans les en-

K 6
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fers y Harpédophorus

,
parce q-ii'îl

tua Argns d'un coup de faulx \ ôc

Atlantiddcs
,
parce qu'il étoit petit-

fils d'Atlas, la plus haute montagne

d'Afrique
,
qui a donné fon nom à

ces Atlantes
,
qu'un homme de gé-

nie a rendu depuis peu {i célèbres.

Mercure étoit encore furnommé

Ahpes , des ailes qu'il partoit aux

talons ; & Petafatiis ^ du bonnet ap-

pelé Pétafe, dont fa tête eft ordi-

nairemen;, couverte.

Star.traii. I. Lcs Sabins connoifToient ce dieu
2,deVocab. /•

, j /-> •/7 i r
lous le nom de CamiUus , le mel-

fager divin ^ & ils nommèrent en-

fuite Camillcs ^ les jeunes gens def-

tinés parmi eux à faire des meffa-

ges. Les Lombards établis en Italie,

l'honorèrent fous celui de Viioda :

c'étoit le dieu Irmiiifid des Ger-

mains , ôc les Etrufques lui donnè-

rent deux noms
,
qui ne pénétrèreat

pas hors de leur contrée.
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Le premier efl: celui de Xudan

,

qui revient au mot latin Ojhaniis
,

le portier. Les Romains accordoient

ce dernier nom à Janut. & ^^ Apol- Macrob. Sac.

Ion ; & Mercure le méritoit d'au-

tant plus
,
que reprëfentant comme

eux le foleil , il faifoit non-feule-

ment fortir la lumière des por-

tes du jour, mais qu'il faifoit en-

trer les voyageurs dans les bons

chemins , ôc ouvrir ou fermer à fou

gré la porte des enfers.

Le fécond nom de Mercure eft

celui de Turms. On le lit au-deffus

de fa figure, fur deux patére s pla-

cées dans le Cabinet Ficoro/iit^ ^
Tab. 3. 4.

dont Dempfler a fait mention. Ce

nom paroît revenir au mot Fax^

le flambeau , d'où vient le nom Fa-

cifer^le porte flambeau, que Suidas

a donné au dieu. L'un & l'autre

défignoient également l'aftre qui ré-

pand & la chaleur & la lumière.
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Attri- Cicéron a remarqué qu'on ne

plaçoit jamais la ftatue de Mercure

fur les tombeaux ; ne fembîoit-il

pas cependant naturel que le con-

dufteur des ombres dût plus que

tout autre trouver place fur la der-

nière demeure de Phomme. Les

ftatues de Mercure étoient fouvent

nommées Signa MaUvola, les fignes

de mauvais augure
,
parce qu'elles

rappeloient fans doute Pidëe des

enfers j tandis que les fimples Her-

mès
,

qu^on placoit comme en

- Grèce , à Pentrée des veftibules &
des palais, avoient un nom plus

honorable , & s'appeloierit Mutini

Tiitivi , les gardiens muets.

Mercure efl: ordinairement reprë-

fenté debout, & comme un jeune

homme prêt à exécuter avec a£ti-

vité les ordres du foiiverain des

dieux. Alors , les Grecs lui donnoient

quelquefois le vifage d'Alcibiade ^
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parce qu'ils s^'é'-otcnt imaginé que

ce guerrier reiTembloit au mefTager

célefte , & chez les Romains on a

de même repréfenté que^uefois

Tibère , fous la figure de e dieu
,

ainfi que Tinfâme Antinoiis , déifié

par Adrien , comme il paroît par

une médaille du tréfor de Brande- f'
J^^^P-fi»

la naulle ,

bourg , & par une cornaline gravée "^' sî*

du Cabinet de la ChaufTe.

Lorfqu'on donnoit à Mercure une benef!i*. jîf

lono;ue barbe & la fi2:ure d'un vieil-

lard, on l'entoiiroir d\in long man-

teau qni defcendoit jur^u'à fes

pieds. On le voit ainfi dir une mo-

faïque d'Herculanum. Les Grecs T.iir.r. 5^,

alors Pont fouvent fait préfider
^

comme Priape , aux plaifirs défor-

donnés des fens ; Ôc Démétrius de

Phalére , au rapport de Diogéne

Laèrce , voyant un homme qui fe l. 5. îî^

cachoit dans fon manteau après une

partie de débauche
,
pour ne point
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être reconnu , lui dit : « Tu rcf-

>:> fembles maintenant au vieuxMer- .

» cure «. Ceft donc un ufage de 1

la plus haute antiquité , & qui s'eft

confei vé parmi nous , de donner le

nom de ce dieu aux hommes vils

qui fubfiilent du déshonneur , &
procurent aux autres les moyens de

fatisfaire leurs défirs déréglés &
licentieux.

La tête de Mercure eft prefque

toujours couverte du bonnet appelé

pétafe , dont la mode étoit venue i

de ThefTalie , & qui fut adoptée

ve'flLfcV;.
des voyageurs. Ulyffe

. dont les

7' voyages ont été chantés par le plus

grand Poète de la Grèce , a été

Tepréfenté avec le pétafe : le dieu

qui avoir un foin particulier de

ceux qui faifoient de longues rou-

tes , & parcouroient les climats

éloignés, devoit naturellement le

porter.
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Les pêcheurs s'en fervoient aulîi,

comme on le voit fur une pierre

gravée du Cabinet de Florence • les

Athlètes le portoient encore
,
pour

honorer Mercure
,

qu'on croyoit

rinventeur de la lutte 6c des jeux

du Paleflre.

La forme du pëtafe étoit ordi-

nairement ronde , & prefque fem-

blable à celle de nos bonnets ; on

en trouve quelques-uns carrés 6c h

plu fleurs angles ; mais ils font plus

rares. On en voit un de cette forme

fur un marbre rapporté par Spon
,

^?*-î"c«aii^i€*

où Mercure eft repréfenté enfei-

gnant le jeune Jupiter. Le pétafe

eft orné de deux ailes ; 6c le dieu

en porte encore à fes brodequins.

Les ailes blanches annoncoient le

Mercure célefte ; mais lorfqu'elles

ctoient noires, elles lui fervoient

pour pénétrer dans les enfers. On
le peignoit aufïi avec la moitié du

*;
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vifage blanc , & l'autre noire

,
parce

qu'il étoit un dieu terreftre & in-

fernal.

Mercure tient ordinairement le

caducée
,
qui eft une baguette ailée

,

& que deux ferpens entrelacent.

Il lui fervoit, dit-on , à amener fur

les paupières des mortels le fom-

meil & les fonges. Dans Popéra

de Perfée, on a rappelé avec art

l'influence de cette baguette , &c les

Gorgones alToupies par fon pouvoir

,

s'écrient :

Il faut nous rendre malgré nous ,

Aux charmes d'un fommeil fî doux.

Ire caducée faifoit aufli renaître

la paix parmi ceux que la colère

Amtr. Mar:. avoitarmés & rendus furieux. C'eft:

pourquoi les ambafladeurs , chargés

de l'annoncer aux peuples que la

politique avoit armés , tenoient un

caducée dans leurs mains , ôc fe

iib. z;.
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nommoient chez les Romains Ca- c^'- ^'"^^^

.
1.11. C.Ol.

daceatores. On ne pouvoir taire ie

moindre outrage à ces envoyés
,

munis de l'attribut ordinaire d\in

dieu , fans être regardé comme bra-

vant la vengeance célefle , 6c fans

encourir alors l'indignation de tous

les peuples.

Cette baguette entourée de fer- Uh.\^

pens annônçoit , fuivant Fulgence

,

qu'avec de la prudence 6c le fe-

cours de Mercure , les commerçans

pouvoient fouvent profpérer iuf-

<ju'âu point d'acquérir la puifTance

6c le fceptre des monarques. Les

ferpens que le caducée fépare , font

plutôt Temblême de deux cœurs

envenimés par la haine
,
que Télo-

quence a le pouvoir de réconcilier

6c d'adoucir.

Athénagore dit que Jupiter, pour

jouir de Rhéa, qui s'étoit métamor-

phofée en couleuvre
,
prit la forme
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d'un ferpent , de que ce font ces

reptiles dont Mercure plaça la re-

préfentation autour de fa baguette.

D^autres ont prétendu que cet at-

tribut étoit relatif à la mufique dont

ce dieu étoit inventeur. Ils regar-

dent par cette raifon le caducée

comme le bâton de mefure , qui

frappe les tems , & ramène à Pu-

niHbn
,
par des mouvemens égaux

,

les fons de plufieurs inflrumens di-

vers. Les circuits des ftrpens ne

font, fjivant eux
,
que ces tons qui 1

paroiiïent difcordans , fi on les en-

tend feuls 5 mais qui , réunis & con-

fondus, produifent Pharmonie. D'au-

tres n'ont vu dans le caducée que

ie bâton dont fe fervent les voya-

geurs^ dans les deux ferpens, que

le cordon employé à le foutenir

,

& qui en s'entrelacant , repréfen-

tent quelquefois les replis tortueux

de ces reptiles.
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Mercure, avec cette baguette my^
térieufe

,
pouvoit rendre la vie aux

morts , retirer les ombres des en-

fers , ou les y conduire. Aind Ho-

mère dit dans l'OdyfTée :

Avec fon caducée aux bords des fleuves TraJ. de

fombres i'^^bé Ter-
rauon.

Mercure des héros fait conduire les

ombres.

Le Poète Grec appelle cet attribut

la Verge dorée ^ ce qui annonce

clairement qu'il n'étoit qu'un rayon

Iblaire qui chalTe la nuit & les om-

bres, ou plutôt pour parler le lan-

gage mythologique
,
qui les con-

duit dans le Tartare.

Le ferpent pafTa chez toutes les

nations anciennes pour le fymbole

de la vie ; c'eft pourquoi on en réu-

nit la repréfentation à celle du

rayon folaire
,
pour exprimer que

iTafire du jour féconde la terre
,
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eft le père ^e la végétation , 6c

femble donner la vie a toute la

nature. Le caducée ^ dit-on , avoit

Apul. Mér.
^^^ donné à Mercure par Apollon

;

ce qui démontre encore qu'il n'é-

toit qu'un rayon folaire.

Ces dieux en effet ont fouvent

été pris l'un pour l'autre *, ôc cela

devoit être, puifqu'ils n'étoient que

Pédrnfi.t, des fymboles du même obîet. Sou-
,VII. tab.26. \^ , A J. /-

vent Mercure a la tête radicule

comme Apollon : fi ce dernier avoit

imaginé la lyre , le premier étoit

l'inventeur du luth. Aufli dans le

raEliac.l. s.
temple de Jupiter Olympien , Paû-

fanias vit un autel qui leur étoit

commun , ôc où l'on faifoit fumer

un même encens en leur honneur.

Lib. Si
^"^ ftatue du Cabinet Cofplano

,

repréfente Mercure avec un bonnet

ailé qui lui couvre prefqu'entîérc-

ment les oreilles. Le dieu eft re-

vêtu d'une forte de vefte qui def-
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cend iufqu'aux pieds , 6c qui fe

termine en ce genre d'habillement

que nous avons nommé Pantalons,

Derrière fa tête , en voit s'échap-

per plufieurs rayon.s folaircs, qui in-

diquent clairement l'aftre du jour.

Sur une médaille de M, Plœto^

nus
,
qui confacra un temple à Mer-

cure chez les Romains , &:. qui eft

placée dans le tréfor de Brande-

bourg , on voit le caducée gravé

avec une forme particulière. Les

deux ferpens font placés au fom-

met de la baguette ^ chacun y for-

me deux hémicycles , 6c les ailes

font au-deiïbus de ces reptiles. Les

jmonnoies de Rhgdes portoientaufll

un caducée fur leurs revers.

Au lieu de cet attribut, Mer-

cure tient quelquefois à la main

une bourfe comme dieu des com-

merçans. 11 eft ainfi repréfenté fur

des médailles de Macrin 6c de
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Diadumène , nu , fans avoir la

tête couverte du bonnet à ailes,

fans talonnières , 6c tenant feule-

ment une bourfe , emblème du né-

i.';."
* °^* goce 8c du gain. Dans le Cabinet

du Grand-duc de Tofcane , il eft

aufli repréfenté nu , mais avec le

pétafe ailé. Il porte fa bourfe d'une

main , ôc de l'autre côté fon man-

teau fous le bras. Ce manteau étoit

donné à Mercure , comme mefla-

ger de Jupiter. Il falloit bien qu'il

pût fe garantir des injures de l'air

,

puifque les anciens avoient la fo-»

lie de croire à des divinités fujètes

aux mêmes incommodités que les

hommes , aux befo^ps des fens , 6c

à l'inclémence des faifons.

Quelquefois Mercure porte une

lance , ou un trident. C'eft avec ces

attributs qu'il protégeoit le com- 1

merce maritime , 6c qu'il paroît

fur le revers d'une médaille d'Albin,

placée
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placée dans le Mufciim Farnèfe.

Strabon dit dans fà Géographie
,

que Mercure fut le premier qui

enfeisina aux navio;ateurs Tart de

prendre les aflres pour guides ; Ôc

que les Samothraces , en reconnoif-

fance de cet utile confeil , lui éle-

vèrent des temples , & rhonorèrent

comme un dieu m.arin. On lui ac-

cordoit le trident , fiiivant Macro-
^jj,^ ^ -.^

be
,
parce que dans la diftribution ^^^' "f--^^*

que fit Jupiter des élémens à plu-

{îeurs divinités , Apollon fut chargé

de prendre foin du feu , Fhébé de

la terre , Vénus de Pair , 6c que Teau

fut attribuée à Mercure. Audi , re-

garda-t-on ce dieu dans la fuite,

comme Tinventeur de rhorlo2:e

d'eau.

Le Mercure marin tient quelque-

fois une perche armée d'un croc (*),

(*) Ce croc attribue à Mercure^ Ta
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que les bateliers nommoit /?jr-

pic
; quelquefois il" fe repofe fur

un rocher près du bord de la mer ;

dans le Cabinet du roi de Pruffe
,

il eft ainfi repréfenté fur une fta-

tue de bronze , avec les talonniè-

res , une bourfe à la main , la tète

entourée d'une fimple bandelette

,

& afïis fur une efpèce de promon-

toire .

Le dieu porte quelquefois la faulx

avec laquelle il ravit le jour à Ar-
j

gus. Il la prêta , fuivant Phérécide

& Hygin , au vaieureux Perfée
,

pour triompher des Gorgones , 6c

couper la tête à Médufe.

La lyre particulièrement attri-

buée à Mercure , n'avoit que trois

fait regarder par quelques auteurs comme

le môme dieu que le Caron Egyptien ;

mais le plus grand nombre les a formel-

lçm.ent diflingucs.
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cordes
,
par allufion aux trois faifons

de rannéc. Le fon grave répondoit

à l'hiver
, le fon doux au printems

,

& l'aigu à rétë. On repréfentoit

Mercure , dieu des orateurs , avec

une chaîne d'or qui fortoit de fa

bouche , &: s'attachoit aux oreilles

de ceux qu'il vouloit conduire : em-

blème du pouvoir de fon éloquence.

II tenoit quelquefois un fceptre

que Jupiter lui avoit donné , com-

me gouvernant les bergers. Ce fcep-

tre y furmonté d'une toifon d'or
,

fut donné enfuite par Mercure à

Pélops. Il devint le iîgne du pou- j^r.:.,

voir des rois d'Argos, & de tous

les defcendans de Tantale. Asa-

memnon , fuivant Homère , le por-

toit encore au fiége de Troye ; & p,.

les peuples de Chéronée eurent en-
"^^^'^

fuite tant de refpeél pour ce fcep-

tre, qu'ils l'adorèrent comme un

dieu.

L z

1. -> f.

1:1
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Les Grecs qui déiignoient le

guide divin de chaque planète par

une lettre de Talphabet , la lune

par TAipha , Vénus par PHéta , le

Soleil par Plota , Mars par l'Omi-

cron , Jupiter par rUpfilon , &
Saturne par TOméga , figurèrent

hiéroglyphiquement Mercure par

PEpfilon. Ainfi , fur les médailles

grecques , PA & PE indiquent fou-

vent une invocation à la Lune ôc

75^?, X'^f'^ à Mercure: & un ancien Méde-
Uarclieierni. ?

\V^' -^^i' cin nommé Nicolaus Mireplus ,
inf-

Memoir. des ^ lu ^

lufcriptions. fruifoit fcs Hialadcs des voyelles

qu'il falloit prononcer ,
c'efl-à-dire

des dieux proteâieurs des planètes

qu'ils dévoient invoquer, en pre-

nant certains remèdes.

Les emplois de Mercure étoicnt

fi variés
,
qu'on lui donna pour at-

tribut le coq , Poifeau le plus vigi-

lant -, ôc parce que les hommes de

lettres 6c les commerçans , dont il
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ëtoi: le dieu , doivent foiivent pré-

venir l'aurore , s'ils veulent acqué-

rir la fortune ou la gloire. On lui

immoîoit des coqs à Chalcis , & à

Caryfre , deux villes d'Eubée , dont

les médailles portolent d'un côté

la figure du dieu ; & de l'autre
,

celle de Poifeau domefcique qui lui

étoit confacré.

Quelquefois auih on lui ofrrcit ^irc. x^^ep.

des veaux : en Egypte ,
cV'toit la

^^'^*

cygogne qui lui étoit dévouée. Les

Tanagriens lui ayoient confacré le

bélier ; & fur une lampe
,
que Bé-

ger rapporte , Mercure paroit en-

tre un coq 6c un bélier. De même

,

fur une ftatue en bronze que le

Grand-duc pofsède , le dieu paroît

avec le pétafe ailé. 11 s'appuie fur
^^^^^^ ^^^^^

un caducée formé par un jeune ar- lïb. s.

bre , fur lequel pîufieurs comparti-

mens font tracés ; & il a près de

lui un bélier. Les Grecs célébroient

L 3
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encore une fête en honneur de Mer-

cure , où des béliers attelés à un char

conduifolent les offrandes qu'on lui

préfentoit. Cette fête fe nommoit

Choës : Tune de fes principales cé-

rémonies 5 confiiloit à offrir au

dieu des vafes remplis de toute forte

de légumes ôc de fruits
,
parce que

les véritables richeiïes fcrtent de

la terre , & que le premier com-

merce a été celui qui a eu peur ob-

jet réchange de fes produâions.

Une mofaïque d'Hercuîanum a re-

préfenté cette fête : fur un pavé de

Porphyre, deux béliers paroiffent

conduire un char doré , fur lequel

cil porté un grand vafe que fou-

tient le caducée de Mercure.

3(Tdor. Le chien fut auffi l'un des attri-

buts de ce dieu
,
parce que de tous

les animaux, c'eft le plus intelli-

gent. Souvent même les Grecs re-

préfentoient Mercure , comme les
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Egyptiens Anubis , avec la tête de

cet animal utile.

La tortue qui paroit quelquefois

près du dieu , annonce qu'on le

regardoit comme l'inventeur de cet

infirument de Mufîque ,
nommé

Tortue , Tejîiido
,
parce que ,

fem-

blable à la guitarre, il avoit la forme

d''une tortue.

Les voyageurs , à la fin de leurs

courfes , au lieu d'offrir à Mercure

des facrifîces, lui confacroient la

figure d'un pied ailé ; Ton voit la Béger.r.i:i,

repréfentation de Fun de ces vœux
,

dans le Cabinet du roi de PrufTe.

Quelquefois on diftingue près du

dieu la tête d'x\rgus , comme un

monument de fa victoire
;
quelque-

fois on donnoit à Mercure les deux 'iiriccap.

sexes
,
parce qu'il avoit le pouvoir,

fuivant les anciens , de fe changer

d'homme en femme , 6c enfliite

de redevenir homme. On l'a repré-

L 4
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fente aufïî avec un manteau moitié

noir & moitié blanc, parce que

comme emblème du foleil , il n'é-

claire jamais que la moitié du glo-

be , & fait fuccéder par fon abfence

les ténèbres au jour.

Mercure paroit fur quelques mo-

numens à côté de Vénus . emblème

ingénieux pour défîgnerque les plai-

firs de l'amour n'ont de prix que

Icrfque l'efprit fait les apprécier.

B-rn. art. Car jouit-on fans penfer qu'on jouit?....

d'viim. ch. I.

L'erprit fiipplée à des feux languiffans
,

Et fon travail fait le repos des fens.

Le dieu eft quelquefois prés de

Pythagore ou de Phérécide
J
parce

que ces philofophes enfeignèrent

l'immortalité des âmes , & qu'il

étoit leur condu6leur. Le premier

Lach?iîflc.
difbit aux Crotoniates : « Les âmes

,

rabj^^is.tom.
^^ après la mort , font enlevées par

39 Mercure
,
qui les tranfporte dans
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» un lieu où l'air eft extrêmement

5' pur; c'eft-là quelles reçoivent

)) leur récompenfe , & qu'après un

^
» efpacede tems coniidérable, elles

» retournent fur la terre pour habi-

i> ter de nouveaux corps. Les âmes

7) des méchans font pareillement

» tourmentées ; mais après le tems

» de purification , elles fubiiTent

» aufli la loi de conftituer de nou-

» veaux mortels ».

Sur une patère , rapportée par

Bellori , on voit Mercure qui con-

fère avec Paris. Dans le Cabinet du

même Antiquaire , on admiroit en-

core une très-belle flatue antique

de ce dieu , dont la Chauffe a

parlé dans fon Mufium romain.

Elle différoit des autres, en ce que

I\ïercure avoit la tête nue , & le

dos feulement couvert par un man-
teau. Le Fevre , orfèvre François,

poifédoit auffi une flatue très-par-

L
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faite de ce dieu

,
qui relTembîoîr

à celle-ci.

Une cornaline antique du Cabi-

net de Stofch , offre la figure de

Mercure
,
gravée de la main du cé-

lèbre Diofcoride. Le dieu a fur la

tête le pétafe fans ailes , mais avec

des bords de chaque coté
,
propres

à être rabattus. Il a des brode-

quins fans talonnières : de la main'

gauche, il tient fon caducée ; de

l'autre y il foutient une longue robe

ouverte fur Fépaule ^ dont Textrê-

mité fe termine en pointe , & par

une houpe bien garnie. Ceft ainfi.

qu'il eft encore repréfenté fur une

ftatue de marbre
,
placée dans une

vigne près de Rome , nommée la

viorîie Madame.

Dans les fouilles d'Herculanum ^

on a trouvé une ilatue de Mercure

qui le repréfenté prefque nu \ une

peinture qui l'offre avec le pétafe ^

N. T^. r. 4.
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"Se une mofaique où il paroit comme

le dieu du gain , tenant un petit

feau au lieu de bourfe.

Une flatue de bronze du Cabi- ^•/•'•f-^?'

net du roi de Pruile , donne à Mer-

cure des attributs o^ui ne lui font

pas ordinaires. H eft placé au mi-

lieu de deux cornes d'abondance
,

& fur le pétafe qui le couvre , on

voit s'élever une tête de cygne. La

corne d'Amalthée convenoitau dieu

du négoce ; & le cygne étoit rem-

blême de la douceur de fes dif-

cours. Cet oifeau , à qui les anciens

accordoient le chant le plus flat-

teur , & que les Poètes prenoient

pour leur fymbole ,
étoit confacré

à Vénus , à Apollon , & aux Mu~

fes^ mais il ne Tavoit pas été à

Mercure.

Dans le Mufeum Cofpiano ,
que

j;-^, ,^„p,

le Grand-duc pofsède , une flarje ^9ca,.2>.

de bronze préfente le Mercure infer-

L 6.
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nal. Ce dieu eft couvert d^un man-»

teau à manches larges ; une ban-

delette dont les extrémités revien-

nent en avant, lui fert de collier. 11

tient d\ine main une forte d'équerre

ou de clef; 6c il porte fur la tête

un de ces bonnets en forme de

mitre, qui étoit en ufage dans la

Lydie & la Phrygie , & qui ref-

fembîe au Galcrus romain , dont

fe fervoient les Prêtres Diales. Il

n'a point de cheveux , & fbn men-

ton fe prolonge jufques fur fa poi-

trine. Cette ftatue finit en Hermès

fans avoir de pieds diftinéls. Plu-

fieurs y ont reconnu le Sérapis des

Egyptiens. D'autres en plus grand

nombre , le Mercure infernal du

même peuple , & des premiers ha-

bitans de la Grèce , tels que les Pé*-

lafges.

Comme condu6lcur des ombres-

& habitant des enfers , ce dieu eft
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ordinairement reprëfenté nu , te-

nant d\îne main fon caducée, ÔC

de l'autre un flambeau propre à

éclairer ce ténébreux féiour. Il pa-

roît ainfi fur une médaille de Do-

mitien
,
qui le voit au Mufeum

Farnèfe.

Sur un marbre romain
,
que Beî-

lori explique , Mercure confole Pro-

ferpin^ de la violence qu'on lui a

faite , & lui préfente des pavots

qui pourront adoucir
,
par le fom-

meil , le fentiment trop vif de fes

peines. Sur un autre marbre que

le roi de PrufTe pofsède , le dieu

reçoit l'ombre d'Alcede
,
qui fort

de la barque du nautonnier des

enfers. Maffei préfente aufïï une

figure du dieu coriduâieur des om-

bres. Ce dernier tient d'une main

fon caducée ; de l'autre l'ombre

d'un jeune enfant qu'il porte dans

le royaume des mores.



2^4 L' E N F E R
Dans les ruines du palais de Ma-

rins , découvert entre Rome &
Frefcati , on a trouvé enfin une

flatue grecque de Mercure, qu'on

voyoit en 17^^ , dans le Cabinet

de M. AJam l'aîné , fculpteur du

roi à Nancy

•

Nous avons maintenant encore

quatre autres morceaux célèbres

de fcu]pture,qui repréfententle mê-

me dieu. Le premier eft un Hermès

magnifique
,
qui fe voit dans les

jardins de Verfailles. Lérambert Ta

feu)pté, & il a été gravé par le

Pautre. Le dieu a le pétafe ailé,

& les cheveux repliés fous ce bon-

net j il a le front large , comme les

Grecs le figuroient ; & au bas du

bu (le deux caducés croifés font

fculptés en relief.

Le fécond eft une ftatue antique

de quatre pieds & demi de hau-

teur
,
qu'on voit dans le palais des
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Thuileries. Le dieu porte un pé-

tafe dont les atles font recourbées

6c applaties. Il eft prcfque nu
y

un fimple manteau lui couvre le

dos. D'une main , il tient une

bourfe ; de l'autre , un caducée

fous ailes, & autour duquel deux

ferpens font entrelacés. Mellana a

gravé cette ftatue
,
qui méritoit de

l'être.

Le troifième morceau efl: une^

ftatue de Mercure, par Pigal , ex-

pofée il y a quelques années au

fallon
, ôc qui obtint les éloges, les

plus juftes & les plus flatteurs.

« Non , s'écrioit un admirateur
,

» l'antiquité n'a rien au - deffus ».

Pigal qui fe trouvoit près de fon

ouvrage
, lui répondit , » Monfieur ,.

» l'antique fera toujours tomber le

5> cifeau de la main du plus habile

yy homme ». J^ous n'y penfe-^pas
^

repartit l'amateur
^ & fans doiit^
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vous Ti^avey^ pas bien examiné ce

Mercure,

En 1780. Dernièrement enfin , M. Pajou
,

fculpteur du roi , a exécuté en mar-

bre blanc une ftatuc de ce dieu

,

de fix pieds de proportion. Il y efl

repréfenté comme protecteur du

commerce , 6c il a fait l'admira-

tion de tous les Connoifleurs de la

capitale.

Parmi les Peintres modernes qui

ont placé la figure de Mercure dans

leurs tableaux ^ on doit diftinguer

Jules Romain
,
qui dans Thiftoire

de Pfyché
,
peinte dans le palais

du T , a repréfenté le dieu qui pré-

pare le fefiin des noces de l'Amour

6c de fon amante. Benedetto Pagni,

6c Rinaldo de Mantoue , deux élè-

ves de Jules Romain , ont peint

quelques ornemens de ce tableau.

Un autre , de M. Pierre
,
qui a

dû être exécuté aux Gobelins , reprév
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fente Mercure amoureux de Kerfé ,

& qui change Aglaure en pierre.

Un tableau enfin de M. La^rénée

le jeune , expofé au fallon de 1781,

& fait pour la falle d'affemblée du

corps des Drapiers de Paris , offre

avec beaucoup d'art Mercure
,
pro-

tège ur du commerce , & qui , fous

les aufpices de Louis XVI , verfe

fur la France des trëfors.
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CHAPITRE IX.

C A R O N.

Portltor has horrendus aquas & fiumina fervat

Ttrnbdi fquallore Charon , cui plurima mento

Canities ir.cultajacet : jtant lumlna fiarnml i

SordAus ex kumeris nodo dépendit ami5ius

;

Ipfe raiem conto fubiglt , veUfque mlnijlrat i

Et ferrugineâ fubveciat corpora cimbâ ,

Jamfenior ; fed cruda deo viridlfque ftneîîus,
"

Virg. 6.

Histoire, ij A fable du Batelier des enfers

vint de Memphis en Grèce : fils de

l'Erèbe & de la nuit , il rraverfoit

le Cocyte & PAchéron dans une

barque étroite. Vieux & avare , il

n^ recevoit que les ombres de

ceux qui avoient reçu la fëpulture
,

& qui lui pavoienr fon palTage»

Nul mortel pendant fa vie ne pou-

voit y entrer , à moins qu'un ra-

meau d'or confacrë à Proferpine,

ne lui fervît de fauf- conduit j 6c
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îe pieux Enée eut befoin que la

Sibylle lui en fît préfent ,
lorfqu'il

voulut pénétrer dans le royaume

de Pluton.^ Long - tems avant ce

prince , le Nocher infernal avoît

été puni & exilé pendant un an dans

un lieu obfcur 6^ affreux du Tartare^

pour avoir reçu dans fon bateau Her-

cule
,
qui ne s'en étoît pas muni.

Souvent on a cherché (i Caron ,
•

nommé Charon par les Gr?cs , a

été un être réel ou imaginaire ; ôc

le plus grand nombre Pa regardé

comme un prince puilTant qui a

donné des loix à l'Egypte , & exigé

le premier un droit fur les fépul-

tures. Mahomet, dans fon Evan- Koran.c i^..

gile
, tout à la fois extravagant 6c

fublime
, a confondu Caron avec

Coré, cet Ifraèlite audacieux que

la terre engloutit à la prière de

Moyfe. L'arabe Murtadi , dans fon

ouvrage fur l'Egypte, a prefque
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fiiivi le fentiment de fon prophète :

Caron , fuivant lui , fut oncle du

îégiilâteur Juif; & comme il fou-

tint toujours Ton parti avec zèle
^

ce dernier lui apprit la Chimie,

6c le fecret du grand-œuvre , avec

lequel il amalTa des femmes im-
lib. 1. nienfes. Hérodote nous a indiqué

Topinion la plus sûre : Caron fut

d^'abord un fimple Prêtre de Vul-

cain , mais' qui fut ufjrper en

Egypte le fouverain pouvoir. Par-

venu au faîte de la grandeur , il

voulut rendre fon nom immortel

par un ouvrage qui pût attefler dans

tous les fiècles l'étendue de fa ma-

gnificence. Le tribut qu'il impofa

fur les inhumations , lui fournit des

tréfors qui facilitèrent fon deifein.

C'eft à lui que Ton doit ce labyrin-

the Egyptien
,
qui fut d'abord le

palais qu'il fe plût à habiter^ &
qui paffa enfuite dans l'opinion vul-
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eaire , pour faire partie des enfers.

Ce lieu ou plus de trois mille x:b. :.

chambres obfcures & profondes fe

communiquoient entr'elles par des

détours infinis, où toutes les voies

fe confondoient ôc rentroient les

unes dans les autres , où l'on ne

pouvoit avancer fans s^égarer de

plus en plus
,
parut aifëment un

monde fouterrain , où les hommes

alloient après leur mort recevoir

la récompenfe ou la peine de leurs

aclions. Ce labyrinthe merveilleux

fubfifte encore en partie j ôc Paul

Lucas, dans la relation de fon voyage

dans le Fioumé , en a donné une

defcription affez exadie & confor-

me au récit de l'antiquité (*). Il

C^) En lilaiu ce voyageur , on doit

cependant fe tenir en garde contre quel-

ques faits qu'il hafarde , & qui nous font

découvrir en lui une ima^inaticn ignorante
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conferve encore le nom de fon

fondateur , ôc les Arabes le nom-

ment Qiicllai Charon , Tëdifice de

Caron. Ces peuples
,
perfuadés que

ce roi a caché d'immenfes richef-

fes fous ces voûtes ténébreufes

,

craignent toujours que les étran-

gers ne parviennent à les décou-

vrir ; 6c c'eft la raifon qui ne leur

en fait permettre que très-diffici-

lement l'entrée.

N <É> M s. Phornutus a cherché plufieurs

étymologies au nom de Caron
;

mais celles qu'il rapporte , font tou-

tes forcées & invraifemblables.

VofTius prétend qu'il eft tiré du

mot hébreu
,
qui fignifie colère im-

placable
,
parce que Caron étoitun

des miniilres de la colère divine.

& trop amie du merveilleux. Elle lui a

fait voir le diable Afmodée dans la haute^

Egypte.
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Fulgence veut qu'il foit le même

que Chronos
, le tems ; & Lilio

Giraldi , fait venir fon nom dii

fleuve Achéron, fur kquel Caron
naviguoir.

Si Ton en croit Diodore
,

qui

,

plus voifm de l'antiquité
, nous

donne aufli une explication plus na-

turelle
, le nom Caron vient de la

langue Egyptienne , & n'y fignifia

que le Batelier.

Ce nom en effet ne défignoit

que celui qui
,
par Tordre du roi

,

traverfoit dans fa barque ceux qui

avoient payé le droit de l'inhuma-

tion
, & qui les conduifoit prés

de Memphis, dans les belles cam-
pagnes fituées aux environs du lac

Achérufe. C'étoit-là que fe termi-

noient les funérailles de la plupart

des Egyptiens. Ces champs cou-

verts de lotos , de fruits 6c de fleurs,

fournirent aux Grecs l'idée de TE-



2^4 L' E N F E R
lyfée , tandis que les tombes fou-

terraines , & le labyrinthe qui s'é-

^endoit fous ces campagnes riantes

,

pafsèrent à leurs yeux pour le Tar-

tare. Tous les Bateliers qui traver-

sèrent le bras du Nil , s'appelèrent

audi Caron ; & on donna le nom {

du prince qui avoit établi le tribut

à celui qui le percevoit j il fîgnifioit

alors le Batelier du roi.

Kirker. p3g. Près de Terracine , dans le La- .

tium 5 une fontaine portoit le nom

de Charon , Fons Charonia , & lui

ëtoit dédiée. Ses eaux empoifon-

nées , ne pouvoient fervir ni aux

hommes ni aux animaux^ cependant,

après un tems confidérable , elle

perdit fa qualité nuifible.

Les Grecs nommèrent quelque-

fois Caron Porthmcus^ celui qui con-

duit au port. On le furnommoit

pareillement Portltor , chez les La-

tins , de remploi qu'il exerçoit j &
il
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ri a été ^{^ct refpeélé parmi eux

,

pour qiie dans les vœux qu'on lui

a adrefles & à Pluton , on ait placé

fon nom avant celui du monarque

des enfers. Urfatus rapporte Tinf-

cription d'un tombeau où ces moty

font gravés :

Pertitorl , Plutoni facrum, M'-nii n. Pa-

tav.

Les Poètes ont dépeint Caron attri-

comme un vieillard robuile , dont ^ " ^ ^*

les yeux vifs 6c le vifage majes-

tueux
,
quoique févère

,
portent une

empreinte divine. Sa barbe eft blan-

che & touffue ; {ts vêtemens font

ordinairement obfcurs 6c fouillés

du noir limon des fleuves qu'il-

parcourt. Sa barque a des voiles

couleur de fer ; 6c il tient une per-

che pour la guider.

Ce fut Orphée
,
qui' le premier fit

connoître en Grèce , Fufage établi

en Egypte, de mettre dans les ufnes

* M
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funéraires une pièce de monnoic

,

pour obtenir de Caron le paiTage

des fleuves infernaux , & cet ufage

y avoit été maintenu par un motif

d'utilité publique. Les prêtres Egyp-

tiens refufoient le pafTage du Lac
,

à ceux qui étoient morts fans payer

leurs dettes ; 6c les parens étoient

contraints de garder le corps chez

eux jufqu'à ce qu'ils les eufi'ent

acquittées eux-mêmes. La pièce de

monnoie
,
placée dans la bouche du

défunt , annonçoit que tous fes

créanciers étoient fatisfaits
,
puif-

qu'elle lui reftoit encore pour ob-

tenir fon palfage. Outre le tribut

ordinaire , les Grecs renfermoient

encore quelquefois dans ces tombes,

des atteftations qui affuroient que

ceux qui avoient perdu le jour

avoient été de bons citoyens. L'a-

vantage que retiroient les mœurs de

cette coutume , la lit recevoir en
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Italie ^ & on y a trouvé dans un

tombeau ces paroles honorables
,

pour celui qui y éroit renfermé :

« Le Pontife Sextus Anicius, at-

» tefle que ce citoyen a toujours

» bien vécu. Puilfent fes mânes

» jouir d'un éternel repos « ! Ego

Sextus /anicius Portifex tejior hune

honcffè vixijfe ; mânes ejus invcniant

requiem.

Sur un farcophage antique qui fe

voit à Palerme dans le couvent de

St. François , Caron efl repréfenté

arrivant avec fa nacelle pour emme-
ner l'ombre d'une femme qui vient

d'expirer. Aux deux côtés du lit fu-

nèbre , on apperçoit deux génies

debout & appuyés fur une colon-

ne. Ils ont de la barbe & de grandes

ailes. Ce monument a été gravé par

M. Houel , dans fon voyage de Sicile.

Polygtiote de Thafe , fils de My-
con

,
peignit pour les Delphiens

M 2
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Caron dans fa barque. L'Albane Va

reprélenté dans un tableau fur cui-

vre. Michel Ange, dans celui qu'il-

dédia au pape Jule II
,
qui repréfente

le jugement dernier , ôc qui fe voit

au Vatican dans la Chapelle Sixtine
,

a peint le même dieu traverfant

l'Achéron
,
qui coule au pied de la

croix du Sauveur. Ce Peintre célè-

bre , en réuniffant des objets fi dif^

parâtes , fuivit Pefprit de fon fiécle
,

quipîaçoit dans leséglifesdes ftatues

I iferp. cant. de Vénus , à côté de celles de la

Vierge
,
qui dans le Dante entremé-

loitles fables de la Grèce , aux myf-

tères de la religion ^ & qui dans le

71 Roland Poème de l'Ariofte même , a mi»

4*1. 3*3 .

*
* Lucifer a côté des furies , la Difcordc

&c la Fraude près de St. Michel , les

Vertus avec les Harpies , 6c Caron

lui-même à coié de St. Jean Evan-

gélifte.

fin de la prcmlêt'e Partie.
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DES ANCIENS.

CHAPITRE X.

Les Fleuves.

«... Acheron fub terra vorilre me^no volvicur,

Ap 1. . b 2.

jL'A CH É R O N fils de !a Terre & ^'a c h k.

du Scleil , ofa foute nir la 2;uerre '^ ^ ^'

que les Titans faifblcnt à Jupiter;

auiîî lorfque ce dieu fut refté vain-

queur , il changei fom ennemi en

fleuve & le précipita dans les enfers.

Son nom , fuivant Antrofcius
,

dérlvoit de celui d'un roi d'Epire

,

îxçaaimé Ad^iéroo. Fourmont pré-

Miv
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tend qu'il vient au mot Egyptien

ylchon-Charon ^ marais de Caron.

D'autres ont voulu lui faire fignU

fier le fleuve des angoilTes 8c de

la trirteiTe , 6c Tont formé de la

particule privative ^ , & du mot

grec qui fignifie Joie ,1e fleuve trifte

& fans joie.

Orphée , dans fon voyage en

Egypte , avoir vu près d'Héliopo-

lis , le lac Achérufie
,

qu'il falloit

traverfer pour arriver aux lieux des

inhumations. Il en rapporta l'idée

parmi les Grecs , ôc imagina le

nom du fleuve infernal , d'après

celui du lac Egyptien. C'étoit fur

les bords de ce dernier, qu'erroient,

fuivant la croyance des habitans de

Memphis , les âmes de ceux qui

n'avoient eu ni vices ni vertus. Pur-

gées par les eaux du lac , elles al-

louent enfuite dans le féjour de la

paix éteroelie. On voit que cette
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opirtion fit naître celle qui rendoit

pareillemeiit les ombres errantes

far le rivage de rAchéron.

Le nom du lac d'Egvpte fur

encore donné à un marais , & à

une caverne flruëe près du pont

Euxin. Regardée comme l'une des

entrées des enfers , c'étoit par là

,

dit-on
,
qu'Hercule avoit amené au

jour le chien Cerbère.

Le nom d'Achéron fut commun
à p^.ufieurs fleuves

,
qu'on confon-

dit enfuite avec celui qu'on avoit

imaginé fous terre. Deux couloient

en Epire. L'un traverfoit les champs

Brutiens , où le roi des MolofTes

,

Alexandre
,
perdit la vie : l'autre Szr.h. U 7.

paiïbit près de la ville de Pan-

drofe
, & fe jetoit dans le golfe

d'Ambracie. Le premier
, qui arro- ^, ^

foit les états d'Aidonée , dont Thif- ^- i*^- '•
,

toire avoit été confondue avec celle

de Pluton , fut regardé fouvent

M 5
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comme î'Achéron infernal. Le fé-

cond , dont les eaux améres s'en-

gloLitiffoient & fe cachoient quel-

ques tems fous terre
,
palTa de même

pour celui qui avoit été précipité

dans le Tartare.

\Jn autre Achéron couîoit dans

la Grèce
,
prés du promontoire de

Ténare ; & c'eil lui que les Grecs

firent naître des Titans & de la

terre. On comptoit enfin d'autres

fleuves de ce nom dans l^Elide

,

en Italie près de Bayes, & jufques

dans la Bithynie.

Dempfter. CVil du noni dc l'Achéron que

les Etrufques , (i favans dans Part

d'abufer la crédulité des peuples &
de prédire l'avenir , avoient appelé

Achérontiens , libri Ackemnùci

^

les livres qu'ils difoient avoir reçus 1

de Tagès , &: où ils puifoient les

connoifTances & les pratiques fu-

perftiîieufes qui les faifoient regar-
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der comme les plus célèbres au-

gures de Tunivers (*). Ce nom leur

fut donné parce qu'ils infpiroient

la terreur
;
qu'on ne ccnfultoit leurs

oracles qu'en tremblant
;
qu'ils con-

tenoient les cérémonies confacrées

aux dieux habitans fur les bords de

TAchéron
;

qu'ils apprenoient
,
par

les victimes qu'on pouvoit leur offrir,

comment les coupables pouvoient

les appaifer; la manière enfin de

chaffer les monflres, les fléaux, 6c

de créer des prodiges.

L'Achéron eft repréfenté fous la

(*) C'eft parmi les Euiufques que les

Romains envoyoient ce.ix qu'ils vouloient

faire inftruire dans l'srt de la divination ;

& Attius Névius, ce fameux augure oui

coupa une pierre avec un rafoir , en pré-

fcnce de Tarquin l'ancien , avoi: , fuivaiit

Denis d'HalicarnaiTe , long-tems étudie daas

l'Eciurie.

M 6
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figure d'un vieillard , couvert d'un

vêtement humide. Il fe repofe fur

une urne noire ; & les ondes qui en

découlent font pleines d'écumes

,

parce que leur cours étoit û rapi-

de
,

qu'elles rouloient des rochers

avec elles., Se que rien ne pouvoir

en arrêter l'impétuofité»

Ce qui diflinguoit ce fleuve ^

c^eft qu'on voyoit près de fes bords

Erynnis qui s'y étoit réfugiée après

strab 1. 6. avoir été chaffée du ciel ; &; une

forte de peupliers blancs
,
qu'Her-

cule , revenant des enfers , fit con-

noître à la Grèce , & qui fe nom-

moient Aehérois.

Un hibou eft quelquefois repré-

fente près de l'Achéron. Nul attri-

but ne convenoit mieux à ce dieu,

que cet oifeau lugubre qui n'habite

que les lieux folitaires & inaccef-

fibîes, qui fuit le jour, & ne fait

entendre pour chant que des gémif-
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femens ou des cris affreux , & dont

la feuîe vue faifoit fré:"îiir les Augu-

res & redouter les plus grands mal-

heurs. Il ëtoit d''ailleurs naturel d-e

placer le hibou prés de TAchéron.

Afcalaphe , fils de ce dieu , ? voit

été changé en cet oifeau ; & Pem-

brant a peint fur les murs d'un

hôtel à Amilerdam , cette méta-

morphofe.

Les Grecs empruntèrent encore leCocytb;

ridée du Cocyte , d'un marais voi-

fin du lac Achérufe. L'opinion qui

faifoit errer fur fes bords pendant

cent ans
, ceux qui n'avoient pas

été inhumés , venoit aufli de l'Egyp-

te
j
parce que ceux qui fe noyoient

dans le marais , n'uvoient de funé-

railles qu'au bout d'un fiécle. Elles Serv.in.iExï*

fe faifoient alors aux dépens du

public.

Le Cocyte entouroit le Tartare
^

6c né toit formé que par les larmes
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des méchans. Son nom forma un

1. Jii. YiiQi gi-ec qui iignifia Gcmlffcment,

Cocyre fut aufïi le nom d'un dif-

ciple de Chiron. Médecin célèbre

des fiècles héroïques , il guérit Ado-

nis de la bleffure profonde & cruelle

qu'Hun fangîier pourfuivi", lui avoit

faite fur le mont Liban ; les Poè-

tes dirent alors que ce dernier

éroit revenu des enfers & des bords

mêmes du Cocyte.

Ce fleuve a été repréfenté fous

la figure d'un vieillard , dont l'urne

verfe des flots, qui, après avoir pres-

que formé un cercle parfait , s'é-

chappent & vont fe réunir à ceux

de l'Achéron. C'efl près du Cocyte

qu'Aleâon avoit établi fon féjour.

^, On voyoit £ir fon rivage des ifs qui

préfentoiert un ombrage trifl^e 8c

ténébreux , & une porte pofée fur

^'""tiJoU ^^5 gonds d'airain
,
par laquelle on

tempi. 5}. pénctroit dans les enfers.
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Ce fut avec Teau du Fh'égéton, ^EPH^i-

que Gérés mëtamorphora TindilT- ^^^^^*

crer Afcalaphe \ on lui attribuoit

les qualités les plus nuinbîes. Quel-

quefois on a nommé ce fleuve Pyr-

phhgeîon , le fleuve du feu , en ajou-

tant le mot ^jyrqui, chez tous les

peuples de TOrient , a défigné cet

élément redoutable , à qui on éleva

des temples faftueux , connus fous

le nom de Pyrées. Le Phlégéton

ne voyoit croître aucun arbje , au-

cune plante fur fes bords , & après

un cours affez long à l'oppofite du

Coc\^e , il fe jetoit, comme lui,

dans PAchéron.

Le plus ancien des fleuves infer- L'IrIbe.

naux , étoit TErèbe. Il exifloit avant

tout , & même avant ks dieux.

Fils du Chaos , il s'unit à la Nuit

,

fa fœur \ 6c de cet hymen , il fortit

une foule de divinités
,
parmi lef-

quelles on doit diitinguer TAmour.
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Jji^eog, i,r. ^, 2Lg pi^j^ i^g^^j ^^^ immortels , die

35 Héfiode
,
qui charme les foucis

» des hommes &c des dieux , &
>5 qui triomphe de la patience &
X) même du courage w. L'Erèbe

avoir encore donné le jour à ces

géans monftrueux , dont la force

étoit terrible , & la face épouvan-

table
;

qui avoient chacun cent

bras ÔC cinquante têtes , & qui

ligués avec Jupiter , lançoient des

monts entiers contre les Titans

qu'ils vainquirent. L'Erèbe au con-

traire
,
qui avoit foutenu les enne-

mis du maître des dieux , fut relé-

gué dans les enfers , 6c donna fon

nom à l'abîme profond qui pré-

Efchvi. în cédoit , dans l'empire de Pluton
,

fomeci.
j^ y^^^ ^^ j^ punition des méchâns

& le Tartare. Comme époux de la

Nuit , il étoit repréfenté avec un vé'-

tement noir , & fes ondes paroif-

foient encore plus obfcures que
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celles des autres fleuves. Cefl: au Théog. uf

milieu d'elles que le coupable i\Ié-
^^''

nétius ëtoit plongé. Les régions oc-

cidentales ont toujours palTé pour

les enfers ; le nom de PErébe en

effet lignifioit le foir ; il dérivoit du

mot Ertb ou Arub , d'où l'Arabie a

pris Ton nom.

Au milieu des fleuves trifles & ^e LÉiHi.

fombres qui partageoient le Tar-

tare , les Grecs placèrent le Léthé

qui en arrofoit une partie , & par-

venoit jufqu'à l'EIyfée. Ses ondes

faifoient oublier aux ombres, for-

cées d'en boire , les plaifirs 6c les

peines de la vie. De cette proprié-

té les uns ont fait dériver fon nom,
qui fignifie , fuivant eux , le fleuve

d'Oubli
; d'autres ont cru le recon-

noître dans celui du fleuve Amélés,

& plufieurs dans le Guadaléthé
,
qui

couloit en Efpagne près de Cadix.

Les anciens nommèrent Lédié
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plufieurs de leurs fleuves. lAin cou-

loir prés du lac Méandre dans la

Magnéne
; un autre prcs de Cor-

tyne , ville de Crète ; un autre tra-

verfoit la TheiïaDe , arrofoit les

murs de Trica, patrie d^Efculape
;

un autre enfin fe voyoit en Afri-

que y non loin de la ville de Bernice.

lucîefl. '. 1. On flirnommoitle Lëthë îe fleuve

d'huile
, parce que fon cours étoit

paîiîble -, & par la même raifon^ Lu-

cain l'appelle Deiis Tacims , îe dieu

filentieux , ôc qui ne fait entendre

aucun murmure. Ce fleuve paroh

fous la forme d\in vieillard
,

qui

tient fon urne d'une main , & de

Fautre la coupe d'oubli. C'étoit

près de lui que les âmes des më-

ehans , après avoir expié leurs cri-

mes par de longs tourmens , vc-

noient perdre le fouvenir de leurs

maux , & puifer une nouvelle vie.

Sur les bords du Lëthë , comme
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près du Cocyte , on voycit une

porte qui communiquoit au Tar-

tare ^ & Adrien ne Toublia pas
,

lorfque, dans la vallée de Tybur , il

fit reprëfenter Tenfer &c Tes fleuves.

Dans une eilampe moderne cui £„ i;^?,

©fFre la réception de Voltaire aux

champs Elyfees , Taélion fe paffc

fur les bords du Lé thé ; Se i\I Ma-

cret a figuré ce fleuve par un vieil-

lard couronné de povots & de lotos,

& qui fe repofe flir fon urne.

Le Styx , fontaine célèbre, que i^ s-jïîi.

la mythologie a placée dans le pays

des ombres, étoit , ainfi que la plu-

part des autres fleuves , fituée en

Egypte. Ce fut prés de fes bords

qu'lfis enfévelit les membres de

fon époux Ofiris
,
que rafiaiïin Ty-

phon avoit inhumainement cachés

,

& quVHe avoit raffemblés avec pei-

ne. Elle choifit pour cette fépul-

ture le Styx
, parce que Taccés en
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ëtoit difficile ; & que fes eaux

murmurant avec un bruit fburd >

infpiroient une fombre trift-efTe.

Cette fontaine conferva long-tems

fon nom dans cette contrée ^ &
Ptolomée en a fait mention.

Diod. 1. 1.
Orphée, en apportant aux Grecs la

fable des enfers , n'oublia pas de leur

parler du Styx. Les Poètes en firent

une nymphe , fille de l'Océan & de

Théog. uf. Thétys ^ « & de tous les enfans à

*^^'
» qui ils avoient donné le jour

,

» dit Héfiode , elle fut la plus ref-

75 peâable «. Pallas , fils de Créius

6c d'Euribëe , en devint amoureux
^

de la rendit mère de Zélus, de la

nymphe Nice , de la Force ôc de

la Vidlioire.

Lorfque Jupiter ,
pour punir l'or-

gueil des Titans , appela tous les

immortels à fon fecours; ce fut

Styx qui accourut la première avec

cette famille redoutable. Le maître
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des dieux, charmé de ce dévoue-

ment, la combla de bienfaits. « 11
vf.^oc.

y, prit , dit Héfiode
,
pour comm.en-

» faux tous fes enfans ; & par la

» diftinûion la plus flatreufe ,
il

» voulut qu'elle fut le lien facré

» des promelTes des dieux ; £v il

,> établit les peines les plus graves

» contre ceux qui violbroiont les

s> fermens faits en fon nom.

En iurant par le Siyx , il falloir , odyfl". i. r.
^

r , ,. r Apoil.i. II,

fuivant Homère ,
que les dieux eul-

fent une main étendue fur la terre

,

& Tautre fur la mer.

Les uns pour trouver Tétymolo-

o-ie du nom du Styx , ont eu re-

cours à fhébreu ; & ils Tout fait

dériver du mot me - Stouk ,
Teau

du filence; d'autres du mot grec

Stagma
,
goutte , ce qui diftille peu-

à-peu. Ce nom étoit originaire d'E-

pypte ; &: loin d'avoir été formé

par le grec, il a pu y introduire le
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mot Siafmd ; car cette lano-ue

adopta pli^fieurs mots des Egyp-

tiens, & fur-tout les noms de leurs

Hérod.l.vi. ^Jieux. Les Arcadiens donnèrent cn-

fuite par analogie le nom du Styxy

à une fontaine de leur contrée.:

Située prés de la ville de Nona-K

cris, fes eaux découîoient infenfibîe*-

ment d''un rocher fort élevé , 6cc

formoient un petit ruiffeau qui al-

îoit fe mêler aux ondes du £euve

Gratis.

Outre la fontaine d'Egypte 6c

cette dernière, on en connoilToic

encore une de ce nom prés du port

Lucrin & du lac Averne en Italie

,

& une autre au milieu de TArabie

heureu fe
,
preuve certaine que le

nom Styx n'^étoit pas grec , mais

formé par la langueEgyptienne, qui

fut en ufage dans TArabie , & qui

y exprimoit fans doute une eau qui

s'écoule avec lenteur.
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On reprefenroit ar.ifi le Sty\',

fous la fig'jre d'une femmes vê.iie

de noir , & fe repofanc fi;r une

urne dont Teau s^'echarpc à peine.

Quelquefois on la voie dars Ton

palais
,
qui ëtoit une grotte fouter-

raine
,
« foutenue

, die Hefiode
,
par

ï> des colonnes aulTi éclatantes eue

i> l'argent t>. Le Poète décrit ainfi

ces criftaux ou ftaladites
,
qui fc

forment d'ordinaire dans les cavi-

tés
, où l'eau qui diftiile des rochers

fe congèle avant d'être tombée.

« Celle du Styx , dit Kcfiode , Théor. uf,

») forme fous terre un ruiïkau tou-
''^**

n jours couvert d'une fombre nuit.

» Elle coule dans le Tartare \ mais

» la dixième partie eft réfervée

>i pour la punition des dieux par-

w jures. Quicoîique d'entr'eux s'eft

» rendu coupab'e , demeure un

y> an fans refpiration , fans parole ^

» 6c furs vie, H eft étendu fiar
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» un lit dans un engourdiflement

» total , & privé du Neâar ôi de

x> TAmbrofie : à la fin de ce ter-

» me , fa punition n'eft pas finie
;

» il efl féparé pour neuf ans en-

7> core de la compagnie des dieux.

» Il n'eft admis ni à leurs affem-

» blées , ni à leurs feftins i & ce

» n'eft qu'après ce tems qu'il peut

» rentrer dans tous fes droits ».

C'étoit Ifis qui
,

par ordre de

Jupiter , alloit puifer cette eau for-

midable ; mais le poifon qu'elle

contenoit étoit fi fubtil
,
qu'il bri-

foit tous les vaifTeaux où on le ren-

fermoit , excepté ceux faits avec la

corne de cheval.

Le fondement de cette fabîe eft

.

peut-être Tufage où furent les Grecs

de fe fervir des eaux du Styx
,
pour

éprouver les coupables , comme les

Hébreux employoientles eaux amé-

res , ôc les Celtes Teau du Rhin

pour
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pour découvrir les adultères. Peut-

être auffi , comme Peau de la fon-

taine Styx ëtoit extrêmement froi-

de
, ceux qui en buvoient inconfi-

dérëment
,
prenoient une extinc-

tion de voix que la fuperflition

crut devoir attribuer à une viola-

tion de ferment.

Suivant Platon, les ondes du Phcv^j.îu.

Styx étoient bleuâtres • ôc les poif-

fons, dit Paufanias
,

qu'elles cou- in Phoc.

vroient , étoient fi petits , & fi dé-

charnés
,
qu'à peine pouvoit-on les

appercevoir. Ils étoient noirs , ainfi

que tous les reptiles affreux qui fé-

journoient fur fes bords.

Cétoit encore dans les eaux in-

feûes du Styx
,
que les Grecs pla*

cèrent les traîtres ôc les calomnia-

teurs. Cette idée de plonger dans

des marais bourbeux les âmes des

niéchans , femble appartenir à tous

Us peuples idolâcres j & les Sau- llH"^''
^*"

N
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vages de nos jours croient encore

,

que leurs ennemis ôc les pervers

,

vont habiter après leur mort, des

Ucs éloignés & infeâs , où ils doi-

vent fouffrir mille peines.

Les peuples d'Italie qui regar-

doient comme des dieux tous les

lacs & tousses fleuves de leur cli-

mat
;
qui adoroient le lac d'Albe

,

le lac Fucin , ceux d'Aricie & de

Cutilie , les fleuves Clitumne ôc

Numique
j
qui fe proflernoient de-

vant les étangs de Marica , la fon-

taine Juturne, &c les eaux Féren-

tines & de Féronie
,

prirent faci-

lement des Grecs leur refpeâ: pour

le Styx , & les autres fleuves infer-

naux. Audi , voit-on fouvent leurs

noms ôc leurs attributs dans les

ouvrages de leurs plus célèbres Poè-

tes ^ ôc s'il y a peu de monumcns

qui les repréfentent parmi eux

,

c'cft que pendant long - tems , ôc
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depuis le règne de Numa jufqu'au

confulat de Cornélius Céthégus , Piin. Ccer,

les Romains & les peuples voifins,

foupconnant avec raifon l'incorpo-

ralité des dieux , regardèrent com-

me une impiété l'ufage des na-

tions qui ofoient les peindre & les

fculpter.

N %
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CHAPITRE XI.

Les Mânes.
1,£S Ma'NîS. t^ic locus uftibrarum ejl

Virg. Kn&'ià. 6»

JL E s nations policées , &: les peu-

ples mêmes barbares de l'antiquité,

reconnurent fans peine que Phom-

nie cievoit fubfifter encore après

û. deilraâion corporelle , & que

le trépas n'ëtoit pour lui qu^un paf-

fage à une autre vie. Ils fentirent

bien que Texiflence ne lui avoit

pas été donnée pour la perdre fi tôt;

& la noble , la confolante penféc

de Pimmortalité pénétrant dans

leurs efprits , les raffiira contre la

crainte de n''être plus.

Ceux alors
,
qui avoient fait le

bonheur de leurs contemporains

,

qui avoient répandu fur eux des
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bienfaits

,
qui les avoient éclairés

par leurs lumières , ou défendus

de l'oppreflion par leur courage
,

devinrent après leur mort , des hé-

ros & des demi-dieux. Ceux qui
,

fans avoir fait des allions brillantes

& patriotiques , avoient cependant

aimé le bien èc pratiqué la vertu
,

furent aufli déifiés par les peuples

de la Grèce & de Pltalie , & ho-

norés fous le nom général de dieux

mânes.

Héfiode dit que les premiers

habitans du globe , c-eux qui vi-

rent Page heureux ou le iiècle d'or
,

formèrent les génies fupérieurs

nommés Demones
;
que ceux qui

vécurent pendant le fiècle d'ar-

gent
,
produifirent les Mânes ou ef-

prits fouterrains , &: que les hom-

mes de rage d'airain , devinrent en-

fuite les efprits mal-faifans & cruels.

L'origine des Mânes a été plus

N 3
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naturelle. Un père refpefté , un

fils chéri , une ëpoufe fenfible , un

bienfai61:eur généreux , durent né-

celTairement devenir après leur tré-

pas , des êtres d\ine nature fupé-

rieure aux yeux de ceux dont ils

étoient aimés. La douce idée qu'ils

vivoient encore
,

qu^ils prenoient

part aux intérêts de leur fociété
,

aux plaifirs de leurs amis, aux

chagrins de leur famille , adoucif-

foit une douleur qui auroit été in-

confolable fans cet efpoir. Bientôt

on s'imagina que leurs âmes er-

roient dans les lieux , où ils s'é-

toient plu pendant leur vie. C'efl-

îà , oue la reconnoiffance , l'amour

& l'amitié , élevèrent de concert

des autels -, qu'on alloit les implo-

rer , leur demander des confeils
,

6^ leur confier fes peines. Les pa-

rons , les ferviteurs
, y brûloient

d'abord des parfums • mais lorfque
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la famille s'accrut , on eut befoin

d'un Prêtre pour veiller dans ce

lieu chéri & facré. Ce qui , dans

l'origine , n'avoir été qu'un iimple

tombeau , un autel modefle , de-

vint enfuire un édifice fomptueux :

le gazon fous lequel repofoient des

hommes bienfaifans , arrofé des

larmes d'un peuple entier , fut ainfî

rendu refpeclablê , & dans les pre-

miers tems de la Grèce , on vit

Cécrops , Acrife , ïfmare , Gyniras

,

"Erichthon , honorés après leur mort

'comme des dieux , de leurs tom-

beaux convertis en temples (^).

(*) Superftitio templa condere per-

fiiafit ûucF cum prias hominum fevulcra c r-i-^ ^ -^ ^ ^T, Clément

fuerunt ; magnificentius condita
_,
templo- ^ Aiexandr.

rum appellatione vocata funt.

Le mot grec qui figniiioit un tombeau
,

devint par cette raifon le nom du fanc-

tuaire des tempks du lieu le plus fecret
,

N4
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Orphée fut le premier qui ap-

porta parmi les Grecs l'ufage d'é-

voquer les Mânes ; & tous les

hymnes qu'ion lui attribue , n'ont

même paru que des évocations.

Après le trépas de ce Poëte célèbre

& malheureux , les Thefprotes lui

dédièrent un temple à l'endroit où

Ton croyoit qu'il avoit fu rappe-

ler au jour Pombre d'une époufe

qui lui avoir été chère. Ce temple

devint très-renommé pour de fem-

bîables cérémonies ; Ôc plufieurs

/iècles après Orphée , Périandre
,

tyran de Corinthe
, y vint con-

fulter fur un dépôt précieux , fom-

bre de fa femme Mélilfe.

Le culte des dieux Mânes fe ré-

Simon des q^ i'qii croyoit la divinité prcfente -, &
c'eft avec raifon qu'un Poète a dit :

Sabathier.

Le tcrjbtau rl'un grand homme c/l le temple de$

dieux.
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pandit dans tout le Fëloponèfe

;

6c on leur adrefToit des vœux dans

les malheurs publics. UlyfTe , fui-

vant Homère , leur offrit un facri-

fice par le confeil de Circé, pour

obtenir un heureux retour dans fes

états. c< Avancez, dit cette enchan-

» terefTe au roi d'Ithaque
,
jufqu'à

5^ la roche où fe réuniffent deux

« fleuves impétueux : là , creufez

y> un fofTé d'une coudée en carré,

>:> & verfez-y en honneur des Ma-

» nés trois effufions différentes. La

>j première doit être compofée de

5> miel ôc de lait^ la féconde de

>^ vin pur- la troiiiéme de farine

» détrempée dans l'eau. En faifant

îT ces effufions
,
priez les ombres

,

» 6c promettez-leur , lorfque vous

)-> ferez arrivé , de leur immoler

7> la plus belle géniffe de vos pâtu-

» rages qui n'ait pas encore por-

» té; dt leur élever un bûcher,

N
,
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» &c dy jeter toute forte de richef-

7) fes. Vous y joindrez un bélier

» noir
,
qui fera la fleur de votre

» troupeau , &c une brebis de la

ir même couleur
,
que vous immo-

>> lerez en lui tournant la tête vers

n la terre , tandis que vous porte-

» rez vos regards vers TOcéan. Les

« ombres fe rendront en foule au

» lieu du facrifice ; alors dites à

w vos compagnons de prendre les

» victimes , de les dépouiller pour

ij. n les onrir a ces divmites den-

» fer ».

Les Prêtres qui évoquoient les

Mânes étoient en grande vénéra-

tion ; mais c'^étoient les Thelîàliens

fur-tout
5
qui excelloient dans cet

art parmi les Grecs. Lorfque les

Spartiates eurent fait périr Paufa-

nias dans le temple de Minerve,

ils furent obligés de faire venir de

Thedàlie, des Prêtres pour chaifer



DES Anciens. 299

fon ombre qui les afïligeoit tous

les jours d'un nouveau fléau.

Dans un champ prés de Mara-

thon , bourgade de la tribu Ajan-

tide , on voyoit les tombeaux de

ceux qui étoient morts en com-

battant glorieufement contre lesPer-

fes. Des cris perçans , dit Paufa-

nias , en fortoient quelquefois , &
épouvantoîent les voyageurs. Sou-

vent on n'entendoit qu'un bruit

fourd
,

pareil au murmure d'hom-

mes qui combattent; ceux qui y prê-

toient une oreille attentive , étoient

maltraités par les Mânes ; mais les

pafTans , ajoute le crédule hiflorien

qui fans prétendre en dévoiler la

caufe , continuoient leur route fans

s'arrêter, n'étoient point inquiétés,

ôc n'éprouvoient aucun obftacle.

Quelquefois, pour appaifer Tom- rau'"an. la

bre irritée de celui qu'un homicide

ouun accident funefte avoit privé

N 6
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de la vie , on lui immoloit des vic-

times humaines. Ainfi , les habi-

tajis de Témufe , offroient chaque

année aux Mânes d'un des com-

pagnons d'Ulyffe, une jeune vierge y

& Achille dans l'Iliade , facrific

douze Troyens à Pombre de Pa-

trocle.. Eiiipédocîe avoir fait un

poëme fur les expiations dues aux

morts
,
que Cléomène le rapfode

chanta de mémoire aux jeux.olym-

piques : mais cet écrit ne nous efl:

pas parvenu^

Les Athéniens célébroient une,

fête folemnelle en honneur des Mâ-

nes
5 dans le mois Antiflhérion, pen-

dant laquelle on ne pouvoit pas fe

marier ; &: on faifoit retentir les,

temples d'hymnes plaintifs , appe-

lés Jaîémies , du nom de Jalémus
,

fils d'Apollon
,
qui avoit éprouvé de

grands malheurs {*),

(*) Harpalice j cjiui mourut de dcferpoir
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Les habitans de Platée rendoienc

fur- tout le culte le plus religieux

à ceux qui avoient perdu le jour.

Ils offroient des facrifices fur leurs

tombeaux ; & la vi6lime_, couronnée

de myrte & de cyprès , n'étoit im-

molée qu'au fon des flûtes & des

inflrumens le plus propres à infpi-

rer la douleur. Ils avoient encore

une fête générale , où tous les prin-

cipaux de la nation montés fur des

chars drapés de noir ,venoîent près

des fépulcres offrir de fencens aux

dieux d'enfer. Le plus confidéra-

ble d'entr'^eux faifoit en fuite tom-

ber fous fa hache un taureau noir

,

.
Eiiripid. ÎT»

& on fupplioit les Mânes de lortir Hecub.Ho-
^

mer. OdylV.

_
îib. j,

pour avoir été abandonnée par fon amant

I[ hic'us , avoir aufïi donné fon nom chez

les Grecs à un air lugubre , employé dans

Its fêtes confacrées aux Mânes , & dans les

fuDérailles*
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de leur demeure

,
pour humer îe

fang de l'animal (*). Ce feftin fe

nommoit Silicernion \ ôc cet ufage

de préfenter des mets aux morts

s'^introduifit chez la plupart des

V c
peuples anciens , & a pénétré juf-

Foix. EfTais qu'aux natîons fauva2:es de nos tours»
fur Paris , r. -^

.

^ \
II. En Italie , comme dans la Grèce

,

les Mânes étoient réputées des dieux,

Apulée n'a pas eu raifon , en pré-

tendant qu'on ne les avoit nommés
ainfi que par honneur, Honoris

gratiâ , dii vocahulum additum ep.

Il n'y avoit point dans le paga-

nifme de divinité plus certaine.

^ . ^ Varron & St. Au^uftin prouvent

ferra. 15/civ. qu'on les invoquoit
,
qu'ion leur éle-

voit des autels , & qu'on leur of-

froit des facrifices.

Enée lui - même avoit donné

l'exemple de fon refpeél pour les

Servius «n (*) Sacrificia dicantur hamana ab hu».

yEneid, matione corporum a diis Manibas»
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ombres ^ & avant de pénétrer dans

les enfers , il leur immola des vic-

times. « Prés de Cumes , dit Vir-

» giîe, ell une caverne profonde,

» d\me vafte & affreufe embou-

» chure , d'où il ne fort que des

» vapeurs empeftées. Les oifeaux

5? qui ofent voler à travers cette

» noire exhalaifon , demeurent fuf-

r) foqués au milieu des airs. De-là

» vient le nom d'Averne
,
que les

» Grecs ont donné à ce lieu for-

» midable. Il eft défendu d'un côté

» par un lac profond , de l'autre

7) par un bois impénétrable au jour..

7> Enée fit approcher de cette ca-

» verne quatre taureaux noirs ; on

» les rangea devant l'autel , & la Si-

7) bylle les confacra aux Mânes » . (*)

Ç) Spelunca alta fuit, vaOoque immanis

hiatu

Scrupea tuta lacu lîigro, nemcrurEc^uc

îcufcbris j
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Cette caverne , dont les exhaîaifons

étoient il funeftes , fe voyoit fur

la cote occidentale de Tltalie
,
près

de Pouzzoles & de Bayes , dans un

lieu bas & marécageux , entouré

de hautes montagnes qui empê-

choient qu'on y pût confidérer le

lever ôc le coucher de Paftre du

jour. Le lac Averne , nommé aufll

Aornon , c'eft-à-dire fans oifeaux

,

en étoit voifin , & touchoit au pays

des Phlégréens, qui n'oîtroit qu'une

Pline, T. III. campagne aride & fulfureufe ; c'ell

ce qui fit croire , lorfque Ulyfîe

& Enée y voyagèrent
,
qu'ils étoient

defcendus aux enfers.

Si on choififTbit des taureaux

pour les immoler aux Mânes , c'é-

Qnam femper haud uUx poteranc im-

pune volantes

iEneidJ. vi. Tendere icer pennis.
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toit pour les engager à protéger

les champs , à épouvanter les ra-

vlfleurs des fruits. Caton nous a Cat.daRR.

confervé la formule par laquelle le faanc

, X •
l. Traité (ieJac-

on enjomt aux ombres , a qui 1 on ^^.3 o-n.

vient de facrifier au milieu d'un
'jl}J„i^^!"'^

champ , de veiller à fa conferva-

tion.

Dans les expiations particulières

,

on élevoit toujours un autel en hon-

neur de celui qui avoit perdu la

vie ; mais c'ctoit fur-tout dans kg

funérailles que les l\Ianes étoient

plus folemnellement honorés. On

(es prioit par des chants lugubres

d'être favorables à ceux qui alloient

augmenter leur nombre ^ ôc on

re<>-ardoit un inftant après ces der-

nitrs ,
comme des génies à qui on

pouvoit demander raccompliffe-

ment de plufieurs vœux. D'un cô-

te , on déploroit leur perte , on pla-

:oit près des tombes , des urnes
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propres à recevoir les larmes de

affiftans ; on leur difoit adieu , ei

prononçant à haute voix î^ale ; d

Tautre on les appeîoit immortels

& fous le nom de Mânes , on le

réuniiToit aux dieuï. Cétoit nen

jours après le décès des citoyens

qu''on les honoroit par ces fêtes fa

péraires nommées Novemdialcs,

Dans le champ de Mars
,
pre

du temple de Pluton , on avoi

inconfacré aux Mânes un autel q
l'on ne fortoit de terre que pen

dant la célëbrarion des jeux fécu

laires , 6c qu'on enfouiffoit aprc

qu'ils étoient finis. Ce lieu fe nom

moit Terrens ^ effrayant j & c'ei

de ce nom que ces jeux étoien

quelquefois appelés TerentinL

Les autels qu*'on élevoit aux Ma
nés dans la Lucanie , PEtrurie , I;

Calabre , étoient toujours au nom

bre de deux, & placés l'un pré
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de Pautrc. On les entouroit de

branches de cyprès , & on avoit

foin de n'immoler la vi£lime
,
que

lorfqu'eîle avoit les yeux fixés fur

la terre ; fes entrailles, traînées trois cléon. lib.

fois autour de Tenceinte facrée, Myrrii; li'b.

, ' • I r ' z t £1 n. ter, Lcsb-
etoient jetées enluite dans les rlam- ^3^. ^^lû.

mes, qu'on rendoit plus a6lives en
i,°c^pj*ii.^

'

y répandant de Phuile. Il falloir

non-feulement y faire confumer

Panimal entièrement , mais encore

les liens qui l'avoient attaché , 8c

tout le bois du facrifice. On de-

voit enfin ne commencer fimmo-

lation qu'à l'entrée de la nuit , ôc

lorfque le foleil avoir achevé fon

\ cours. Les peuples de la Grèce &
i de ritalie n'ont pas été les feuls

qui aient honoré les ombres , 6c

i^cru par conféquent à Timmortalité

li|de Phomme. Les Ferfes , les Phé-

Hniciens, les AfTyriens , ôc toutes les

àjnations de PAfie, adoptèrent une
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idée qui les fauvoit d'un néant rc'

doutable , & les remplifToit d'un '

efpoir jufte ôc flatteur. Les peu-

ples de Bithynie, en inhumant

leurs morts , les fupplioient à haute

voix de ne pas les abandonner en-

tièrement , & de revenir quelque-

fois parmi eux. Les Egyptiens fe

diftinguérent par les honneurs qu'ils

leur rendirent ; & dans l'intérieur

même de l'Afrique , des peuples

qui n'étoient que barbares, fcureiat

rendre un culte à leurs ancêtres.

Les Nafamcnes , fuivant Hérodote
,

ne conncîtroient pas d'autres divi-

nités ; &c leurs voifins les Augili-

tes
,

placés entre la Lybie & l'E-

thiopie , ne faifoient de fermens

que par eux. Ils les invoquoient'

avec tranfport : ils régloient tou-

tes leurs démarches fur les avis

qu'ils croyoient en recevoir en fon-

ge , en allant dormir près de leurs
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tombeaux {*). De même en Amé-
rique

, on vit dans la dernière

guerre , le chef d'une tribu fau-

vage , répondre au général Anglois

,

qui lui propofoit d'échanger fon

pays contre un territoire plus éloi-

gné. « J'y confentirois volontiers

,

» mais fonge que c'efl dans cette

» terre que font inhumés nos ayeux;

93 commande à leurs ombres fa-

« crées de s'élever , ôc de nous

30 fuivre t>,

- Parmi les Mânes , on diftinguoit n oms;

en Grèce quelques génies particu-

liers. Ainfi , on adoroit en Elide,

Taraxipas, démon infernal qui fe

plaifoit à effrayer les chevaux, &

(*) Augilse inferos tantum colunr. Plînelib. v,

Augilae raanes tantum deos putant
,
per

^'^^'

eps dejurant y eoscjue ut oracula confa-

lunt, precati(^iie volunt , ubi tumulis in-

cubuere, pro rcfponris Ferun: fomnia.
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dont le nom

,
qui fîgnifie le Turbu-

lent , femble avoir donné l'idée de

celui de refprit follet. La figure

de Taraxipas
,
propre à épouvanter

les courfiers , étoit placée dans le

Stade d'Olympie, C'étoit un écueil

Paufan,
fcdouté , Contre lequel les chars s'é-

,

toient plufieurs fois brifés.

On nommoit Prqflropheus ^ du-

mot Supplication , des efprits mal-^

feilàns qu'il falloit fupplicr avec

ferveur pour éviter leur colère ; ôc

Mormones de Mormos , vaine ter-

reur , d'autres génies redoutables

,

qui prenoient la forme des ani-

maux les plus féroces ,ôc infpi-

Hefychîus. roient aux hommes le plus grand

effroi.

Le nom de Mânes en Italie

,

étoit particulièrement attribué aux

génies bienfaifans & fecourables.

Le mot Bonus , bon, fe prononçoit,

fuivant Varron , comme Manus
,

Konoius*
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ians l'ancienne lan2;ue du Latium; i^^''°"-!:
J-

Se c'eft vraifemblablement de ce

nor
,
que les génies favorables fu-

rent appelés Mânes , ainfi qu'on

Dommoit Immanes les efprits , les

hommes méchans & cruels. Quel-

ques-uns s'éloignant de cette expli-

cation naturelle , ont penfé , avec

Tcjlus y que ce nom leur avoit été

donné par les Augures qui les
'

confultoient fur Tavenir , ôc qui

croyoient que tous les objets terref-

tres étoient foumis au pouvoir

des ombres
,
parce qu''il fortoit

d''elles des émanations qui fe ré-

pandoient fur tour. Mânes quia ah

eis omnia mananîar. Le nom de

Mânes vient des Sabins ; c'eft de

ce peuple que les Romains prirent

Pufage des fêtes Fébruennes
,
qui

àuroient douze jours , 6c pendant

lefquelles on allumoit des flam-

beaux fur les tombes de chaque
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femille. De Rome, le cuire de;

Mânes pafTa dans toutes les con-

trées de ritalie. 11 pénétra dans

l'Etrurie , dans POmbrie , la T,uca.

nie , les Falifques , les Crotoniates

,

ks Pifauriens , les Narniens , les

habitans d'Oria , & parmi ceux de

Voy.Norris. Pife. Par-tout on leur éleva des

autels
i
on mit fous leur proteâion

les tombeaux ; & chaque épitaphe

portoit en tête Dis Manihus , aux

dieux Mânes. Ces dieux pouvoient

fortir des enfers avec la permifïion

de Summaniis leur fouverain ; &
plufieurs fois la crédule ignorance

crut en diftinguer au milieu des té- i

nèbres. « Dans une pefte violente,

. 7) dit Ovide , on vit les Mânes for-

» tir des tombeaux , 8c errer dans

j» la ville & les champs , en jetant

. » des hurlemens affreux ». Ces ap-

paritions ne cefsérent avec la pefte
, ;

fuivant ce Poète
,

que lorfqu'on

eut
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eut rétabli les fèces Fërales , infa-

tuées par Numa, & qu'on eut

rendu aux ombres le culte ordi-

naire qu'on avoit depuis quelque

tems interrompu.

Sur une pierre trouvée à Vé- Muf. Veros.

rone, & placée dans le Mufeum
''^'''

de cette ville
, ces dieux font fur-

nommés les dieux facrés
; & un

autel découvert par Spon , les fait

connoitre par le furnom de DU ^p.'^^- ^^-^^r.

Patrii , dieux paternels 3c protec-

teurs de la famille,

Lorfque les Mânes étoient nom-
més Lémures ou Rémures

, on les

regardbit comme des génies irrités

ôc occupés à nuire. Leur nom,
au rapport d'Apulée, fignifioit alors,

dans l'ancien langage , ce qui reitc

de rhomme après fa mort. D'au-

tres
, en plus grand nombre , le

font dériver de Rémus, qui fut

tué par fon frère , ôc dont l'ombre

O
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irritée eut befoin

,
pour être adou-

cie , des fêtes que Romuîus lui inf-

tîtua en fon honneur , & qui furent

appelées Lémurales ou Rémurales,

Pendant leur célébration , on fer-

moit à Rome les temples de toutes

les autres divinités ; 8c perfonne ne

pouvoit s'unir par les nœuds de

l'hymen. Cette fête duroit depuis

le 9 Mai jufqu'au 13 -, & c'é-

toit au milieu de l'obfcuriré la plus

parfaite , ôc à minuit
,
qu'elle finif-

foit. Alors , chaque père de fa-

mille fe levoit rempli de frayeur.

Il marchoit nus pieds dans les ténè-

bres , 6c parcouroit toute fa mai-

fon , en faifant un peu de bruit

avec la main
,
pour écarter les om-

bres qui ne fe plaifoient que dans

"les lieux entièrement filencieux. Il

fe lavoit enfuite les mains, 6c cra-

choit des fèves noires qu'il avoit

•niifes dans fa bouche, en pronon- I
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cant k voix bafle ces mots : « Je

)• me racliettc ôc ma famille avec

» ces fèves ». Neuf fois il rëpétoic

la même formule, fans regarder der-

rière lui. Enfin , après un inftant

de filence j le Romain s''ëcrioit à

haute voix , & en frappant fur un

vafe d'*airain : {*) « Mânes de mes

>î ancêtres , Lémures , dieux de«

» enfers , fortez de ce féjour ».

AufTi-tôt on allumoit des feux de

toutes parts , & la cérémonie étoic

finie.

On prétendoit à Rome , comme
parmi tous les peuples de l'anti-

quité
,
que chaque homme avoir

toujours près de lui deux génies

particuliers , Tun qui fe plaifoit à le

garantir des périls , l'autre qui cher-

(*) Tout bruit étoit infupportable aux

Mânes , & fur-tout celui de l'airain , fui-

vant Agathatcide & Lucain,

O 2
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Cenfor. in

, choît à le toumienter ÔC à lui
de die narali.

Marc,capei- nuirc. £« C'cft ainfi , die Servius

,

lib. 5, » qu'ils ont voulu fignifier fans

» doute, & la cupidité qui nous

5) entraîne au mal , & la raifon qui

>i nous arrête (*; >5. Le bon génie

fe nommoit Lar , le méchant Lar-

ve \ 6c l'nn & l'autre noms déri-

voient du mot étrufque Lar
,
qui

fignifioit Familiaris , l'elprit fa-

milier.

Les Larves étoient les âmes des

hommes vicieux qui avoient été con-

damnées à errer long-tems en expia-

tion de leurs crimes , 6c à qui les

dieux avoient donné le pouvoir d'é-

pouvanter les médians. Tous ceux

aulTi qui périlToient de mort vio-

lente , ou qui ne recevoient pas

les honneurs de la fépulture , de-

venoient des Larves^ 6c lorfqu'on

(*) Qui^que fuos patiiiîur Mancs. i
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eut airaffinë Caligula , le palais

,

fiiivant Suétone , devint inhabita-

ble
,
par les fantômes effrayans qui

y apparurent
,
jufqu'à ce qu^on lui

eut décerné une pompe funèbre.

Les Anciens
,
pour honorer une Attri-

ombre , ou appaifer fa colère , éri-

geoient une ftatue au citoyen qu'elle

rappeloic. Lorfque les Ephores eu-

rent fait mourir de faim Paufaniac

,

en murant la porte de fa prifon
,

on fatisfit à fes mânes , en lui éle-

vant deux ftatues d'airain, devant

lesquelles on offroit toutes les an- sin-.oK , des

nées des facrifices.
''^' '^*

Les Larves étoient repréfentés

chez les Romains , avec des figu-

res hideufes
, ôc quelquefois comme

des vieillards ayant un vifage fé-

vére
, la barbe longue , les cheveux

courts , ôc portant fur la main un

hibou, oifeau de mauvais augure.

Brutus , liiivant Plutarque , vit à

O 3
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l'entrée de fa tente, au milieu d'une

nuit fombre , une figure horrible

,

Un corps monftrueux
,
qui s'appro-

cha de lui , &: qui fe tint debout

,

fans dire d'abord une feule parole -,

le Romain lui dit : « qui es-tu?

35 Brutus , lui répondit le fantôme,

35 je . fuis un Larve , ton m.auvais

» génie , ôc nous nous reverrons

» dans la plaine de Philippes ».

C'eft en ce lieu que Brutus perdit

la vie.

Souvent on voit fur les tombeaux

d^ux jeunes gens
,
qui tiennent des

flambeaux renverfés , fymboles du

trépas. Ils repréfentent encore le bon

'ôc le mauvais génie. Le cyprès leur

étoit confacré , ainfi qu'à tous les

Mânes. Tantôt , ils paroiflent fou-

tenir ces arbres funéraires , tantôt

,

comme fur la plupart des monu-

mens des Tudertins , habitans de

Todi , ville d'Ombrie , ils s'efforcent
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de les abattre à coups de hache,

parce que le cyprès coupé ne pculTe

plus de rejetons ; & que lorfque

la mort nous a frappé une fois
,

nous ne devons plus efpérer de [cm!uj^4i

renaître.

Chez les Errufques , le bon gé-

nie a la tête couverte d'une peau

de chien , animal fidèle &: dcmef- vov. vuz

tique , & tenant un petit glaive ^'o^-^^Z^^^

pour repouuer les voleurs & les en-

treprifes funeiles. Gori a donné

dans fon recueil une repréfentation
•î , . Tal;, 89,
de ces génies.

On conlàcroit aux Mânes fes che-

veux ; on les jetoit dans les tom-

bes ; ainfi la Grèce honora la mort Enriph^i»

de Pylade (^).
^^''^'^-

(*) Aîcée fît à ce fujet une cpigrammc,

qu'on a rendue par ces deux vers :

Exiindum luget Pylades , te Grascia rota

Ad vivam tonfis crinibus ufque cucem,

04
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Le nombre neuf leur étoit dédié.

Il ejR: le dernier ternie de la pre-

mière progrefîion numérique ; ce

qui le faifoit regarder comme Pem-

blême du trépas
,
qui eft le terme

de la vie. Les fèves , dont la forme

reiïembloit , fuivant les Anciens , à

celle des portes infernales , étoient

aufli confacrées aux Mânes.

La vue du feu réjouiiroit ces di-

vinités , &: les confoloit de la perte

du jour : aufïi tous les peuples d'I-

talie s^empreffoient-ils de renfer-

mer des lamoes dans les tombe

Elles étoient pour l'ordinaire , té-

tragones , c'elt-à-dire à quatre cô-

^
Roir.Mur. tés 5 Fortuni , de Padoue , en a dé-

crit plufieurs de cette forte. Les

hommes riches & puifTans , laif-

foient à des efcîaves le foin de les

allumer, & d'entretenir leur flam-

me y cMtoit un crime que de les

éteindre ; 6c les loix Romaines pu-

a Auci.ci c.
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niffoient avec rigueur ceux qui vio-

loient ainfi la dernière demeure

de l'homme 6c la fainteté des tom- j-^^ ^^ ^
beaux. 4. s. dt kh-

menu
L'ufage des lampes funéraires ne

s'introduifit à Rome que du tems

de Jules-Cëfar ; mais auparavant

,

les Tofcans inhumoient peu de leurs

morts , fans en placer dans leurs fé-

pulcres : de-là , le grand nombre de

ces lampes qu'on a trouvées dans

leur contrée , & dont le favant Paf--

féri a fait un recueil très-confidé-

rable.

O 5
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CHAPITRE XII.

Les Juges.
Cnojjtus hicc Rhadamantus habet dunfftma regnd

Cafiigat que audita , doLos ^ fuhi^uque fatcri

.

Virg.

Histoire. JL E S hommes vertueux ne pou-

voient être déifiés & augmenter

le nombre des dieux Mânes, quV
près avoir traverfé les fleuves d'En-

fer , & qu'un jugement fouverain

avoit décidé fur le mérite de leurs

allions \ aufîî l'antiquité imagina

des Juges févères & incorruptibles ^

choifis au milieu des hommes les

plus juftes , &. que leur équité

avoit placés parmi les dieux. Ils ré-

gi oient le fort de l'efpèce humai-

ne y ils ordonnoient pour le vice

des tourmens affreux^ ik envoyoient

dans un féjour de délices , ceux
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qui n'avoient fait que le bien. Cette

opinion étoit originaire d'Egypte.

Dans cette contrée , fuivant Dio-

dore , lorfque le corps d'un citoyen

devoir être inhumé , on annoncoit

le jour où il devoit pafTer le lac

Achérufe aux amis du mort, & à

quarante Prêtres chargés d'exami-

ner remploi de fes années. Ces

derniers, rafTemblés fur les bords

du lac , fe rangeoient en demi-cer-

cle. Là , & devant ce Sénat reli-

gieux , tous ceux qui vouloient fe

plaindre du défunt
,
pouvoient éle-

ver la voix. Avoit-il mal vécu? les

Juges le privoient de la fépulture;

fa vie avoit-elle été irréprochable?

on permettoit à fes amis de pro-

noncer fon élcge public. *' Mais

,

j3 dit Diodore
,
jamais on ne le

» louoit fur fa naiifance
,
parce que

j3 devant ce Tribunal tous les ci-

3ï toyens étoiem égaux »3.

O 6
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Orphée , témoin de ces cérémo-

nies, en fit adopter l'idée à fes con-

citoyens, d'où elle parvint en Ita-

lie. « J'ai vu dans les Enfers , di-

3j foit Pythagore à fes difciples,

3? j'ai vu des Juges qui tourmentent

>5 des ombres
,
pour les rendre pu-

>i res &: fans crimes ; comme nous

3> voyons des Médecins faire des

» incifions profondes aux malades

» qu'ih veulent guérir jî. C'étoit

donc la doctrine des Crotoniates

,

& des anciens peuples d'Etrurie

,

chez lefquels Pythagore fê faifoit

entendre. Elle fut accueillie à Rome
dès îe commencement de fa fon-

dation y & ce frein devint fort

utile pour arrêter la licence & les

crimes de cette troupe d'hommes

vagabonds & féroces ^ à qui cette

ville dut fon origine.

jHoMs. On admit trois Juges dans les

Enfers , 6c on plaça leur tribune:
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dans un champ traverfé par un

chemin qui conduifoit d'un côté

au Tartare, de Tautre ausc champs

Elyfées. Ce tieu étoit nommé le

champ de la vérité.

Le premier des Juges étoit Mi-

nos
,
que les Cretois fes fujets ado-

rèrent comme un dieu. Homère

,

Diodore , 6c les marbres de Paros

l'ont diftingué de iNlinos II Ton

!
fucceffeur. Le premier avoir bâti,

! pendant fon règne , la ville d'A-

poUonie, appelée enfuite Cydonnie,

& celle de Minoa , à laquelle il

donna foa nom Sage légi{laîeur,iMax.deTyr,

pour éviter la critique 3t les mur-

mures particb^liers , il fit croire à

fon peuple que Jupiter lui avoic

diclé fes loix , dans un antre du

mont Ida. Ainfi , Mnévis attribua

ks fiennes à Mercure ; Zamolxis à

Vefta, 6c Numa à la nymphe Egé-

lievHuet a établi un parallèle très-
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ingénieux entre Minos & Moyfe

;

ôc il a prétendu que le légiflateur

Cretois n'étoit que celui des Juifs.

Par fa feule autorité , Minos

envoyoit dans le Tartare ceux qui

,

pour être expiés, n'avoient befoin

que d'une punition pafTagère. Lorf-

que les autres Juges différoient de

fentiment , fa voix en faveur de

l'un ou de l'autre , faifoit pencher

la balance , & formoit le jugement.

Le fécond Ji^ge étoit Eaque. Il

avoit régné fur l'île (Enopie , à qui

il donna le nom de fa mère Egine

,

&c il reconnoiffoiî Jupiter pour père.

Cette île étoit dans le golfe Saro-

nique ; la famine Tayant dépeuplée,

le fouverain des dieux confentit , à

la prière de fon jfils, de changer

des fourmis en hommes., & de lui

rendre ainfi de nouveaux fujets.

Ceux-ci furent nommés Mirmi-

dons, c'cft-à-dire enfans de fourmis»^
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Pour expliquer cette fable , les

uns ont cru que les habitans d'E-

gine , ne vivant que de fruits , &
Eaque leur ayant appris à culti-

ver la terre , on dit qu'ail avoin

changé des fourmis en hommes.

Tzetzës , & Théa^éne, auteur d'une CHUlad. uf

hiltoire des ii2;inetes , ont penle

que ces peuples n'avoient d'abord

été que des Pirates qui dëpouil-

loient Jes voyageurs , ôc qui ie

retiroîent dans des cavernes pour

partager le butin. Eaque , leur roi
^

leur apprit la navigation ; ôc après

leur avoir donné des mœurs plus

douces , il paffa pour avoir eu Tart

de métamorphofer fes flijets. La

réputation d'Eaque fut fï célèbre,

que la Grèce ayant été affligée

d'une longue fécherelTe , la Pythie

déclara que Jupiter ne pouvoit être

appaifé que par la prière d'Eaque.

Ce prince eut deux femmes , Pf*.
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niathe , fille de Nérëe , dont iî eut

Phocus , Ôc Andaïde , fille de Chi-

ron
,
qui le rendit père de Téla-

mon Ôc de Pelée. Après fa mort

,

les peuples , charmés de fa vertu
,

lui élevèrent des autels ; & Jupi-

ter, pour récompenfer fa juftice

,

pria fon frère d'affocier Eaque aux

Juges infernaux (*).

Le célèbre Epiménide de Crète

voulut fe faire pafTer pour ce prin*

ce , en prétendant avoir eu le pou-

voir de relTufciter. Perfonne ne

l'avoit vu manger; ôc le bruit fè

répandit que les nymphes le nour-

riffoient d'une liqueur fuave ôc in*-

vifible
,

qu'il confervoit dans la

corne d'un bœuf.

Le traifièmc Juge fut Rhada'-

(*) C'efl par l'ordre d'ErKjue que les

coupables éprouvoient la peine du fouet ;

& Martial dit : Scverl feclus Eaci lor»U'
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manthe , d'abord roi de GnoiTe
,

ville de Crète, près dumontIda(*},

& enfuite d'Ocalee , ville de Bëo-

tie , où il s'établit , & où il époufa

Alcamène. Platon prétend qu'il

condiûfic une colonie en Afie ; mais

Foërguer , dans Ton favant ouvrage
,

intitulé Ion , a prouvé que cette

opinion étoit une erreur.

I C'efl du nom de Rhadamanthe,

I

qu'on appela Junmens Rhadaman-

\t'iUns , les fermens qu'on faifoit en

i prenant à témoin des animaux ou

ides chofes inanimées. Atnfi So-

cratc avoit l'habitude de jurer par

le chien & Toifon \ & Zenon
,
par

la chèvre
,
per Caprum,

Rhadamanthe fut le prince le

plus jufle , le plus fobre & le plus

modefle de fon tems. 11 donna à

(*) Aujourd'hui Ginofa , ou Caflel-Pe-

dieda.
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fes fujets des loix fort rigoureufes

contre les criminels ; c'eft ce qui

le fit regarder fans doute comme
le plus févère des trois Juges ; ôc

coi^ime chargé de faire exécuter

dans les enfers les jugemens que

Minos avoir prononcés.

Attri- Rhadamanthe eft ordinairement

repréfenté tenant un fceptre, Se

alTis fur un trône près de Satur-

OdyfT. 1. IV, ne , à la porte des champs Elyfées.

Les peuples d'Afie étoient par-

ticulièrement jugés par lui, & on

avoit une fi haute opinion de fon

équité
,
que lorfque , chez les An-

ciens , on vouloir exprimer un ju^

gement jufte
j
quoique févère , on

l'appeloit , fuivant Erafme , un ju-

gement de Rhadamanthe, Judicium

lihadamanîhcum, \

L'attribut qui diftingue Eaque

dans les monumens qui le repré-

fentent , eft une baguette , avec

C. 4.
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laquelle il accueilloit ou repoufToit

loin de lui j les Européens qui

éroient particuliérememt fournis à

Ion pouvoir.

Kéfiode & Homère donnent un

fceptre d'or à Mînos. Ce dernier

confultoit fouvent le fort pour fe

décider j c'eft pourquoi on le repré-

iênte tenant une urne où étoient

renfermés les billets funefles ou

favorables qui régloient le deftin

des hommes , & Racine s'efi: con-

formé à cette opinion , lorfqu'il a

fait dire à Phèdre livrée aux hor*

reurs d'une paillon funefle :

Fuyons dans la nuit infernale ;

Mais que dis- je ? mon père y tient Turne

fatale

,

Le fort, dit-on , l'a , mife en Tes févères

mains -,

Minos juge aux enfers tous les pâles hu-

mains.
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CHAPITRE XIII.

Les Coupables.

Lés CCuPA- Dlfcite jufiitiam moniti , & non temnere dlvos.

»^^^^'
Virg. 6.

l_i E mortel qui avoir bravé Tes

dieux
,
qui , dans un Inxe barbare

& infenfé , avoit infulté à la mi-

sère du pauvre ; celui qui avoit nui

aux hommes ou në2;lipé de faire

leur bonheur
,

qui avoit livré fon

cœur aux poifons fecrets de l'en-

TÎe, aux inquiétudes de l'ambition

ou de Tavarice, aux fureurs de la

jaloufie ou de la haine , tous ceux

enfin
,
qui , dominés par les viles

pafîions , avoient embraffé le vice
,

trouvoient dans les enfers des châ-

timens inévitables. Tels font ceux

qui
,
par des crimes peu communs

,

pafsèrent chez les Grecs & les R©-
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mains pour avoir mérité des puni-

tions extraordinaires.

Les Titans , fils de Tydée ou la Le$TitàT(si

Terre , & de Titan ou le Ciel
,

étoient au nombre de quarante-

cinq. Ils voulurent remettre leur Efcbyl, ii

père fur le trône, après que Sa-

turne en eut été chaffé par Jupi-

ter ; mais ce dernier ayant rafTem-

blé les dieux , leur fit jurer de lui

être fidèles. L'autel fur lequel ce Aratur»

ferment fut prononcé , & qui étoit

un ouvrage des Cyclopes , fut aulïï-

tôt placé parmi les conftellations.

Le feul Gygès ne partagea pas

,

fuivant le Poète Ion , Pambitieux in Dhhyr,

défir de fes frères , ôc défendit

même , à la prière de Thétis , le

maître des dieux contre leurs traits.

Les autres Titans , tels que Briaréc

aux cent mains
,
qu'on nommoit

aufli -^géon ,
Crius , Pallas , Any-

tus , Cottus , & Japet
,
père de
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Prométhée, livrèrent un combat

terrible à Jupiter. Celui-ci , revêtu

de la peau de la chèvre Amalthëe
,

qui lui donnoit un afpe6l effrayant

,

vainquit ces ennemis audacieux.

^ThenacV'' ^cur fang forma les reptiles , les

ferpens , & tous les animaux ter-

reflres qui font venimeux.

L'ancien Poëte Eumèle décrivit

Nar.com. 1. en très-beaux vers cette vi£loire ;
Y j

'

& c'eft pour en perpétuer le fouve-

nir, que l'Hercule Idéen inflitua

les premiers jeux Olympiques.

Les Titans 6c leur père furent

précipités dans le Tartare , où d'é-

normes portes d'airain les y ren-

fermèrent fans retour.

Dîodore de Sicile & Paufanias

,

n'ont vu dans Titan qu'un aftro-

• nome célèbre
,
qui avoit appris aux

hommes à ne pas s'effrayer de l'ap-

parition des éclipfes , & à connoî-

tre, en confidérant le cours du foleil,
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le tems favorable pour confier le

grain à la terre. C'eft la raifon qui Apoll. 1. 4;

le fit regarder comme frère de

l'aflre du jour , & fes fils , comme
inventeurs de l'art de moifîbnner.

Orphée , dans fon hymne fur les

Titans , ne reconnut en eux que des

phénomènes céleftes. Si l'on dit en

effet qu'ils voulurent détrôner Ju-

piter , & étouffer fur les bords de

l'Eridan le foleil 8c la lune , c'efl

qu'on voila fous leur hiftoire le paf-

fage d'une éclipfe , d'une comète

ou d'un météore qui épouvanta les

nations, & fe conferva long-tems

dans leur fouvenir.

Jean le Blond j pour fon tableau

de réception à l'Académie de Pein-

ture en 1681, peignit les Titans

foudroyés par Jupiter, & M. Moitte

l'a gravé en 1780. Cette eftampc

cft de la colleâiion de celles que

.TAcadémie fait exécuter d'après les
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morceaux célèbres qui lui ont <

prëfentës.

Promé- Promëthée , fils du Titan Jaj

& de la Nymphe A fie , fuivant

uns , d'Afope , de Thémis ou

la Terre , fuivant les autres , fe re

dit célèbre par fes heureufes décc[-

vertes , 6c par fon amour pour ]

Arts. Le premier, il bâtit des ville

k premier , il fut façonner le feî

le cuivre & les autres métaux à

fon ufage. Trop orgueilleux de fà

adrefïè, il voulut en rendre du:

Jupiter même. Il prit à cet efit

deux taureaux , 6c après les avc^

alTommés , il mit dans Tune d;

peaux tous les os, 6c dans rautp

toutes les chairs de ces animau

Ces peaux ayant été habilemei:

réunies , Prométhée donna le cho ;

au maître des dieux , du taures

qu'il voudroit pour un feftin qu'il

jfàifoit préparer dans fOlympi

Jupite
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Jupiter les examina, & ne fe doutant

point de la fupercherie, préféra

celui dont le corps ne contenoit

aucun aliment. Fâché d'avoir été

trompé
,

il conferva contre Pro-

méthée un refTentiment qui éclata

bientôt après à cette occafion.

Prométhée avoit fait l'homme^

c'eft-à-dire une flatue parfaite, en

broyant ôc pétrifTant de la terre

avec de Peau (*). Elle refloit fans

mouvement & fans vie, lorfque

Minerve
, admirant l'invention de

Prométhée
, & voulant le récom-

penfer, promit de lui accorder tout

(*) Sive recens tellus, fedudaquc nuper Ovid, Iib.ï,
ab alto

i£therc cognati retinebat fem'ia cœli :

Qaam fatus Japeto miftam fîavialibus

undis
,

finxic in effigiem raoderantum cunda
deorum.

P
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ce qui lui plairoit dans les cieux.

Le fils de Japet
,
pour fe déter-

miner dans fon choix , voulut alors

parcourir les fept planètes , & s'ap-

prochant du char du foleil , il en

prit un rayon de flamme
,

qu'il

conferva dans la tige d'une férule.

C'efl avec ce feu divin qu'il anima

l'homme. Jupiter , irrité de ce vol

,

envoya Prométhée dans les enfers

,

Ôc l'y fit attacher à un rocher

énorme qui fervoit de fondement

^u Caucafe. Un vautour immenfe

,

né de Typhon & d'Echidna , lui

rongeoit continuellement le foie &
le cœur

,
qui, dévorés le jour , croif-

foient la nuit , &: fervoient ainfi

de mets durable à l'oifeau vengeur.

On montroit dans la Phocide
,
prés

de Panope , de grands rochers qui

s'élevoient fur les bords d'un tor-

rent , & que la tradition faifoit

regarder comme les refies de l'ar-
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giîe dont Prométhée avoir formé
l'homme

, & qui s'étoit deiïechée

6c durcie aux rayons folaires.

Ce n'eft point pour avoir dérobé
le feu facré

, & en avoir animé
Thomme

, fuivant Ménandre
, que

le fils de Japet fut puni ^ c'efl: pour
avoir caufé tous nos malheurs, en
formant la femme

, la fource de
nos peines , & le plus grand des
maux.

Les uns ont vu dans Prométhée
, Kat. com.

Tefprit de l'homme inventeur des
^^^* ^^" ''

^*-

iciences & des arts
; d'autres , le

tems qui perfedionne toutes cho-
ses

,
qui a fourni fucceflivement à

Thomme fauvage, des reffources

contre les injures des tems , en lui

donnant l'idée de bâtir des maifons

& des villes , & en appliquant les

métaux aux commodités & aux
ufages de la vie.

Nicagoras a cru que Prométhée inDifthcm.

P 2
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avoir le premier formé une idole

pour l'offrir à la vénération des

peuples : c'eft ainfi qu'il a juftilié

fa punition & le remords, c'eft-

à-dire le vautour affreux qui le dé-

voroit.

In Ueb. ly- Diodore de Sicile & Poîycharnie,
'

dans fon hifloire de Lybie , ont eu

une opinion plus vraifemblable.

Prométhée , l'inventeur de tous les

arts , efl, fuivant eux, un nom égyp-

tien
,
qui fignifie le royaume , c'efl-

à-dire l'Egypte. C'eft de cette con-

trée que fortirent en eflet , 6c PAf-

tronomie qui guidoit l'Agriculture
,

6c la Géométrie qui marchoit à fa

fuite. Si un vautour ron2:eoit le

foie de Prométhée , c'efl: que le Nil

fe débordoit avec rapidité , lorfque

la conflellation du vautour paroif-

foit fir l'horizon. Si Hercule re-

vêtu de la peau du lion de Né-

niée , délivroit le coupable , c'ef
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que Taflre du jour, parvenu au

figne du lion, defTéchoir le limon

du Nil , & reflituoit aux champs ,"

long-temps enfevelis fous les eaux,

un air pur , & la fécondité.

Prôméthée eut un autel à Athè-

nes qui lui fut commun avec Vul-

cain & Pallas. On y voyoit fa

ftatue tenant un fceptre de la main

droite. Les Grecs avoicnt inftirué

une fête & des jeux en fon hon-

neur
,
pendant lefquels on Phono-

roit comme celui qui avoit apporté

à l'efpèce humaine, & le feu ma-
tériel qui lui fervit à fondre les

métaux, ôc ce feu , moins vifible,

qui réfide dans Thomme , & qui

devient la fource de fon intel-

ligence ôc de fes découvertes.

Une lice fplendidement éclairés

s'ouvroit aux concurrens. Chacun
d'eux tenoit une lampe allumée

,

& celui - là feul qui avoit fu en

p 3
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conferver la flamme , en courant

fur la même ligne que fes rivaux
y

obtenoit les applaudilfemens publics

de la couronne.

Le Titien a peint pour le roi

d'Efpagne , Prométhée rongé par

un vautour , & attaché au mont

Caucafe.

Wîxéiius. Ménétius , frère [de Prométhée

6c d'Atlas , n'avoit jamais connu

la pitié. Jamais aucune a61:ion douce

& bienfaifante n'avoit marqué fon

î Th«!og. uf exiilence. « Le roi des dieux irri-

« té , dit Héfiode , l'ayant frappé

» de la foudre , le plongea dans

» l'Erèbe , en punition de fa féro-

» cité )5. Ménétius ne la perdit

point dans les enfers j lorfqu'Her-

cule en ramenoit Alcefle , Méné-

tius voulut s'oppofer à ce retour
;

mais il fentit la maffue du héros

,

& fut bientôt forcé de fuccombcr

fous fon jbras viôlorieux.
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Dans Tancienne langue Helléni-

que , le nom de Mënëtius fignitioic

un torrent , un courant d'eau
,

audi j le fait-on fils de Japet , c'effc-

à - dire de la terre-glaife , & de

Thétys ou les eaux. Si Jupiter le

précipite dans TErébe , c'eft que

fes flots formèrent un gouffre ; 6c

la férocité qu'on lui attribue , efl

1 emblème des ravages occafiomiés

par la rapidité de fon cours.

Et vous Géans audacieux, Lf$ Gé^ks,

Que la terre enfanta pour attaquer les _ ^^ 7 /,V^ -^ ^ Georg. i. lu.
cieux.

Trois fois roulant des monts arrachés des

campagnes
,

Votre audace entaiTa montagnes fur mon-

tagnes
,

Ofla fur Polion , Olympe fur Offa -,

Trois fois le roi des dieux d'un trait vous

renverfa.

Ces ennemis redoutables , nés de

la Terre ôc du fang que le Ciel

p 4
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avoit répandu , lorfqu'il avoit été

mutilé par Saturne , voulurent afTié-

ger rOlympe , & en chafTer Jupi-

ter. Leur vifage étoit affreux , leur

force terrible , leur taille extraor-

dinaire. Ces monftres furieux , dit

Héfiode , avoient chacun cent bras

&: cinquante têtes.

Ephialte & Otus , nommés les

AlQidcs
,

parce que Neptune les

avoit eu d'Iphimédie y femme du

géant Aîoiis , croiffoient d'une cou-

dée par an ; ils n'en avoient que

neuf, îorfqu'entrant dans la ligue

de leurs frères , ils entafsèrent le

mont OfTa fur îemontPélion
,
pour

parvenir au féjour célefte. Déjà ils

avoient enchaîné Mars ; déjà les

uns jetoient des arbres enflammés

vers le ciel , tandis que des rochers

Daris San?, énormcs lancés par d'autres , for-

moient en retombant , ou Les mon-

tagnes de la terre y ou les iles de
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la mer ; déjà le trône de Jupiter

ëcoit ébranlé , lorfqu'Ephialte &
Orus furent aveuglés par les traits

d'Apollon & d'Hercule , &: préci-

pités enfuite dans le Tartare (^).

Aîcyonée leur frère , accablé auffi

des flèches d'Hercule , ne pouvoir

cependant périr tant qu'il repofe-

roit iur la Terre fa mère
,
qui lui

donnoit à chaque inftant de nou-

Yelles forces ; mais Minerve Payant

enlevé jufque dans Torbite de la

(*) Terra -feros partus immania monftra Ovid. Fafî.

gigantes \ ^'

EdiJic , aufuros in jovis ire domum.

Mille manus illis dedir , & pro cruribas

angues

:

Atqueaic, in raagnosarma movetedeos.

Extruere hi montes ad fidera fumma

parabant

,

Et magnum bcllo follicitare jovem ;

Pulmina de cxli Jaculatiis Jupirer ^rce,

Yertit in aurores pondéra vafta f«os.
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lune , i\ fut étoufFé 6c perdit îe Jour.

Apoiiod. p. Hercule fut encore viûorieux

d'Eurytus. Gration. fut tué par

Diane j Agrius ôc Thaon par les

Parques , armées de leurs clés d'ai-

rain ; Clytus par Hécate ; Encé-

îade &: Pallas par Minerve , &
Hippolytus par Mercure, couvert du

cafque d'Orcus. Le dieu Pan fit

un bruit (i affreux avec une con-

que marine, que plufieurs autres

prirent la fuite , 6c allèrent cacher

dans les enfers leur honte dz leur

défaite. L'âne même de Silène ^

s'étant mis tout-à-coup à braire avec

force , augmenta leur effroi ; &
C'cR ce qui mérita à cet animal

Thonneur d'être placé au rang des

conftellations,

Polybote, voyant fes efforts vains

6c fa rage impuiffante , fuyoit vers

Pile.de Ces j mais il fut atteint par

Neptune
,
qui Técrafa fous Pile de
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Nifyros

,
qu'il lui lança comme un

trait. De même, Encélade fut reii-

verfé fous la Sicile , & le mont

Etna, placé fjr fa bouche, ne jetolt

que -les flammes que vomifToit quel-

quefois ce géant furieux.

Le formidable Porphyrion , en-

fin fut frappé de la foudre par Ju-

piter ,à r inftant même où il alloir

faire violence à Junon. Les autres

Géans qui périrent fous le bras

du maître des dieux , furent Afius
,

Bébyfcus , Cinnus , Pélore , Athosj

Typhée, Célado , Echyon, Almops,

Pallène & Damafor.

Théodorus
,
parmi les Anciens

, De Bail. Ci-

a décrit & célébré ce combat af-
^^^^'

freux. Les uns ont cru que les

champs Phîégréens , en Italie , en

avoient été témoins ; d'autres ont k^-. com,

voulu qu'il ait été livré dans une
'''^'

vallée de la Grèce , nommée Ba-

thon j d'autres enfin en Theffalie ^

? 6



348 L' E N F E R
où l'on avoir trouvé l'os d'une cuiffe

fî énorme
5

qu'il fallut trente pai-

res de bœufs pour lui faire changer

de place.

Les Géans font repréfentés avec

une barbe épiilfe , & des pieds

terminés en ferpens monftrueux.

On voit à Verfailles la fontaine

d'Encélade. Ce Géant y paroît ac«

câblé fous des rochers. Son vifage

affreux eft tourné vers le ciel ; &:

de fa bouche s'élève un jet qui

porte Peau au-deffus des plus grands,

arbres.

François Romanelli , dans la ga-

lerie du palais Mazarin
,
qui tient

à la bibliothèque , a peint les deux

Aloides , & les autres Géans fou-

droyés par Jupiter. Perrin del Vaga,

a repréfenté le même fujet à Gê-

nes , dans le palais Doria. Salvator

Rofa l'a peint aulfi , &: gravé à

Feau-forte.,
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Rien n'é2:ale l'effet de cette vie-

toire des dieux
,
peinte dans le faî-

lon du palais du T
,
près de Man-

toue
,
par Jules Romain. Cet Ar-

tifte fameux fit difpofer à fon gré

la maçonnerie de ce fallon, pour

en faire relTortir la peinture avec

plus de force. Une muraille très-

ëpaifTe & furbaiiTee en voûte , s'é-

lève & figure une montagne. Les

portes , les cheminées , les fenê-

tres , font conll:ruites avec des pier-

res ruftiques ^ mal ordonnées , ôc

qui femblent prêtes à s'écrouler.

Le haut de la voûte paroit percé :

c'efl là que toutes les divinités de

rOlympe font repréfentées faifies

de frayeur. Cefl de-là que Jupi-

ter foudroie fes ennemis. Ceux-ci,

étendus autour de la faîle , ont re-

connu un pouvoir vengeur, 8c font

enfevelis fous des maffes de rochers

énormes.
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LesDanai- Danaiis, chafTë du trône deMem-
DtS.

phis par Egyptus fon frère , étoit

venu à Argos. La gnerre avoit con-

tinué entr'eux ; mais pour faire naî-

tre une amitié durable , Egyptus

offrit de faire époufer à fes cin-

quante fils , les cinquante filles de

Danaiis. Ce dernier, forcé d'accep-

ter cette alliance , mais craignant

le fort prédit par un oracle, qui

avoit menacé le fondateur d'Argos

,

de périr par la main de Pun de

fes gendres , engagea fes filles à

poignarder leurs époux la première

nuit de leurs noces. Ce complot

barbare fut exécuté : tous périrent

fous les coups de ces femmes cri-

minelles,

M, le Mîer- Et U lit de Vhxménfut l*autel de la mort.

Le fenl Lyncée , fauve par Hy-

permnefîre , accomplit Poracle an-

noncé à Danaiis , & vengea aulîi

le trépas de fes frères infortunés»
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Tels font les noms que les My-
thologues leur ont donné. Bufiris

fut tué par Antomate ; Encélade

par Amymone ; Lycus par Agave
;

Daïphran par Scée , Ifter par Hip*

podamie ; Chalcodon par Rhodia
j

Agénor par Cléopâtre ; Chétus par

Aftérie , Diacorifte par Mégife
;

Alcis par Glaucé ; Alcmenon par

Hippomédufe , Ippotoiis par Gor-

gé , Euchénor par Iphiméde ; ôc

Hippolyte par Rhodes. Pyrène fit

éprouver le même fort à Agapto-

lémus ; Cerceftis à Dorion ; Pharte

à Eurydamanthe ; Mneftra à Egius
;

Euhippe à xArgius ; Anéxibie à Ar-

chélaiis ; Ménacho à Nélus ; Adia

à Périphante *, Podarce a JEntus
^

Dioxipe à Egyptus ; Menai ce à

Adyte ; Ocypéte à Lampus ^ 6c

Pylarge à îdm.on. Ceux qui tom-

bèrent fous le fer d'Kippodice ,,

d'Adiante , de Callidice ^d'Osmée,



I

de Cëléno, d'Hippocorifte , de Cly^

té , de Sthénèle , de Chryfippis ,

furent Idas , Téphron , Pandion

Arbéle , Hipperbius , Hyperipte
,

Clytus, Sthénélus &Chryrippe. Eu-

ryloque enfin , Phantès , Périflhé-

ne , Hermus , Dryas , Potamion
,

CifTé , Lixus , Imbrius , Brome
,

Agis , Cléoné & Poîiâior , trouvè-

rent la mort dans les bras de Théa-

no , d^Autonoë , de Cléodore , d'E^

vippe , d'Erato , de Stygné , d'An-

thélëe , de Brixo , d'Alphé« , de

Brycé , d'Eurydice , de Glaucippe

ôc de Nicétis.

Ces femmes meurtrières enfeve-

îirent les têtes fanglantes de leurs

ëpoùx dans le marais de Lerne;

mais il en fortit des miafmes cor-

rupteurs
,
qui firent naître une pefte

afFreufe , dont elles furent les vic-

times.

Plongées fans retour dans les
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enfers,- les dieux n'y îaifsérent pas

leurs crimes impunis. Elles furent

condamnées à remplir fans relâche ,

avec des vafes percés , une cuve

dont l'eau s'échappoit à l'inftant

même qu'elle y éroit verfée.

Eufèbe a penië que les filles de l^^* ^'

Danaiis , avoient les premières fait

creufer des puits à Argos ; 6c que

ceux qu''on employoit pour y pui-

fer de l'eau , imaginèrent pour fe

venger de cette peine , de faire

exercer le même travail à ces prin-

cefTes dans les enfers.

L'hifloire des Danaïdes paroît

plutôt fe rapporter à l'Aftronomie

,

à la divifion de l'année Egyptien-

ne , Ôc le\ir fupplice être Tembléme

de la rapidité du tems. Il s'é-

coule comme l'eau dans un ton-

neau fans fond; & fi ces époufes

perfides font au nombre de cin-

quante , c'eft que ' l'an étoit divifé
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en cinquante femaines à Memphis,

•i«"p. 5\ „ ^ çgj^ç vingt ftades de cette

» ville , dit Diodore de Sicile
,

» dans la ville d'Acanthe
,
qui cil

5> au de-là du Nil , du côté de la

. y> Lybie , on voit une cuve percée
,

» dans laquelle 360 Prêtres ver-

» fent tous les jours de l'eau appor-

y» tée du Nil ».

Qui ne voit dans cette coutume

l'origine de la fable des Danaïdes
,

& dans ces 360 Prêtres, le nom-

bre des jours de Tannée. Ils paf-

fent avec la rapidité d'un torrent
j

û la vertu n'en fixe ôc n'en confa-

cre la durée.

Béger. Un marbre antique du Cabinet

du roi de PrulTe , offre huit Da-

naïdes occupées à verfer de l'eau

dans une grande urne qui ne peut

jamais fe remplir. Elles s'épuifent

en voulant arrêter l'élément fugitif

qui trompe leurs efforts.
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Aïïduas repetunr, quas perdunt BcUdes Orid. Met,

undas.

Titye , fils de Jupiter 6c de la titïï.

nymphe Elara , fiUe du fleuve Or-

chomène ,
naquit dans le fein de

la terre, où fa mère ,p our fuir la

colère de Junon ,
s'étoit cachée.

Géant audacieux , il voulut faire

violence à Latone ;
mais celle-ci

ayant appelé fes enfans à fon fe-

cours , Titye périt fous les flèches

d'Apollon & de Diane. Sur les bords

d'un torrent
,
près de Panope ,

la

crédule antiquité crut voir pendant

long-tems fon tombeau ,
qui avoit

en longueur le tiers d'une ftade. Son Ody(r. 1. ix,

corps , attaché dans les enfers
, y

couvroit neuf arpens (*) \ ^ ^oa

cœur toujours renallTant , comme

(^) Porreausque novem Tityus per jasjera Tibullc;

terrée

AlTidiias âuo vcfccre pafcit aves.

,
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celui de Promëthée

, y étoit la

proie d'un feul vautour , fuivant

Aporor^. p.
Virgile • & de plufieurs oifeaux vo-

Com.ifvi*.
^^ces, au rapport de quelques au-

tres auteurs.

Lib. jx. Strabon veut que Titye ait été

un tyran cruel & barbare de la Pho-

cide
,
qui périt fous les coups d'A-

pollon, c'eft-à-dire par un coup de

foleil ; oc que fes fujets indignés pla-
'

cèrent dans les enfers après fa mort,

Lib. III. L'ingénieux Lucrèce n'a vu dans

ce prince , amant de Latone , 6c

dans le vautour qui le déchire

,

que l'amour non écouté Se malheu-

reux
,
paflion funefle 6c terrible qui

ronge 6c tourmente le cœur qui

s'eft laiffé féduire à fes efpérances

menfongères (*).

(*) Sed Tityus nobis hic eft in amore ja-

centes
,

Çucm volucres lacérant , atque exeft

Anxius angor j

Aut aliât^uâvis fcindunt torpedine curac.
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L'hiftoire de Titye eft plutôt

l'emblème de la récolte des grains.

Son nom grec dérive de celui de

l'épi. S'il naît dans la terre , c'eft

que le grain germe dans fon fein.

Fils de Jupiter ou de la chaleur de

l'Atmofphére , & d'^ara ou THu-

niidité
,
puifque le père de celle-ci

ëtoit un fleuve, il fait violence à

Latone ou la Terre
,
parce qu'elle

briie les entraves qu'elle lui oppo-

fe , ôc élève fa tige dans les airs.

Apollon & Diane irrités & réunis

,

caufent fa mort
,

parce que les

rayons folaires brûlent bientôt Pé-

pi , fi la lune
,
qu'on croyoit proté-

ger les fucs des végétaux , 6c fur-

tout la nuit , le privent d'une hu-

midité ôc d'une fraîcheur néceffai-

res. Le corps de Titye couvre neuf

arpens
,

parce que le blé s'étend

fouvent fur de vailes plaines. Si

des oifeaux voraces lui dévorent le
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cœur , c'eft que le grain efl: fouvent

leur proie. Ce cœur enfin ne re-

naît fans ceffe
,
que parce que TA

griculture ne peut jamais interrom-

pre fes travaux , & que chaque an-

née ils fc renouvellent.

Dans un temple de la Laconîe

,

fuivant Paufanias , on voyoit la re-

préfentation de Titye , fuccombamt

. fous les flèches de fes vainqueurs*

Le célèbre Bathyclès , fculpta cette

même viâoire fur le trône d'Amy-

clée à Sparte.

Parmi les Modernes , Jean de

Caftel Bolognèfe a gravé ce fujet

mythologique , d'après un deflein

de Michel Ange , fait pour le Car-

Vafari.t. IL dinal de Médicis. UEfpagnol Ri-

beira l'a peint à Amfterdam j 8c

Luciano Borzoni à Gênes , fa patrie.

Sisyphe. Sifyphe , fils d'Eole & de Mé-

rope , Tune des Pléiades , devint le

plus cruel ennemi de fon frère

è
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Salmonëe , ôc chercha tous les

moyens de le faire périr. Les uns

ont cru qu'ail fonda la ville d'Ephy-

re, voifine d'Argos , & qu'il dévafta

cette contrée par fes brigandages

,

jufqu'à ce que Thé fée lui donna la

mort. D'autres Tont fait fecrétaire

du roi Teucer , & auteur d'une

hiftoire de la guerre de Troye
,

dans laquelle Homère prit enfuite

ridée de fon Poëme.

Tous les Mythologues fe font

accordés à le punir dans les en-

fers , en lui faifant porter fur le

haut d'une montagne un rocher

énorme qui rouloit dans le vallon

,

fitôt qu'il avoit été placé fur le

fommet (*) ; mais ils ont varié fur

les raifons de fon fupplice.

{*) Et non cxfuperabile faxum Georg. j.

Dit Virgile -, & Sèneque rapporte ainli

le même fuppiice.

Ccmce Saxum grande Syjlphid Jkdct
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On le punit , fuivant les uns

,
pour

avoir révélé au fleuve Afope
,
père

j

d'Egine
,
que Jupiter avoit fait vio-

Hygin. ùh, Î£"C^ »^ cette Nymphe. La haine
j

^* qu'il avoit conçue pour fon frère,

& le viol de Tyro fa nièce , dont

il fe rendit coupable
_, furent , fui-

vant d'autres , les caufes de fon châ-

timent,

Sifyphe le mérita, difent quel-

ques auteurs
,
pour avoir violé les

droits de l'hofpitalité , avoir fait

périr fes hôtes pour s'emparer de .

leurs richeffes. Ce prince enfin ,
'

fuivant quelques autres , avoit de-

mandé à Pluton de retourner au

monde
,

pour reprocher à fon

époufe de ne lui avoir pas rendu

les derniers devoirs , avec promefTe

ÙQ revenir fitôt que le foleil cef-

feroit d'éclairer fhorizon. Le mo-

narque des Enfers voulut bien y

confentir j mais Sifyphe oublia fa

promcfle

,
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promefTe , ôc ne revint plus. Après

fon fécond trépas , Pluton le punit

avec d''autant plus de févëritë
,
qu'il

avoit abufé de fa confiance , ôc que

malgré les dieux , il avoit joui une

féconde fois de la vie. On croyoit

voir le tombeau de Sifyphe , fous

une montagne fîtuée fur les bords

de riflme de Corinthe.

Pluton 5 dit Phérécyde , ne cher-

cha à fe venger
,

que parce que

Sifyphe avoir enchaîné la mort ; &
que le dieu n'auroit point vu de

nouveaux fûjets dans fon empire,

fi Mercure n'avoir délivré la déelfs

fiinefte qui le peuploit de fes vic-

times.

Ce Sifyphe qui enchaîne la mort

,

ce rocher qui roule fans cefTe, ne

feroient-ils pas les emblèmes des

peines de la vieillefTe } n'annonce-

roient-ils pas
,
que fi l'homme n'é-

toit jamais privé de la vie , elle

Q
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deviendroit fouvent pour lui , un

poids accablant 6^ trop pénible ?

Le fupplice de Sifyphe eft fculpte

fur un marbre antique du Cabinet

du roi de PrufTe. On le voit courbé

fous le fardeau que la vengeance

divine lui avoit impofé , & gravif^

fant avec peine le mont qu'il ne

ceffoit de parcourir.

salmonée. Salmonée régna dans la ThefTa-

lie , & fatigua fes fujets ôc les dieux

par fon orgueil &c fon impiété.

Après avoir ordonné Ô£ lui ren-

dre les mêmes honneurs , & de lui

immoler les mêmes viélimes qu'à

Jupiter, il voulut imiter fon pou-

voir 6c fa foudre. Monté fur un

char d'airain, qu'il laiflbit rouler

fur un plancher de même métal
^

6c dont le bruit reffembloit à celu

du tonnerre , il lançoit fur fes peu!|

pies des flambeaux , des dards en-

flammés. Jupiter irrité le foudroya
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& le jeta dans les enfers. Une ville

même que Salmonée avoir fait bâ- ApoUodor.
,

i. 1.

tir , fut rafée par Tordre du dieu.

Des auteurs modernes ont cru

que Salmonée , avec fon tonnerre
,

avoit été le premier obfervateur

des phénomènes éleâriques , & de

leurs effets étonnans & pareils à

ceux de la foudre. Ce prince qu'on

difoit fils du vent Eole , &: d'une

Pléiade
,
qui défola la ThefTalie

,

eft plus vraifemblablement un mé-

téore igné
,
qui parut annoncer aux

peuples 6c des orages & des mal-

heurs.

L'antiquité paroît avoir reconnu

deux Tantales : Tun étoit fils de

Tmole , ôc régna dans la Lydie
^

l'autre de Jupiter ôc de la Nymphe
Ploté. C'tiï ce dernier qui régna

dans la Crète , & qui fe faifant

furnommer Jupiter , comme les

rois fes prédéceffeurs , foutint long-

Tantaiz,

Euf.b. i. II.
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y
tems la guerre contre Tros , roi

de Troye , 6c lui enleva fon fils

Ganymède.

Tandis que Pindare a peint Tan-

tale comme un prince débonnaire,

religieux 6c obfervateur des loix;

d'autres Poètes , obfcurciiTant la re-

nommée de ce prince, l'ont placé

dans les enfers , foit pour avoir

fait fervir aux dieux fon fils Pélops

qu"*!! avoit égorgé , & dont Cérés

mangea une épaule , fans connoî-

tre le mets qu'on lui préfentoit ;.

Hygin. Fab. foit pour avoir révélé les fecrets

des myftères des dieux , dont il

avoit été pendant long - tems le

grand-Prêtre.

Dévoré de faim 6c de foif, plongé

jufqu'au col dans un fleuve rapide
,

6c voyant fur fa tête les fruits les

plus vermeils , Tantale à cet zf-

pe£l, fentoit accroître des befoins

qu'il ne pouvoit fatisfaire. A peine .
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fes lèvres defTéchées & brûlantes
,

s'avànçoient-elles dans le fleuve
,

que les flots fe retiroient aulfi-tor.

S'il cherchoit à faifir un fruit, la

branche qui le foutenoit , fe rele-

voit, & trompoit fon efpoir (*). Homcrs,

Quelques Mythologues difent

que Tantale n'étoit pas au milieu

d'un fleuve , mais qu'on Pavoit en-

vironné de plufieurs mets dont les

furies l'empêchoient de goûter
;

d'autres ont écrit que les fruits
,

objets de fes vœux, tomboient en

cendres fous fa miain ; d'autres en- Eurifii. m

fin
,

que toutes les fois qu'il fe

(*) Nec bibit interaquas,nec pomaputen- p,,^

tia carpic

Infelix Tanralus , c|uem fua vota premunt.

Scaliger a comparé avec a/Tcz de raifoa

les Hollandois placés au milieu de la mer
,

dont ils ne peuvent boire l'eau , à Tantale.

In mcdiis habicamus aquis
,
quis credere pollit !

Bc uraen hk nalls, Donza, bibuntur aquœ.

Q 3
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baifToit pour boire , une pierre

énorme , fufpendue fur fa tête , Pé-

tourdiifoit par fa chute , & le pri-

voit un inftant de toute connoif-

fance.

Fuîgence , Horace & Pétrone
,

ont cru que Tantale étoit rem-

blême de Pavare placé au milieu

des tréfors
,
que fa pafTion ne lui

ï. 8. c. 7. 1, permet pas de toucher. Paufanias,

&c après lui M. Pabbé Bergier

,

n'ont vu en lui qu'un marais de

Phrygie , fils de Pioté , c'eft-à-dir^

d'un lieu profond & de la pluie.

Tantale a été peint par Ribeira

dans la ville d'Amflerdam , ôc par

le Titien pour le roi d'Efpagne.

VniiGiAs,
P'^^ïégias , fils de Mars , c'efl-à-

dire or^errier célèbre Ôc redouta-

bîe , fut relégué dans les enfers
,

pour avoir , dans une de fes expé-

ditions
,

profané & fait brûler le

temple qu'Apollon avoit à Delphes.
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C'ëtoit ainii que dans ces tems

éloignés , où les principes de la

faine phyfiLyje étoient inconnus
,

mais non ceux de la morale & de

Ji ]
i te , 1 es peuples outragés fe

vengeoient far la mémoire des con-

quérans, de leurs excès , de -leurs

cruautés , ôc fur-tout de leurs m.é-

pris pour les dieux.

St. Auguftin a mis far le compte DeCiv.i. it.

de Danaiis , Pincendie facrilége

qu'on a attribué à Phléglas.

Ixlon , fils d'Antion , fuivant Ef- i ^ i k.

chyle
^ d'yEthon, au rapport de Phé-

récide ; de Léontés , fiivant Hygin;

de Mars ôc de Pifidice
, fuivant quel- Fab. Sz.

ques autres \ de Phlégias enfin , fui-

vant Euripide , fut roi des Lapithes.

On Ta diltingué d'Ixion
, prince

de la race des Héraclides
,
qui régna

à Corinthe après Alétès. Le pre-

mier vivoit, fuivant Eufébc, foixante

ans environ avant la guerre de

Q,4
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Troye , du tems d'Egée , roi d'A-

thènes , & ' pendant qu'Atrée ôc

Thyelle occupoient le trône de

Mycénes. Ixion époufa Die , fille

de Déionée. Irrité contre ce der-

nier , & l'ayant invité à un feflin

,

il eut la barbarie de le faire jeter

dans une fournaife ardente. Ixion

fe repentit bientôt de fon crime
;

& il s'en fit expier par un prince

chii.7.Hlft. que Tzetzés appelle Pharaon, nom
qui ne peut indiquer qu'un roi d'E-

gypte. Touchés de fes remords 8c

de fes peines , les dieux , difent

les Mythologues , voulurent bien

pardonner à Ixion , 6c l'admettre

même dans l'Olympe ; mais il sY
rendit de nouveau coupable. De-

venu amoureux de Junon , il cher-

cha tous les moyens de la féduire,

Jupiter voulut fe convaincre lui-

même de tant d'audace; 8c ayant

donné à une nuée la forme de foii
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époufe , il vit aufTi - tôt Tamant

tranfporté la ferrer dans fes bras

,

& donner le jour par cette union

,

à Pirithoiis , à Chiron , 6c aux Cen-

taures.

Le maître des dieux précipita

Ixion dans le Tartare , où les Eu-

ménides l'attachèrent avec leurs

ferpens à une roue qui tournoit fans

celTe {*) : il n'en fut délié un inf-

tant
,
que lorfque Proferpine fit

fon entrée dans les enfers.

Les uns ont vu dans la nue d'Ixion,

la colonne de feu qui conduifoit

les Ifraëlit€s ; d'autres , un météore

enflammé , dont la chute fur la

terre avoit effrayé les peuples , 6c

s'en étoit fait long-tems redouter.

Si ce prince , (uivant quelques au-

teurs , fut-regardé comme le père

(*) Tonique Iiionis angues vire. G«ori

ImmaDis que rota • '*

Q î
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des Centaures , c'eft qu'il fut le pre-

mier qui fe fervit d'hommes de

cheval dans Tes armées.

lic.i.c.17. p^^ fQp^ fupplice , fuivant Ful-

gence , on voulut exprimer que les

empires fondes par des conquêtes

,

ôc la violence , femblables aux roues

en mouvement
,
qui n'ont jamais

de fommet ftable , éprouvent des

révolutions continuelles , & ne peu-

vent prendre une afliette fixe &
durable. M. Pabbé Bergier croit

^

avec beaucoup de vraifemblance

,

que le fupplice dlxion, eu une

allégorie de la découverte qu'on fit

fans doute fous le règne de ce prin-

ce 5 de Pemploi de l'eau pour faire

tourner les roues des moulins , &
des autres machines hydrauliques.

Cette invention originaire du pays

des Pharaons , c'eft-à-dire de PE-

gypte , ne fut connue que dans

les derniers fiècles de la Grèce ;
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auffi la fable d'Ixion fut imaginée

tard , & on ne la trouve point dans

les anciens Poètes grecs.

Héliogabale appeloit fes parafites

Ixiones , des Txions
,
parce qu'il fe

plaifoit à les faire attacher aux roues

dont on fe fervoit pour faire éle-

ver de l'eau , ôc à les faire tourner

avec rapidité.

Un marbre antique du Cabinet

du roi de PrufTe , repréfente le fup-

plice dlxion ; 6c rEfp;:?gnol Ribei-

ra
,
qui aimoit à traiter les fujets

qui infpirent la terreur , Ta peint

pour la ville d'Amfterdam. Dans

ce tableau célèbre , Ixion paroit

étendu fur l'inftrument de fon fup-

plice ; la douleur a rendu fes doigts

crochus , retiré fes nerfs , ôc fait

foulever tous fes mufcles. Une Hol-

landoife , dit-on, à la vue de ce

tableau terrible , conçut un tel ef-

froi
j
que fon imagination frappée

Q6
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lui rappela fans cefTe le même
tourment

,
que des crampes af-

freufes abrégèrent fes jours , ôc lui

firent fouffrir jufqu'à la mort les

contra6lions douloureufes, &: le fup-

plice d'Ixion.

Outre ces coupables , diftingués

par leurs crimes ôc leurs punitions

,

on avoit placé dans les enfers , tous

ceux qui , fans attendre Tordre des

Parques , avoient quitté la vie. Ainfi

on y voyoit Euhène
,

qui s'étoit

noyé dans le fleuve Lycorme ; Ma-

carée , fils d'Eole ; Cénée ; Méni-

cus, qui s'étoit précipité du haut

des murailles de Thèbes ; Adrafte

& Hipponoiis, qui fe jetèrent dans

les flammes ; Autychie mère d'U-

ïyffe j jEthra ,
qui fe tua de défef-

poir d'avoir perdu fes fils ; Phèdre

quiavoit voulu féduire le fier

Hippolyte ; 6c Biblis Ôc Canacé

,

amantes de leurs frères y 6c Pé-
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lopëe , ôc Antigone , ^ Hippo-

damie.

Hyacinte , Climénus , Cercyon

6z Eridlhée
,
qui avoient ôté la vie

à leurs filles ; Mëdée , Althée
,

Agave & Thëmifto
,
qui avoient

donné la mort à leurs fils ; Cly-

temneflre ôc Ilione
,

qui avoient

caufé le trépas de leurs époux ; Té-

rée & Thyefte
,
qui avoient eu la

barbarie de tuer & de faire man-

ger leurs propres enfans ; l'pdieufe

Scylla
,
qui avoit porté le poignard

dans le fein paternel j les femmes

de Lemnos
,

qui avoient aflafïiné

leurs fils ; la cruelle TuUie enfin
,

qui avoit fait paffer fon char fur le

corps fanglant de fon père , furent

jetés dans les enfers. C'efl-là que

l'opinion publique rendit ces coupa-

bles nombreux , vicHmes des ven-

geances céleites j.& leur fit recueil-

lir une mémoire abhorrée , 6c Tin-

dignation des peuples.
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CHAPITRE XIV.

Les Furies.

.... Quintam fuge , Pallidus Orcus ,

Eumenidefque Sata,

Virg. Georg. 6.

iisFuRiEs. JL/ONG-TEMS avant Virgile

,

Hëliode avoir dit aux Grecs de ne

rien entreprendre le cinquième jour

de la lune , & de le regarder com-

me funefte
,

parce qu'il avoit vu

naître les Furies. Ce Poète , ainfi

qu'Appollodore , les fait naître du

fang de Caslus. «< Saturne , dit-il

,

-» ayant audacieufement mutilé fon

7) père avec la faulx dont la Terre

» favoit armé
,
jeta loin de lui ce

» qu'il avoit coupé. Le fang du

» ciel ne pouvoit ceffer d'être fé-

» cond \ autant il en tomba de

» gouttes fur la terre ^ autant il



DES Anciens. 37<ç

» en fortit de nouveaux êtres. De-là

» font nés les géans exercés à la

îî guerre ^ les Nymphes terreftres

w appelées Mélies , ôc les terribles

» Furies «. Héfiode fe contredit Théog.ut;

en fuite , & il les fait naître de la
'

difcorde. Epiménide de Crète , les

appelle^ fœurs des Parques , 6c filles

de Saturne & d'Evonyme. Efchyle

& Lycophron leur donnent TA-

chéron pour père. Sophocle veut Efchyi. in

qu'elles foient nées de la terre & f^^^'j;'
-^'^

des ténèbres; 6c plulieurs les ont
"'^^^^*

nommées enrans de la nuit. xdijj.

Cette variété d^opinion n'efl ve-

nue
,
que parce que ces divinités

,

n'*ayant rien d'hiflorique 6c de réel,

ne prirent naiffance que dans Tima-

gination des Poètes , les premiers

Théologiens de la Grèce ; & que

chacun d'eux a chcifi fur l'origine

des Furies , le fentiment le plus

myftérieux , oii TaîDégorie qu il a



37^ L' E N F E R
crue la plus poétique. AuHi , cet

écrivain célèbre , dont les ouvrages

quoique favans , ont fu fe faire

lire de tous
,
qui confacra fa vie en-

tière à l'étude de la Mythologie

,

l'abbé Banier , a dit : « Lorfqu'on

% recherche l'oFio;ine des dieux du

» paganifme , on efl obligé d'avoir

» recours aux Poètes qui en ont

» fait la généalogie. Mais on s'ap-i

» perçoit bientôt qu'ils n'ont eu

» d'autre guide qu'une tradition

» confufe
,
qui leur a toujours laifTé

» la liberté de choifir le fcntiment

Mcm.de l'A- x> qui leur convenoit davantao;e».

Lettr.t.v. Les runes, miniitres des ven-

geances divines
,
portoient TefFroi

dans famé des coupables. Elles ex-

citoient en eux des remords qui ne

finifToient qu'avec leur vie. Tou-

jours terribles dans leurs puni-

tions, toujours ingénieufes à inventer

des tourmens affreux, elles s'atta-
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choient fans relâche à leurs vicli-

mes , & enfonçoient profondément

dans leurs cœurs tous les traits

du déferpoir. Elles rendirent égaré

& furieux , cet Orefte -, dont les

malheurs ont été célébrés avec tant

d\irt f.ir les théâtres de la Grèce

par Euripide ; far les nôtres
,
par

Racine 6c Voltaire j 6c qui
,
pour

venger la mort d'Agamemnon , ofà

tremper fa main dans le fang d'E-

sifle 6c de fa mère Clytemneftre.

Ce prince infortuné , 6c tou.rmenté

par les Furies , eft repréfenté dans

les accès de fa fureur fur une lampe

antique
,
que PalTérius a rapportée,

Alcméon, aufTi coupable, 6c meur- Lucem. t. Il;

trier de fa mère Eriphyle^ fentit

de même leur pouvoir vengeur. Il

ne put trouver le bonheur , ni

\ la cour de Phécée , roi d'Arca-

die , où il fe réfugia , ni dans les

bras d'Alphéfibée , fille de ce prin-
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.n
prince

, dont il devint Pépoi

Ce furent les Furies qui perfë

entèrent Arhamas • ce furent elles

qui par l'ordre de Junon
,
pour

Suivirent la malheureufe lo , filial

du roi d'Argos Inachus, que Ju
piter ûvoit féduite & rendue mère
Cette princefTe infortunée, ayan

fans ceiïe devant elle les Furies

c'efl-à-dire Pimage de fon déshon-

neur , abandonna fon père, tra-

verfa la mer , Plllyrie , le mont Hé-

mus , la Scythie ; & arrivée fur Icî

bords du Nil
, elle y donna le jouj

à Épaphus. Ce furent les Furies

enfin
,

qiïi , envoyées par Junon ?

Turnus & au prince A mate, les

remplirent de fureur , 5c les exci-

tèrent à combattre Enée qui arri,

Virg.iEneid. voit en Italie.

Le refpeâ: pour ces divinités fut

d'autant plus grand dans la Grèce
,

que leur nom feul faifoit frémir ;
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k au'Efchyle ayant ofé les faire pa- in Eum€&

'oître fur le théâtre ^
les fpe(i:l:ateurs

^iirent faifis d'effroi , &: des femmes

n moururent de peur.

Les enfans dans la Grèce avoient

tous un droit égal au patrimoine

de leurs pères. Les plus jeunes du

moins, à raifon de Texpérience

,

'dévoient obéir aux plus âgés ^
« 6c

» les noires Furies , dit Iris dans

» riiliade , accompagnent fans cefTe

» ces derniers
,
pour venger les

» outrages qu'ils reçoivent de leurs

j> frères.

La crainte d'en être pourfuivi,

introduifit l'ufage de ces expiations

folemnelîes , où pour appaifer les

Furies Se fe purifier de fes crimes

,

on fe foumettoit à des pratiques

pénibles, & à des fupplications hu-

miliantes. Celui même qui n'étoit

coupable que d'un homicide invo-

'

il lontaire , n'étoit plus compté parmi
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les citoyens : il ne pouvoir approf-

cher des temples & des ftatues des

dieux
,
qu'après avoir fatisfait à ces

divinités vengereffes , en leur ofFranr

des facrifices. Ainfi Copréus , après

le meurtre d'îphife , eut befoin d'ê-
.po oaore.

^^^ expîé par Euryflhée , roi de My-
Hémdote. cènes y Adrafle le fut par Créfus

j

& Hercule, expié d'abord par Céyx,

roi de Trachine , le fut encore par

Eunolpe , après le meurtre du Cen-

ApoliJ. II. taure Nefllis. Cette féconde expia-

tion eft reprëfentée fur un marbre

que Gori a décrit , & fur une lampe

antique, dont PafTéri a donné la

figure.

Lorfque le crime ëtoit grave
,

celui qui s'en étoit rendu coupable,

fugitif & errant
,
parcouroit fou-

vent les états voifms de fa patrie ,

fans trouver perfonne qui voulût

l'abfoudre : en fe préfentant devant

celui qui pouvoit l'expier , il devoir
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1

en filence enfoncer en terre le glaive

oui avoit procuré la mort. A ce

figne du repentir , Texpiateur fai-

foit apporter un cochon qui tettoit

encore , ou une brebis d'un an :

on Timmoloit ; & le fang de la vic-

time fervoit à purifier les mains du

meurtrier. On faifoit enfuite des

libations de vin pur en honneur du

maître des dieux ; d'eau & de miel

pour appaifer les Furies j 6c on en

arrofoit trois fois des branches d'o-

livier, fymboles de la paix inté-

rieure qu'on cherchoit à procurer.

L'autel étoit enfin couvert de gâ- ^^^^^'^^'
'^

teaux, que le coupable profterné

offroit aux déelTes redoutées ,
en

les priant à haute voix de vouloir

oublier fon forfait.

C'étoit par de pareilles cérémo-

nies
,
que les Grecs croyoient fe

purger de leurs crimes ^ & Circé

Içs employa dans Tile d'^Ea, e»



3S2 L' E N F 1 R
faveur de Jafon &: de Médë<

Apoii. Rh. lorfqu'eîle les expia du meurt

d'Abfyrte. Apollodore ajoute
,
qi

pour appaifer plus sûrement les Fi

ries , ils fe fournirent encore à fi

cer le fang de celui qu'ils avoiei

Argon. Ub. privé de la vie.

Lorfque fans avoir commis ]

crime , on y avoir cependant et

foUicité , il éroit néceiTaire
,
pour fa

tisfaire aux déelfes vengereffes , d

fe purifier les oreilles en fe les la

vant; ôc Euripide nous appren

qirKippolyte employa cette manier

de s'expier , après une propofitioi

criminelle qu'on lui avoit faite.

L'expiation étoit aufïi en ufagt

parmi les Romains ; mais on y em

ployoit quelques cérémonies diffé-

rentes. Les Prêtres élevoient un

autel k Junon , un autre aux ma
nés de celui qui avoit été tué, un

autre enfin, pKis élevé & placé au
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milieu des deux autres
,
qu'on dé-

dioit aux Furies. Le coupable, après

y avoir oliert plufieurs facrifices
,

palToit erifuice fous le joug , cVft-

à-dire fous une p:è€« de bois fou-

tenue par deux autres. Horace , le Denys d'Ha-

C ' j r» r • O. • licam. 1. ili.

loutien de Rome par la victoire
,

mais dont le patriotifme devint fé-

roce , fe foumit à cette expiation,

après qu'il eut ravi à Camille fa Vov. com;

fœur, & fon amant Ôc le jour.

Les Furies eurent plufieurs tem-

ples dans la Grèce. Le célèbre Epi- Pauf. inC©-

ménide de Crète , leur en fit éle-

ver un fuperbe à Athènes
,
près de

l'Aréopage : les Prêtres s'y nom-

moient Béfychides ; Ôc on avoit
p^i.j^u?.

compté parmi eux Démofthènes. ^^^^^^"tl

Au milieu d'un bois obfcur , les Ora:, inMc-,

Sicyoniens leur en avoient dedie

im autre fort renommé : là , ils ve-

''I
noient toutes les années célébrer

^1 une fête en leur honneur. Les Pré-
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très y paroilToient couronnés d'

fleurs détachées , &c immoloien

des brebis pleines.

Les Myrrhinufiens, peuple de l'At

tique , de la tribu Pandionide

près de Marathon , avoient dédi(

un temple aux mêmes déelTes , ;

Myrrhinante, ville ainfi nommée- d(

îa grande quantité de myrtes qu(

fon territoire produifoit.

Elles étoient adorées à Mycènei

6c à Céryne , ville de l'Achaïc.

On voyoit fur un autel, dans c<

dernier lieu , leurs ftatues en bois

Les coupables afTez audacieux poui

ofer s'en approcher , étoient faifiî

d'une fureur fubite qui les privoit

entièrement de la raifon. Des Prê-

treffes feules étoient en ufage de

'Pauf,inAr- le defTervir; & du tems de Pau-

fanias , on appercevoit dans le vef

tibule
,
plufieurs ftatues de marbre

qui rcpréfentoient quelques - unes

d'entrci:
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d'entre elles fculptées avec beau-

coup a'art.

Dans l'Arcadie
,
près de Mëga-

lopolis , Orefte fut faifi d'une (i

grande fureur
,
qu'il fe mangea un

doigt : il fit bâtir au même en-

droit un temple qu'il dédia aux

Furies noires ôc cruelles. Plus loin
,

ces déefles lui étant apparues avec

un vifage moins afFieux , & des vê-

temens blancs , il leur en éleva urt

fécond , confacré aux déelTes blan-

ches 6c favorables.

Ces divinités eurent dans la Grèce

plufieurs autres lieux qui leur fiarent

confacrés. On n'y entroit jamais

qu'en tremblant j ôc Sophocle nous

apprend même
,

qu'on regarda

(Edipe comme un impie
,
pour s'être in (Edîp.

arrêté fans crainte dans un bois qui

leur étoit dédié. Leurs temples fer-

voient encore d'afiles inviolables

aux criminels : lorfque les Doriens

R
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fe rendirent coupables de la mort

de Codrus , & qu'ils eurent été

condamnés au trépas, ils ne purent

réviter qu'en s'y réfugiant.

Les Romains , les Etrufques, les

Crotoniates, les Infubriens 6c les

autres peuples d'Italie , rendirent

auiîi de grands honneurs aux Fu-

ries. Ils plaçoient ordinairement

dans les temples de ces déefTes

,

des boucliers ovales appelés Cla-

pea , c'eft -à - dire , ouvrage gravé ;

parce qu'on y voyoit ou les noms

de ceux qui les confacroient , ou

le fujet du vœu pour lequel on in-

voquoitles Furies. On leur dévouoit

particulièrement ceux qui déran-

geoient les bornes des héritages
,

ou qui envahilToient les propriétés

des citoyens.

N^Ms. '^" avoit tant de refpeâ: pour

ces divinités redoutables, qu'on crai-

gnoit fouvent d'invoquer leurs noms
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dans les fermens : chacune d'entre

elles en avoit un particulier , ou-

tre ceux qui les défignoient coUec^

tivement.

Plutarque a cru qu'il n'y avoit /^"f^rq. de
^ ^ J fer. r.um.

qu'une Furie
,
qu'il nomme Adraf- vindici.

tie , & qui eft la même que Né-

méfis ; mais les Poètes & tous les

Mythologues ont toujours diflingué

cette dernière divinité. Le nombre

des Furies, fuivant eux, a toujours

été femblable à celui des Parques

,

&: ils en ont compté trois. Telle eft

la raifon qu'Iiidore en donne : par

les trois Furies , on a exprimé
*

dit-il , la colère aveugle qui nous

porte à la vengeance , la cupidité

qui nous tourmente 6c nous fait

défirer d'acquérir fans c^^t , & la

volupté effrénée qui court après les

plaifirs , & qui ne trouve que des

remords (*).

(*) Ira qua3 vindi(5lam cupit , cupi-

R 2

1
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La première des Furiesfe noni-

moit Aleclon , Lrcquieta Impau-

fibiUs , ce. le qui ne nous lailTe au-

cun repos
,
qui nous tourmente fans

relâche. Pluton , dit Virgile , ne

voyoit qu'avec horreur ce monftre

détefté de fes fœurs même ; & il

elt impolfible de rien ajouter au

portrait effrayant qu'il en a tra-

cé. Ç^), EHe ne refpiroit que la

vengeance -, 6c il n'étoit point de

forme qu'elle n'empruntât pour tra-

hir. Elle conduifoit la guerre 6c fes

ditas qiix defidorat opes , libido qu«B api-

petit voluptates.

(*) Luâilicam Aleélo dirarum ab fede

Ibroirum
,

Infernirque ciet tenebris , cui triflia bella,

Irœque , iniîdiasque , 8c crimina noxia

cordi
,

Odit 8c iple pater Pluton , odere forores

TartarccB monfh'uni , tôt Tefe vertit in ora

Virg-^n. j^jjj Sxyx faciès, tgt pullulât atra

çolubris.
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ureurs parmi les hommes ; c'efl

pourquoi Stace Ta nommée la mère

des combats.

Mégère étoit la féconde des Fu-

ries. Son nom exprimoit la haine

&i les cuerelles Qu'elle excitoit

parmi les mortels. On le fait dé-

river de Penvie qu'elle faifoit naî- Fuîgenr.Mv.

tre : c eit Mégère qui punifïbît lius, Banier.

avec plus d'acharnement les coupa-

bles , ôc qui dans Claudien fait pé-

rir Ruffin , & dans Virgile ^Turnus.

La troifième, nommée Tifiphone,

c''eft-à-dire vengerefTe des homici-

des , répandoit parmi les mortels

,

la pelle 6c les fléaux contagieux.

C'efl elle qui forçant des gouffres des Gccrg l.IH.

enfers
,

Epouvante la terre , empoifonne les airs ^

Et fur les corps prelTds d'une foule mou-

rante
,

Lève de jour er jour fatôte dévorante (*).

-
'^ DfUlle.

(*) Séeyit, & m lucem Stygiis emiîTa Gec:^. 1 IK.

tenebris
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C'eR elle

,
qui pourfuivit Ethéo-

cle ôc Polynice
,
qui fit naître en-

tre eux cette haine infurmontable
,

SthaceThé- dont Racinc a peint les effets, ôc

les Frères en- qiH Ics conûuiiît 1 un OC l'autrc a

la mort. Virgile &z Ovide , ont

yîrg. yÇn. fait de cette Furie le tableau le
îib.VI.M c.

lïb. IV. plus terrible. Comme elle paffoit

In Pothio. p^^g ^^^ mont Aflére , dit Pancien

hiilorien Ménandre, elle vit le jeune

berger Cythéron , & elle en devint

amoureufe j mais, comme on le pré-

fume , elle n'en fut pas écoutée.

Dans fon défefpoir , elle détacha

un ferpent de fa coiffure , & l'ayant

jeté fur le col de fon amant , celui-

ci en fut étranglé. Cette mort fîn-

gulière fit donner le nom de Cy-

théron a la montagne fur laquelle

Pallida Tifiphone, morbos agit antè me-

tumque

Inquc dies avîdum furgens caput altiùs

eflcrt.
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ce berger avoir perdu le jour. Ce

fut en cet endroit qu'on éleva à

Tifiphone un temple environné de

cyprès : là , fuivant l'auteur élo-

quent d\îne tragédie moderne, qui

a eu le mérite de remettre fous nos

yeux le culte ancien que les Grecs

rendirent aux Furies , (Edipe aveu-

gle , & banni de fes états par fes

propres fils , vint chercher un afile

dans fes malheurs
C^).

Les Grecs ont fouvent compté

au nombre des Furies, LyfTala rage,

fille de la Nuit. Ce fut elle oui ,

par l'ordre de Junon , vint tour-

menter Hercule dans fa ieunelTe. E.-ripid in
î-'^,. p..

Sa tête eft coiffée de ferpens ; &
elle tient un aiguillon ;. fouvent audi

on a regardé la punition comme
une Furie. Apollon , irrité contre

(*) M. Ducis , dans fa tragédie c'vJidipe

chez Admète.

R 4
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les Argiens , implora pour fe ven-

ger le fecours de cette divinité.

Ceîle-ci envoya contre ces peuples

lin monftre affreux qui venoit ar-

racher les enfans jufque dans les

bras de leurs mères ; ce fut Co-

rébus qui eut la gloire d'en déli-

PaHfan. lib. vrer fa patrie, & de le tuer. On
J»"p.^3.

^yQ\^ élevé à Mégâre une flatue en

honneur de la punition , & dans

TAfrique , 8c fur-tout l'Italie , où

elle fut appelée Pana^ on lui éleva

piuficurs autels.

Héfiode de Homère appellent

fouvent les Furies Frinnydes , du

nom de la première d'entre elles

,

qui dans l'origine fut nommé«

Nnai. Com, Erlnnys ^ le défefpoir. Virgile dit
«aj.. 10 .

i;.
^^^^ cette déelTc , après avoir quitté

le cv:\ 6c troublé tous les dieux

,

fe réfugia près de l'Achéron ; fon

nom dérivoit du mot Erinnein , fe

mettre en fureur ; ainfi , Cérès

,



DBS xA. N C I E NS. 393

fuivant le Poète Antiiiiaque , fur in p^ufan.

furnonimée Erinnys
,
parce qu''elle infcriptions'

devint furieufe
, 6c fe livra au plus

"" '
'^'"

violent dëfefpoir , après que Nep-

tune , changé en cheval , lui eut fait

violence
,
quoique pour éviter fa

pour-fuite, cette déeffe eût pris la

forme d'une jument. Prés de la Pindare,

ville deTilphonfe , en Arcadie , fur

les bords du lac Ladon , Erïnnvs

avoit un temple célèbre.

Les Furies ëtoient nommées or-

dinairement Euménidcs, Plufîeurs

ont cru que ce nom fignifioit les

déeffes pitoyables ; foit qu''cn vou-

lut en effet les rendre moins cruelles

en les nommant ainfi ; foit qu'on

leur eut accordé un nom plus agréa-

ble que celui qu'elles avoient cha-

cune en particulier
,
parce que les

Grecs évitoient toujours de parler

de manière à rappeler quelque
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idée facheufe (*) ; foit enfin que

ce nom leur eût été donné
,
parce

quVJes s'éroient montrées moins

révères à Orefte
,
qui leur fit bâ-

tir un temple près de l'Aréopage,

OLi il avoit été abfous. Après ce

jugement, difent les Poètes , deux

Furies laifsèrent en paix le fils d'A-

gamemnon ; mais la plus âgée ne le

quitta jamais.

Tous ceux qui , après Orefte , fu-

rent déclarés innocens par le même
tribunal , venoient dans ce temple

pour y facrifier aux Furies. Le nom
d'Euménides , loin d'être une anti-

phrafe , 6c de fignifier les déefTes

pitoyables , ne voudroit-il pas dire

plutôt les déefTes très - furieufes.

(*) C efl par cette railbn
,

qu'ils nom-

moient la prîfon la maifoii\ 8c que

dans l'île de Crète , aulicu de dire , ce

citoyen eft mort , on difoit « il a vécu ».



DES Anciens. 395
Mcnos

y
qui exprime en grec le cou-

rage , la valeur , {ignifie aufïl dans

le fens figuré , la fureur ce le trani^

port de la colère. Si ron y réunit

l'augmentatif £.7 , le nom d'Eunié-

nides reviendroit alors au nom latin

Furiœ Furiojiff.mœ,

Elles furent enfin nommées Pot-

niades , du culte qu'on leur ren-

doit à Potnia. Dans cette ville de

Béotie , il y avoit un puits qui leur

étoit confacré , & dont l'eau ren-

doit furieux les chevaux à qui on

en faifoit boire (*). Héfychius a

regardé les Potniades comme à^s

Bacchantes 6c des Ménades ; mais

jamais on n'a accordé les honneurs

divins à ces prêtrefies de Bacchus.

(*) Glaucus croit né à Potnia 5 il vou- Georg.LlII.

lut réparer un jour quatre jumens furieufes

pour s'être abreuvées dans cerre fon:aine;

& elle U déchirèrent.

R e
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ni Oreft. Fkifîeurs Poètes grecs , & par-

ticulièrement Euripide , ont flir-

nommé les Furies chiennes d'enfer.

Ce dernier nom, qui leur a été com-

mun avec les Harpyes, les a fou-

vent fait confondre avec elles. Les

Harpyes n'ont cependant été re-

gardées par le plus grand nombre

des Mythologues
,
que comme des

oifeaux funefles , miniftres des ven-

geances de Jupiter ; mais comme
Virgile les fait fortir des enfers

,

qu'il nomme Céléno la plus grande

I. Serm. 8 des Furies {*) ; & qu'Horace , 6c

Lilîo Gyraldi , n'ont fait entre elles

aucune différence ; il faut les faire

connaître , 6c rappeler leurs noms.

Les uns les font naître de Thau-

mas
,
qui dans l'ancien Grec figni-

fie cavité proforide. Les autres les

regardant comme des vents fouter-

BnciJ. I. €. (*) Vobîs furiarum ego maxima pando.
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rains 6c furieux , les difent filles

de rOcéan & de la Terre
,
pirce

qu'on voit fouvent fur la mer de

ces vents connus fous le nom de

trombes, qui élèvent les flots juf-

qu'aux nues , & caufent de fré-

quens naufrages.

Servius explique le mot Harpyes
^

par chiennes de Jupiter : Donat

veut qu'elles aient été ainfi nom-

mées
,
parce que vivant prefque

toujours au milieu du Styx , les

ondes de ce fleuve les avoient ren-

dues invulnérables.

Leurs noms particuliers , Aëlleo
^

Ocypètc & Cdéno , fignifioient des

vents orageux & terribles. Fulgence

a voulu les expliquer autrement

,

mais à fon ordinaire toujours re-

cherché , ôc courant après Pefprit

,

ce qu'il imagine eil: toujours peu

vraifemblable. Aëllo , loin de dé-

river , fuivant lui , du mot Aélla ,
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orage , fignifie celle qui enlève le

bien d'autriii • Ocypéte , celle qui

l'emporte avec célérité ; Céléno
,

celle qui cache avec foin ce que

fes fours ont dérobe.

Hciiode n'a compté que deux

Harpyes
j d'autres au contraire en

ont ajouté une quatrième aux trois

généralement connues, Apollodore

l'appelle Thyella , nom qui comme
les autres , n'eft que lé fynonyme

d'ouragan & de tempête.

Les Harpyes peifécutèrent Phi-

née , roi de SalmidefTe en Thrace :

Servius ne voit dans elles , comme
dans les Furies

,
que les remords

qui dévorèrent ce prince vicieux

& cruel. Leclerc veut que les Har-

pyes aient été un amas de faute-

relles qui ravagèrent la Bithynie

& la Paphlagonie ; & Banier , des

corfaires qui dépeuplèrent les états

de Phinée. « Si on les regarda.
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x> comme les chuns de Juncn,

n c'eft qiron les crut fufcités par

« la vengeance cëlefte >.. f£'nx.^*^^

' On a repréf^ nté les Harpyes avec

un vifage de femme , un bec 6c

des ongles crochus , 6c le ventre

excelTivement gros (*).

Chez les Latins , les Furies , Fu-

riœ , furent ainfi nommées de la

fureur qu'elles failoient naître. On
les appeloit aufli Manies , Maniœ

^

Mdniolœ ; & on leur donnoit par-

ticulièrement ce nom, lorfqu'elles

apparoilToient avec un vifage hi-

deux. Les nourrices menaçoient de

leur pouvoir les enfans chagrins 6c

grondeurs
,
qui les fatiguoient par

(*) Virginei volucrum vultus ^ fœiifîima /tneii^.I.III.

vencris

Proluvies , uncxque manus , & pallida

feraoer

Ora famé « «
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leurs vagijfemens. Elles leur fai-

foient croire , au rapport d'^liuî

Styîo
,
que leur mère ou leur aïeu-

le pouvoient fortir des tënébreî

du tombeau pour les épouvantei

& les punir. C'eil du nom de Maîei

6c û^AvLij fuivant lui
,

qu'on a

formé celui de Mania , manie. Cet

auteur , en cherchant à dériver ce

nom de la langue latine , ignoroit

qu'il ëtoit en ufage dans la Grèce.

Il fut encore celui d'une nymphe

terreilre, qui ayant révélé à Junon

les amours de Jupiter 6c de Jutur-

ne , Rit reléguée par ce dieu dans
Macrot. Sat. \q^ enfers. Mercure

,
qui la condui-

foit dans ce lieu d'exil , lui fit vio-

lence en chemin , 6c la rendit mère

des dieux Lares.

On nommoit les Furies Ccrajles
,

parce que des touffes de ferpens

formoient leur chevelure, 6c qu'on

appeloit de ce nom une efpéce dei
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ces reptiles qui portent fur la tête

de petites cornes. On les connoif-

foit fous celui de Dirées ,
Icrfqu'on

les regardoit comme envoyées par

Jupiter fjr la terre
,
pour y faire

naître des troubles intérieurs dans

le cœur des méchans. Mégère éioit

ordinairement chargée de ce foin.

Dans Ovide & Lucain ,
les Fu- Pharfai.Kb.

ries font furnommées FahflincB

dix , les divinités de Palefte
,
parce

qu'elles éto'ent adorées dans cette

tille d'Epire , fitue'e près de la

fontaine Achérufe. Céfar a fait ctC.ç^eBeil.

mention de ce culte : & iManiis a

confirmé l'explication de ce nom

,

en prouvant que les Euménides

avoicnt un temple célèbre en Epire.

Les Romains adorèrent particu-

lièrement Furin^, qu'ils regardè-

rent comme la première des Furies.

Lorfqu'ils établirent quinze Prêtres

ou Flamines pour rendre un culte
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folemnelà pUifieuis divinités , celii

qui defTervoit le temple de Furmf

na , FLimen Furinalis , tenoit u:

rang diftingué. Cette déefTe redoul

table punifToit les c capables pa

d'horribles fureurs qu'elle favoi

leur infpirer. C'efl: de -là qu'ell

fut nommée Farina , â Furore» Oi

a trouvé à Rome plufieurs autel

qui lui étoient confacrés. Sur Ton

elle eft furnommée PlacahïUs , corn

pâtifTante, par le défir fans dour<

de lui infpirer de la picié. Sur m
autre , on lit d'un côté : Furinœ Sa-

crum ,
« cet autel eft dédié à Fu-

» rina « ; & de l'autre :

ERÎNNYSIOS LOCUS SACER.

» Ce lieu eft confacré aux Erin-

» nydes)?.

Le plus grand nombre des peu-

ples d'Italie , célébroient les fêtes

Furinaks. Les Etrufques , les Pi-
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ms , les Apuans , les Liguriens .

^jsndoient le culte le plus religieux

Farina ; & il nous refle d'eux

lufieurs monumens o^uî la repré-

^ntenr.

Efchyle,, dit-on, fut le premier attri-

[ui ajouta des ferpens à la ^jcîieve-

ure des Furies , ô-r qui leur donna

les yeux égarés , & une face hor-

ible. Depuis ce Poëte , les Grecs

es repréfentèrent de même , mais

.^aufanias nous apprend qu''aupa-

•avant , elles n'avoient rien d'ef-

Tayant dans leurs ftatues qu'on

7oyoit à Athènes. Une m.édaille ^^-.ran. in

Frappée par les habitans de Malla-

ra , ville de Lycie
,
qui fe voit

dans le Cabinet du roi , montre les

jFuries qui tiennent des poignards

& des flambeaux , mais dont les

. cheveux font naturels , 6c fans mé-

;ilange de ferpens. Sur une autre

,
médaille , frappée fous le régne de
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Gordien le jeune

,
par les habitai

de Lyrba , ville de TAfie mineur

& qui fe voit dans le même Call

net , ces déefTes font encore reprl

fentées avec des cheveux ordina

res , dont les extrémités font c\

chées^-fous des boiiTeaux.

Tantôt , les Furies tiennent dl

torches ardentes ou des couleuvre!

ta.ntôt , elles font armées de fbuel^

pour la punition des coupables. Si'

une lampe fièUle , rapportée par .!•

céti , on voit un homme èrene

& qui paroit dormir. Prés de I1

font deux Furies avec un vifa^

affreux, 6c qui par les imag(

qu'elles iui offrent en fonge , exe

tent en fon cœur le remords.

Homère donne des ailes à Erir

nys. Cette divinité avoit une fia

tue chez les Arcades , où elle étoi

repréfentée tenant de la main gai

che une boite , de Teipèce de celle

I
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ont les Juges f? fervoient pour

jeter leurs fuiïrages ; Ôt de la

lain droite, un fiairbeau , fym-

ole de la vérité qu'elle favoit dé-

couvrir ôc venger.

.| Une médaille enclavée dans un

. ronze romain
,
qui repréfente la

lort de Méléagre , offre aufTi la

ête d'une Furie, dont les traits

ont horribles & difformes. Span- spanb deîm;

(leim & Séguin ont cru que plu-

jieurs médailles où Ton voit des

jigures à trois faces, offroient la

jigure de ces divinités ; mais ils ont

|)ris la repréfentation d'Hécate

l)our celle des Furies.

On donne ordinairement à ces

îernières des vêtemens noirs ôc

."anglans. Ménippe , Philofophe cy- SulJaï.

lique
,
pour fe conform.er à leur

habillement , étoit toujours revêtu

d'une longue robe noire qui pen-

doiî jufqu'a terre , ôc qui n'étoic
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attachée que par une large ce -

iEnôld.l. VI. ture. Virgile dit que pour fe

pofer, les Furies avoient des

de fer placés à l'entrée du Tari-

fe j & quelquefois les Artifles (lit

repréfenté Tifiphone qui veille Ié

ce lieu
,
pour empêcher les omb's

d'en fortir.

Les monumens étrufques ofFrt t

fouvent la repréfentation de (s

déefTes redoutables. Sur le marie

Tab. *4» d'un tombeau décrit par Gori , Uf

Furie ailée revêtue d'une longe

tunique , & tenant un flambea
,

éclaire l'enlèvement de Proferpir.

Sur une urne fidile , trouvée i

Tofcane , Se que le même an-

quaire rapporte, on voit une Fui:

qui tient un croc , inflrumcnt ^

DempRcc funplice. L'une de ces divinités (t

tab.is. Y ' r > ' -

Iculptce encore lur une patere étri-

qué , trouvée près de Péroufe, i-

nant d'un air menaçant , une ver-
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lie la main droite. Sur une autre Gori, taV

jatère de la même contrée , on

joic enfin la tète d'une Furie , dont

.es yeux font hagards, la bouche

.Deante , Se qui tire la langue avec

, effort. Cette tête eft fi.îrmo/.Lëe de
4

Jeux ailes, & d'une large feuille,

Temblable à celle du narcilTe.

i Cette plante en eiTet , étoit par-

ticulièrement confacrée dans la

, Grèce aux Euménides. Son nom,

iNarciJfe , fembloit dériver de Nùr- Euftathe.

kein , engourdir ; & les Furies

,

fuivant les Grecs , engourdilToient

,

& privoient de tout fentiment,

ceux à qui elles faifoient fouffrir

les chatmiens intérieurs dont elles

étoient difpenfatrices. On les cou- Phuroutuj;

ronnoit aulTi de bouquets d'aubépi-

ne, de genièvre &i de manicon
,

plante méridionale, dont Todeur,

au rapport de Piine, înfpiroit une

forte de ra^^e de de fureur.
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A Sicyone , des guirlandes d

chardons , d'hyéble , 6c de fafran

ornoient leurs autels ; cette der

nière plante étoit l'emblème de

remords & de l'humeur bilieuf

qui fe répandoit fur les traits de

infortunés qu'elles pourfuivoient (*)

Dans les facrifices offerts au:

Furies ., on brûloit préférablemen

des bois de cëdre & de cyprès

Elles partageoient avec Jupiter h

confécration du chêne , fur - ton

Piin. Hifi. parmi les nations de PEtrurie . qii
Natur. Itb. ^ . , -

, \
XVI. cap. 44. eurent toujours le plus grana rei

pe6l pour cet arbre &c pour ce"

Gorî. Muf. dëeffes. Sur une patère trouvée

près de Pife , on voit en effet

,

Farina ^ 6c à fes côtés s'élèvent

In Sophoc), (*) O pulchris racemis in dies fempernar-

•"^ f* cille , inagnarum

Dearum antiqua Curena , fîmul & à.ureus

Crocus.

deu
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deux petits chênes à feuilles den-

telées 6c pointues. Autour de la

figure de cette déefTe , des bran-

ches de cet arbre régnent encore.

Elles font entrelacées avec des ro-

fes, parce que fans doute en Ita-

lie, on jetoit des rofes pendant

les facrifices à Furina \ comme en

Grèce
,
pour adoucir les Furies &

fe préferver de leur colère , on jon-

clioit de fleurs le pavé de leurs tem-

ples. Sous le premier contour de

cette patère , on en voit une autre

formée par cette efpèce de lis , ap-

pelé muguet parmi nous , dont les

champs de l'Etrurie étoient cou-

j

verts. Gori a penfé que cette fe-

iconde guirlande étoit de fleurs de

lotos
,
parce que , fuivant Laâan- Apud. St4c,

!
ce 5 cet arbre enflammé fervoit de

flambeau auxFuries (*). Cette coupe,

( *
) Profper Alpin croit que le lotos

s
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d'une argile noire , luifante , & prêt

que aufli dure que le fer
,
préfente

Farina avec un vifage hideux , la

poitrine , îe col 6c les bras nus;

Ses cheveux hériffés forment natu-

rellement deux rangs de boucles

qui femblent une double couronne^

Ses yeux font farouches , ôc fa bou*

che retirée & affreufe. Deux granr^

des ailes , femblables à celles des

chauves-fouris , fortent de fes épau-?

les : ici , Farina paroît prête à pren-

dre l'efTor pour aller punir les forr

faits.

Sur un autre tombeau étrufque

,

Farina eft repréfentéc à côté de la

fureur j elle tient de chaque main

un flambleau allumé ; ôc on lui

t

des Anciens efl le nénuphar ; d'autres ont

cru le reconnoître dans le Zi^iphus , le

jujubier -, d'autres enfin dans Talifier qui ,

ayant dcgénére dans nos climats , a fotrxé

dès-lors un arbre de nouvelle erpècc.
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foit les mêmes ailes , & les mêmes
attributs.

En Grèce & en Italie , on con-

facroit aux Furies le nombre neuf;

c'eft pourquoi les Cydoniens
,
peu-

ple de nie de Crète , habitans de

Canëe , leur immoloient des bé-

liers , dans un fand^uaire où l'on

ne pouvoir parvenir qu'en traver-

fant neuF portes. Les tourterelles ^u^n, ^s

I , . ^ r > 1
Anrral. lib,

leur etoient aulii coniacrees ; leurs x, cap. 45.

roucoulemens plaintifs
,

parurent

aux Anciens un emblème des gé-

mifTemens d'une ame bourrelée.

ChifHet a publié un Ahraxas
,

fur lequel on diftingue les trois têtes

des Furies. Elles font fufpendues

par leur chevelure à un arbre ; ÔC

on lit autour ce mot lAO, qui

étoit un des noms de Pluton. On
leur offroit fouvent de pareilles mé-

dailles , & l'ufage en paffa d'Italie

idans les Gaules, S'il en faut croirç

! Sa

I
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quelques Hiftoriens , Catherine de

Médicis le renouvela. Cette reine

cruelle, mais fur laquelle on s'eft

plu à répandre trop d'imputations

affreufes
,
portoit toujours fur fon

SiuCsftei- fein . fuivant le Laboureur , une

peau de veun ou etoient reprelen-

tées plufleurs divinités païennes (*),

Malade , 5c fuperftitieufe , elle re?

Anecd, clés i^^^^ j dit - on , à M. de Mefmes
,

remes. t.iv, ^^^ boîte exaâement fermée, en

lui faifant promettre de ne jamais

l'ouvrir , & d^ la lui remettre , fl

elle revenoit à la vie. Long-tems

après, les enfans du dépoiitaire

crurent y trouver des pierreries &
un tréfor ; la boîte fut ouverte

,

ôx on y découvrit une médaille de

» '
' "

, .

i^

Torn II 1 ^*^ ^^ Popelinière
,
a regardé cette Prin-

XXXIX. cefle fur ce motif, comme fort verfée dans

l'art d'évoquer les efprits ; & Mézerai a,

afTuré que ce qu'on croyoit du vélin , ctoiç

la peau d'un jeune enfant.
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forme antique , large 8c ovale , oh.

la reine étoit repréfentée à genoux,

adorant les Furies , Se leur préfen^

tant une offrande (*). Les ennemis

de Catherine paroifTent avoir ima-

giné cette anecdote avec d'autant

plus de vraifemblance
,

que cette

"princefTe qui furvëcut à M. de Mef^

mes , n'auroit pas manqué de reti-

rer cette cafTette , ôc que lui ayant

fait jurer le plus profond filence

I
fur ce dépôt , elle ne vouloit pas

I fans doute que le hafard apprît un

jour à la poftérité , fon adoration

I
criminelle.

Chez les Romains , on diftin-^

(*) Après la S:. Barthélemi, Catherine

fut furnommée elle-même la quatrième

i
Purie , dans ces vers faits de fon tems :

Très erebi furias ne poA hac crédite vales,

^ Addita nunc quarta eft , nunc Catharina tribus.

Quod fi très furias à fc dimitteret Orcus

,

H«c Cathariiia foret, pro tribus una faws.

S ;
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guoit Alccîo , Akaon , aux ferpens

qui couvroient fes aîles {*) ; Tifi-

phone à fa chevelure horrible, &
a fon fouet vengeur (**). La re-

préfentation que fit faire Adrien

de ces divinités , mérite d'être rap-

pelée. Dans les champs
,
près de

Tibur , cet empereur de retour de

les voyages , fit bâtir une ville à

laquelle il donna fon nom. Sous

des rochers affreux , au milieu d'une

vallée profonde & ténébreufe , nom-

niée encore aujourd'hui le Rocca

Brima
, i! youîîît placer l'image ef-

îrayante des enfers. Des aqueducs

élevés à grands frais , conduifoient

dans ces cavernes fombres , l'eau

néceifaire pour y faire naître les

JEn 'là, VI. (*) I^^^ autem artollic ftridentibus angui-'

bus alas.

Ib. lib. VII. (*) Contiiiuo fontibus ultrixaccinâa flagella

Tifiphone c^uatit infuluns.
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fleuves infernaux. Là , Tantale fai-

foit de vains efforts pour éteindre

une foif ardente , Ixion tournoit fa

pénible roue , ôc les Danaïdes pa-

roiffoient épuifées par un travail

continu 6c toujours inutile. Plus

loin , on voyoit Pluton fur fon

trône, & près de lui, la vue de

Mégère , de Tifiphone & d'Alec-

ton , faifoit reculer d'horreur les

fpeâateurs , & rempliffoit leurs

âmes d'effroi. Pour donner à ces

lieux une vraifemblance parfaite

avec les enfers , on avoir foin d'y

introduire des troupes d'efclaves,

qui par le bruit de leurs chaînes

,

la confufion des voix , ôc leurs gé-

miffemens interrompus , offroient

le tableau redouté des fupplices les

plus cruels.

Une ancienne peinture étrufque, x^t. ss.

décrite par Dempfter , offre une

Furie tenant un ferpent , ôc un

S 4
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fer pointu dont elle frappe un cri-'

jninel qui élève vers le ciel fes

mains luppliantes. Une autre eft

devant lui , ôc fe prépare à le brû-

ler avec le flambeau ardent dont

elle efi: armée. Cette dernière porte

fur l'épaule une beface dont un

côté eft rempli , & l'autre vuide.

C'eft ici l'emblème de la fable

d'Efope, que La Fontaine nous a

confervée , & cette Furie s'occupe

à punir ceux qui

,

j^. ^^ « Lynx envers leurs pareils , &
7» » taupes envers eux , font très-clair-

» voyans pour les défauts d'autrui

,

» & n'obfervent jamais leurs pro-

73 près vices ».

L'Athénien Nicias fe diftin2;ua

par le tableau effrayant qu'il fit des

Furies ; mais peu de Peintres Mo-
dernes les ont choifis pour fujet

de leurs compofitions. Ils ont pré-

féré l'agréable au terrible ^ ou cuin];
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de rendre a.vec trop peu de force

les traits hideux de ces dëefîes.

Rien n'égale cependant l'horreur

qu'on refTent à la vue du portrait

de Gautier de Brène , tyran de

Florence
,
que le Giottino a peint

dans le Palais du Podeftat , coifFé

comme les Furies, c'eft-à-dire U
tête couverte de ferpens entrelacés

,

& écumans de rage.

Jules Romain , a repréfenté ces

divinités formidables dans le pa-

lais du T , où il a fait éclater les

merveilles de fon art, & un génie

fupérieur.

Piètre de Cortone , dans fon fa-

meux tableau emblématique de la

Paix, qui fe voit à Rome dans le

fallon Barberin , a peint les Eumc-

nides. Ces dëefles cruelles font chaf-

fées par la puiffance eccléflaftique

qui ferme le temple de Janus.

Le Titien enfin , a repréfenté
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les Furies à TEfcurial ; & ce qu'on

peut remarquer après la force du

coloris , ôc l'expreffion terrible qu'il

a donnée à leurs figures , c'eft que

ce Peintre célèbre ne s'eft pas

conformé à Tufage ordinaire
,
puif-

qu'ail les a peintes au nombre de

quatre.
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CHAPITRE XV.

La Nuit.
yeneranda , vensranda nox ,

Qua dasfomnia miferLs monalibus

,

£k Erebo veni,

Eurip;

L E S Grecs & les Romains
,
qui ^^ ^uit,

regardèrent le Jour comme un dieu,

ne laifsèrent pas la Nuit fans la

déifier, ôc lui élever des autels.

Son obfcurité filencieufe, le calme

quelle répand dans le cœur de

l'homme , en lui ôtant la vue des

objets de fes pafTions , les réflexions

utiles qu'elle fait naître , le repos

niajeftueux& profond où elle plonge

la nature , firent établir en fon hon-

neur le culte le plus religieux. Ceft

avec la Nuit que Tame retrouve

fa liberté; ÔC qucla penfee s'éveille,

S ^
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C'ell dans les ténèbres encore

,
que

Phomme fuperftitieux ou timide

tR agité. Tout PefFraie alors & lui

paroît extraordinaire. Uhaleine des

vents 5 la chute de la pierre qui fe

détache du rocher , le murmure

d'un ruifTeau , le bruit d'une feuille
y

fuififent pour le rempHr d'effroi >

le faire tomber à genoux, & re-

connoitre dans la Nuit une divi-

nité puiffante. C'eft alors qu'une

imagination a6live enfante mille

fantômes qui l'épouvantent , &
qu^aufïi-tôt elle crée des dieux pro-

tefteurs qui la raffurent.

Héfiode met la Nuit au nombre

des Titans qui furent adorés long-

tems avant le iiècle de Jupiter , où

l'on commença à rendre un culte

aux héros. Cette théogonie venoient

des Egyptiens
,
qui faifoient de la

Nuit le principe de toutes chofes
,

^ qui la nommoient Jthyr, Les
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Coptes, de nos jours, la nomment

encore Athor,

Orphée , de retour d'Egypte , ap-

pela la Nuit la mère des hommes

& des dieux , & après Orphée
,

Héfiode l'a nommée de même
,

parce qu'on a toujours cru que la

Nuit & les ténèbres avoient pré-

cédé toutes chofes. te Lorfqu'il n'y y^'^\^^/. ^î-

T- J fur \enus,

» avoit encore ni air , ni terre , P^e- s^-.

» ni cieux , dit Ariftophane , la Nuit

» étendant fes vaftes ailes , dépofa

» un œuf dans le fein de l'Erèbe

,

» d'où fortit l'amour revêtu d'ailes

» dorées
,
qui a fécondé la nature,

» Ceft ce dieu qui , ayant mélangé

» les élémens, a formé les cieux,

» la terrej & jufqu'aux immortels.»

La Nuit eut encore de l'Erèbe une

foule d'autres dieux
,

qui peuplè-

rent la terre 6c les lieux infernaux.

Les uns placoient fon empire en

Italie dans le pays des Cimmériens

,
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dont le nom , fuivant Bochard

,

venoit du Phénicien Cimir , couvert

de ténèbres \ les autres dans les ré^

gions occidentales y & loin des li-

mites du monde connu
,
qui finif-

foit aux colonnes d'Hercule. C'eft

vers le Pôle & le Spitzberg
,
que

l'ingénieux M. Bailly Ta voulu fixer

,

en y faifant naître toutes les fables
;

mais ce fyflême, qu'il a rendu fi

intérefTant par les charmes de l'é-

loquence , ne peut cependant dé-

truire l'opinion de toute Pantiquité.

Elle a vu généralement le féjour

de la Nuit du côté de l'Efpagne

,

nommée Hejpérle , c'eft-à-dire la

contrée du foir.

Les Romains adoptèrent cette

idée. C'eft près de Gibraltar , fui-

vant eux
5
que le foleil éteignoit fon

flambeau; &Poflidonius , fe livrant

à fon imagination , difoit , au rap-

t^è,^^*
^^^*

POJ*^ d^ Strabon
,
qu'on entendoit
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du rivage prés de Cadix , le fré-

lîiilTement des ondes , lorfque Paf^

tre fe précipitoit dans l'Océan.

La Nuit étendoit fon voile obfcur

depuis ce lieu jufque fur le Tarta-

re. « C'eft-là , dit Héfiode
,
que

9 les Titans font plongés dans des

» ténèbres profondes , trifte de-

» meure éloignée du féjour des

» mortels , & dont ils ne peuvent

» fortir , lieu affreux que les dieux

» mêmes ont en horreur, chaos

3> immenfe, dont nul mortel ne

» pourroit atteindre le fond dans

» une année. A peine auroit-il paffé

Ti rentrée
,
qu'il feroit emporté de

7) côté & d'autre par un mouve-

» ment impétueux, & des fecouffes

» violentes. C'eft-là
,
que la Nuit

» règne, & qu'elle paffe par une

y> porte de fer, pour conduire aux

» habitans de la terre ^ le fbmmeil

9 trere de la mort p« «r. ^io.
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Chez les Grecs 6c les Romains

^

on immoloit à la Nuit des brebis

noires ; & c'eft un pareil facrifice

,

qu'Enée lui offrit avant d'entrer

dans les enfers. Elle fut connue

dans tout le Péloponèfe , fous le

nom d'^Achlys Ç^). Homère la fur-

nomme Enhenne , comme époufe

de PErèbe , ôc d'autres Tont nom-

mée Euphronée & Eubulie , comme

mère du bon confeil.

amiib.v. Les Latins appeloient cette di-

vinité Nox â Nocenao , de ion m-

fluence nuifibîe , foit parce qu'elle

répand fouvent des maladies , foit

parce que ceux qui ont quelque

peine , les fentent avec plus d'amer-

(*) Pline parle d'un animal des climats

feptentrioflaux , nommé comme la Nuit

Achlys, La defcription qu'il en fait , con-

vient à celle du Rennes , & M. de Keralio

;i penfé que c*étoiî le même animal.
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tume , lorfque fon ombre couvre

l'hémifDhère. C'eft ce qui l'a fait

furnommer par Ovide, Nutrix Maxi- Mécam. f.

ma Curarum , la mère des chagrins

& de la douleur.

La plupart des peuples d'Italie

regardoient la Nuit comme une

déefTe , mais les habitans de Brefce

en avoient fait un dieu nommé
I^ociullus ou Noclurnimis ; 6c on a Daiecîiamp,

trouvé parmi eux plufieurs monu- ^^
' '^^' -- ''^*

mens qui lui étoient confacrés.

La chouette qu'on voit aux pieds

de ce dieu , le flambeau renverfé

qu'il tient & qu'il s'efForce d'é-

teindre , annoncent celui qui eft en-

nemi du jour. On le voit auili re-

préfenté fur une ftatue qu'on a dé-

couverte à Breft.

De même les Grecs ont figuré la

Nuit
,
par l'image d'une femme, te-

nant d une main un voile noir qui

voltige , & de l'autre un flambeau

,
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dont la flamme tournée vers îa

terre , eft prête à s'évanouir
;
quel-

quefois ils lui donnèrent un char

Eurîp. Ion. traîné par deux chevaux noirs. Sou-

vent ils la placèrent au milieu du

Tartare , entre fes deux enfans , le

Sommeil , ôc la Moi^t. « C'eft dans

» le Tartare , dit encore Héfiode

,

5> que fe tient cette déefTe téné-

3) breufe, avec fes deux enfans
;

» déefTe odieufe, que jamais le fo-

» îeil n'éclaire de fes rayons , foit

» qu'il monte au plus haut des cieux,

» foit
,
qu'il defcende dans la mer

,

Théog. uf, z) pour y terminer fa carrière t>,

''^ ^'

Les Romains ne donnoient point

de char à la Nuit ; ils la repréfen-

toient fouvent oifive & endormie.

Quelquefois, elle paroît comme
chez les Grecs , couverte d'un grand

voile que le vent agite. Elle dirige

fa courfe vers l'Occident j mais fa

tête eft tournée vers l'Orient j &ll
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elle femble appeler les nuages qui

la fuivent
,
pour leur ordonner de

couvrir les lieux que le foleil vient

de quitter.

On voit devant la Nuit, fur quel-

ques monumens , un enfant qui

porte un flambeau. Ceft ainfi que

les anciens figuroient le crëpufcule

du foir y & c'eft ce phofphore obf-

cur
,
qui précède la Nuit

,
que \ le

Peintre Solimène avoit reprëfenté

à Naples, dans la galerie de fa

niaifon (*),

Les iiauitans aeiNârm, a\>>ria,

les Etrufques , les Pifauriens , don-

nèrent à cette déeiïe des ailes com-

me à la Victoire
,
pour exprimer la

(=^) Grutcr rapporte l'infcription d'uo

Flavius Italicus , dédiée

Puero deo phofphore»

C'eft peut-être la feule qui ait été adref-

fce à ce dieu.

Grue. Lofo-ipc. 88. 15,
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rapidité de fa courfe , & combîefi

elle adoucit, pour peu de tems , les

peines de les fatigues des mortels.

Le gracieux Albane s'eft conformé

à cette idée , & a peint la Nuit

ailée , dans la galerie Vérofpi. ^La

déeffe étend fes ailes noires , & tient

fes enfans entre fes bras,

î. II. de diis; Le coq lui étoit particulièrement

immolé
,
parce que fes chants trou-^

blent fon filence ; & le hibou hiï

étoit confacré
,
parce que cet oifeau

ne chérit que les ténèbres.

Une fardoîne du Cabinet du vi-

comte de Morpetti
,

gravée par

l'ancien fculpteur Alexandre , offre

la Nuit endormie & prefque nue.

Ses cheveux font épars j 6c elle

tient un voile léger qui couvre né-

gligemment fon fein. 1

Une figure rapportée par Maffeî

,

préfente l la déeffe qui retient avec

les deux mains fon voile qui s'é-
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;happe , Se qui eft furmonté de trois

iroiles,

Sur un jafpe fanguin du Cabinet

iu roi, la même déefTe paroît les

rheveux ëpars , & tenant des bou-

juets de pavots. Un vieillard, un

eune homme & une femme î^

•Vivent , ôc paroifTent céder au fom.

iieil. Le P. Tournemine a pré-

tendu que cette repréfentation

étoit l'emblème de Fauiline, qui

:^che fes défordres à Marc Auréle

,

5c endort cet époux crédule. Ceft

:hercher bien loin une explication à

:e qui ne peut qu'indiquer la fimple

influence du fommeil & de la nuit

(ur les mortels de tout âge , ôc de

tout fexe.

Les fculpteurs qui ont repréfenté

(a Nuit , font en petit nombre.

Rhécus, célèbre Iculpteur de Sa-

mos , fit pour les Ephéfiens , une

flatue de la Nuit en argile j ce qui
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la fit furnommer par ces pleuples

la ftatue ténébreufe. C'eft le pre-

mier artifte qui ait fu employei

Pargile pour en modeler les objets

Michel-Ange a fculpté la Nuit l

Florence , ainfi que .le Jour , l'Au

rore ôc le Crépufcule ; mais la fia

tue de la première divinité , a pan;

fur-tout \m chef-d'œuvre.

Après avoir rapporté, les mor-

ceaux de gravure & de fculpture

qui repréfentent la Nuit , il refte;

à décrire les tableaux où cette déeffe

cil peinte.

Un manufcfit de la bibliothèque

du roi , PofFre avec fes attributs or-

dinaires , le voile obfcur , & le flam-

beau renverfé.

A Vérone , Louis Dorigni l'a re-

préfentée dans le palais Jllégri ; 3z

le même l'a peinte encore dans un

tableau précieux qui orne le palais

Zucchéro à Venife. On y voit TAu-
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rore, précédée des vents, qui chafTe

la Nuit, & les fantônKs dont elle

eft la mère.

C'efl: au milieu d'un grand nom-
bre d'étoiles

,
que Taddée Zuc-

chéro
,
peintre célèbre , né dans le

duché d'Urbin , a peint cette divi-

nité dans le château de Caprarolles

,

qui appartenoit alors au cardinal

Farnèfe,

De même ,-Bon Boulogne, dans

le plafond de la falle de Tancienne

Comédie Françoife , l'avoit repré-

fentée avec un manteau parfemé d'é-

toiles , & fuiant Apollon ou le

Soleil.

Rubens , dont le nom feul an-

nonce une touche fière & fublime

,

a , dans la galerie du Luxembourg

,

j

figuré la même déefle
,
par une fem-

me qui a des ailes de chauve-fouris

,

& un grand manteau noir
,
parfemé

d'étoiles , dont elle couvre la reine

Marie de Médicis. TaBi«u. 17.
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Halle , de rAcadémie 'royale de

peinture , lui a donné un vêtement

prefque femblabîe.

Mignat d , dans le plafond de l'al-

cove de la chambre du roi , l'a

peinte à la manière antique, te-

nant entre fes bras deux enfans en-

dormis
,
qui font les Songes , & vê-

tue d'une robe parfemée d'étoiles;

Il lui a donné un manteau bleu

,

de grandes ailes , & une couronne

de pavots. Enfin , au fallon de 17^3 ,

M. Mathon ^^ tableau de M. Lagrénée offrit

tertre ni7iè ^^ Nuit , couverte d'un vêtement
Saiion. fombre , & fuyant la lumière que

répand l'Aurore & le Jour.

CHAPITRE
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CHAPITRE XVI.

La Mort.
Vn monCtrefans raifon , auff^ bien que fans yeux ,
Efi la divinïié qu'on adore en ces lieux.

On l'appelle la Mort

Habert,

p I des ténèbres palT^géres
, & le La Mo.r<

lommeil léger de la nature , infpi,

rérent aux peuples de la Grèce &
de ritalie un refpecl: afTez grand

,

pour leur faire envifager dans la

Nuit une divinité redoutable
; quel

dût être leur effroi , e'n fongeant
aux ténèbres étemelles

, & à U
mort ? Mais comme l'afpea de ce
dernier infbnt qui effraie le cou-
pable, raffure Phomme juffe, &
£it efpérer le repos au malheu-
reux

, les uns ne virent dans la

Mort qu'une divinité tyrannique &
T
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barbare , tandis que d'autres ne la

regardèrent que comme une déeffe

bknfaifante. Les premiers lui don-

noient des traits affreux , les féconds

la défignoient par des images plus

flarteufes. Les uns ôc les autres ne

lui offroient cependant aucun facri-

fice ; c'étoit la feule divinité dont

les auteîs n'étoient pas rougis du

Ofphée, fang des victimes
,
parce que fes dé-

crets étoient irrévocables , & que

rien ne pouvoit fiifpendre fes coups.

Fille de la Nuit
,
qui Tavoit con-

çue fans le fecours d'aucun dieu

,

tous les hommes reccnnoiiToient fon

pouvoir : « elle les attaque impi-

Théop-. nf. » toyabîement , dit Héfiode , elle

îî frappe les premiers qu'elle ren-

33 contre , & fe fait haïr des dieux

» mêmes , fur lefqueîs elle n'a au-

jî cun empire >^. Cdi: dans le Tar^

tare
,
que ce Poëtc a fixé fon fé*

jour j mais Virgile le place devant

218. ibid, iif.

75y
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la porte des enfers. C'eft en ces

lieux qu'Hercule Tenchaina avec des

liens de diamans , lorfqu'il vint d'é-

livrer Alcelte ; c'eft-à - dire que le

foleil épura Pair , ôc garantit l'é-

poufe d'Admète des funeiles efTets

de la contagion.

Les Spartiates & les habitans

d'Elëe , confacrèrent des ftatues à

la Mort j les Romains lui élevèrent

des autels ; mais , c'eft fur-tout en

Phénicie & en Efpagne, qu'elle fut

plus particulièrement honorée.

Cette divinité étoit rarement Noms»

nommée en Grèce
,

parce qu'on

craignolt de réveiller une idée fâ-

cheufc , en préfentant à Pefprit l'i-

mage de notre deflrudion.

Chez les Latins , outre le nom
de Alors , qui lui étoit commune-

ment donné , on la connoiffoit en- jç, j^ ^^

core fous celui de Libitine. Ce nom ^Z''^V o^^^'
M g. 150.

dérivoit du moi afrir volomaircmint,
Horr.t. 1. iii^

T 2
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d libcndo

;
parce que la mort frappe

îndiftindement tout ceux qu''il lui

Varron, plait dc choîfîr pour vi61:ime. Li-

bitine donna fon nom aux lits funè-

bres fur lefquçls on plaçoit les morts

avant de les porter fur le bûcher
;

& on vendoit dans le temple qu'elle

' avoit à Rome les fleurs , les par-

fums , 6c tout ce qui fervoit aux

Dcn. d'Haiî- funérailles. Plufieurs ont confondu
cirr.lib. IV.

-r -1 • • f

cip. XV. Libentine avec Libitine ; la pre-
Plitarq. m .

^ , . UCT 1

Kumâ. miere etoit Venus. M, Larcher a

Mém. fur reconnu qu'on avoit mal-à-propos
Vénus, pae. • *^ *-

«4 S. regardé comme femblables ces deux

divinités i & en efFet, comment les

anciens auroient-ils pu allier à l'idée

dits plaifirs 8c de la vie , celle du

néant &: de la Mort 1

Un autre nom de celte dernière

chez les peuples d'Italie , étoit cô*

Fcftr*. lui de Nœnia, qui fignifie Finis
^

la fin de toutes chofes. Nacnia avoit

un temple h Rome, prés de 1^1
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porte Viminale ; & , fuivanr Ma-

crobe , fon pouvoir flir les mor-

tels ne coinmencoit qu'au mo-

ment où , tombant en agonie , ils

alloient celTer d'êirc : on l'invo-

«quoit alors avec ferveur. C'efl du

nom Ncenia.
,
que les Romains ap-

pelèrent NivniiSyl^lémQs y les chants

lugubres qu'on faifoit entendre en

conduifant les corps au bûcher.

Les Etrvi(qi!:s nommoient la

Mort Moruî, On la flirnommoir

généralement Somniis œtcrndlis , le

fommeil éternel j c'eft ainfi qu'elle

eft défîgnée fur un grand nombre

de monumens anciens*, ôc entr'au-

tres , fur le tombeau de Popilius MonutcPa-

Pxtus , dont Urfat a fait mention. t'H.'''*
^'

La Mort, dit Héfiode , avoit un attu-.

cœur de fer , & des entrailles d'ai- '
'^

rain. Les Grecs la repréfentoient

fouvent fous la figure d\m enfant

noir , avec des pieds tortus , 8c

T %



43^ L' E N F E R
lefiing. Dîf- carelTë par la Nuit fa mère. Ouel-
fm. Berlin. ^

^
, ^

querois les piecis , lans être dmor-

mes 5 font feulement croifés ; allé-

gorie naturelle de la gêne où let

corps fe trouvent dans la tombe.

Elle paroit aufïi fur les fcuîptures

anciennes , avec un vifage pâle &
défait, les yeux fermés , couverte

d\m voile , & tenant , comme le

TemsjUne faulx à la main. Cet attri-

but redoutable annoncoit à tous,

que , femblables à des plantes foibles

6c lép^ères ,
que le moindre fouiEe

fàiî pencher & fiérrir , les mortels

font frappés avec force par cette

divinité & moiffonnés en foule.

Les fculpteurs ôc les peintres

ont confervé cette faulx à la Mort;

ôc ils fe font plu à lui donner les

traits les plus hideux. C'cfl tou-

jours par un fquelette qu''ils la rc-

préfentent. <-< Vainement , difcnt les

» favans auteurs de la defcripiioA
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» ï) des pierres gravées du Cabinet

^
). d'Orléans , les Arnites

,
pour

« fauver dumoins en partie le dé-

y> goût , ont eu foin d'envelopper

j| ,> le fquclette d'une ample drape-

» rie , les extrémités font toujours

yy apperçues ; Se en voilà plus qu'il

7) ne faut peur bleffer les yeux 5?.

Les Etrufques figuroicnt aufli la cIul-,

!Mort par une face horrible. Tantôt

ils lui donnent la tète de la Gorgo-

ne , couverte de ferpens, & à qui

Perfée avoir oté la vie ; tantôt , celle

du nionfire fabuleux , nommé Fol- Piin.îro. lî.

cap, 5^1

ta
,
qui avoir la forme d'un loup en

fureur. Euonaroti a rapporté une

urne funèbre ,
trouvée près de Pé-

roufe , où ce monftre paroit la

sueule béante ; emblème de la fé-

rocité avec laquelle la Mort vient Dem^-Her,

fouvent nous engloutir.

On confacroir à cette divinité

Tif j le cyprès 6^: le coq, parce

T 4
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que le chant de cet oifeau fembîe

troubler le filence qui doit régner

dans les tombeaux.

André Orgagna di Cione , a

peint à Vérone la Mort furieufe.

Elle efl vêtue de noir j & elle tient

une faulx , avec laquelle elle a privé

du jour une foule d'hommes éten-

dus à fes pieds.

Les attributs communs à la Nuit

& à la Mort , font les ailes & le

flambeau renverfé ; mais fouvent

celle-ci efl encore diflinguée par une

urne , ou un papillon.

Sur une cornaline antique du Ca-

binet du roi , an voit gravé un pied

aîlé
y.

qui eft près du caducée de

Mercure. Au-deiTus , un papillon a

pris PeiTor. C'eft l'emblème de Tef-

poir d'une autre vie. Le pied fou-

tenu par des ailes , exprimoit avec

quelle rapidité on pafToit de Pexif

tençç au trépas. Le caducée appre-
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noit qu'il falloit fe tenir Toujours

prêt à être conduit par Mercure

devant les Juges infernaux. Le papil-

lon enfin , ëtcit Tame détachée de

fa dépouille mortelle , 8c qui alloic

trouver les- restions célelles.

les Anciens vouloient-ils peindre ^'oy- ^'^'^- ^
. ^ . M.lePiinc^.

la Mort prématurée d^un jeune prin- Joum. dera-

V- J 1 ^ , , . ri?, t> Jr:iU

ce, 0D)et de leurs regrets t cetoit ieri,8i,

Hylas ravi par les nymphes ^ Hya-

cinthe enlevé par Apollon , Céphale

caché par l'Aurore.

La rofe dont la fraîcheur efl dif-

parue , fut encore pour eux l'em-

blème du trépas. Ainfi la vie
,
qui

ne nous efl donnée que pour en

jouir un inftant, ne leur parut avoir

que l'éclat & la durée de cette fîeur.

Au fallon de 1781 ,. M. Barthe»

lemi s''eft conformé a ces idées an-

ciennes , en rcfufant à la Mort une*

fio-ure hîdeufe. Arollon ordomioic:
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porter en Lycie le corps de Sarpe-

don ; & r^rtide éclairé , en don-

nant à celui-ci un tein frais & ver-

meil ,
s'^ed contenté de figurer la

Mort par une femme au vifage pâle,

aux lèvres décolorées, & aux yeux

éteints & fermés.

^ ^
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CHAPITRE XVIL

Le s o m m e I I.

^xtremo Sorr.nus me tange cacumim virg^.

Scace.

i— *HOMME fe plaît à exercer les le Som*

forces de fcn corps 6v de fon in-
"

f telligence ; il fent qne roifiveté efl

contraire à fon être , &c que pour

fon bonheur , il doit défirer 8c agir
;

mais lorfque la nuit , en éteignant

la clarté du jour , efface tous les

obje'ts
,
pour ne préfenter à leur

place qu'une obfcurité générale , 6c

l'image de Tancien cahos , il fent

diminuer infenfiblement fes forces.

Bientôt fes idées s'obfciirciffent , fa

vigueur s'^éteint, fes yeux fe fer-

ment... 11 dort.

Ses travaux demeurent fufpen-

îius contre fon gré , 6c il refte in-

T 6



444 l' E N F E R.

fenfibîe pour tout ce qui vient de

Taffeéler. Alors , fon ame paroît

s'envoler pour quelques^ inftans de

fon enveloppe corporelle , & il fe

délalTe dans un repos doux & tran-

quille de PivrefTe des pafilons, du

fentiment trop vif de fes plaifirs,

& de l'accablement de fes peines.

Tous les objets alors fe trouvent

transformés; dz tous les hommes

changent de place. Le monarque

redoutable croit defcendre au ni^

veau de fes- fujets, le tyran fouffrlr

le joug qu'il impofe ; le riche fe fent

oppreffé fous le fardeau de Tindl'

gence ; le pauvre nage dans des flors

d'or y ÔÉ l'efclave monte fur le

trône.

Cet état inconcevable d'inertie
,

où le Sommeil nous plonge , ce

baume favorable qu'il femble ré-

pandre fur nos maux , le t.ems me-

.iv]e qui pir-ir luu\:: f.>a cjuisr»
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îorfque nous jouifTons de fes dou^

ceurs
, tous ces effets dévoient pa-

roître aux habitans de la Grèce , des

phénomènes trop incomprëhenfi»

blés
,
pour ne pas faire un dieu de

leur auteur. Aufîi , le Sommeil fur-

il perfonnifié : on en fit un fils de

la Nuit
,
qui femble Pamener avec

elle j & un frère de la Mort , dont

il nous repréfcnte le fiience êc Pini-

mobilité. Quelques-uns encore lia

«nt donné pour fœur TEfpérance
;

allégorie ingénieufe , & qui exprime

qu'il nous trompent fouvent, l'un par

des rêves agréables , l'autre par des

promeffes trop flatteufes.

Orphée
,

qui dans un de fes

hymnes , a célubré le Sommeil , a

placé fon féjour ordinaire à l'entrée

des enfers ^
»c ôc c'efl de ces' lieux

7> ténébreux , dit Héfiode
,

qu'il,

w fore pour parcoirir tranquille-

7> niinL h terre , h- v:i(î:c cc:ridi\î
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j> des mers , & donner le repos a

» tous les êtres «.

II avoit un palais pour fe repofer

dans fa carrière : les uns Font pla-

iiiai. lil'. ce, comme Homère, dans Pile de

Lemnos, &: c'eit-là que Junon
,
qui

avoit befoin de Ton fecours , le ren-

0\iâ. Mér. contra. D'autres ont fuivi Ovide ^

qui dans la defcription élégante qu'il

en a faite , Ta placé en Italie , dan^

le pays des Cimmériens.

Le Sommeil fut furnommé par

Orphée , îe frère du Léché
,
parce

^ue , comme les eaux de ce fleuve
^

il faifoit tout oublier. Les Sicyo-

niens, qui lui dédièrent un autel?

ôc une i^atue dans le temple d'Ef-

Paufan. In culapc , le nommèrent Epidotes
,

Connch.
c^eil_à-dire celui qui adoucit; 6c

ils le repréfentèrent près d'un lion y

dont il avoit calmé la fureur.

A Trézène , on l'appeloit Tami

des Mufesj ôc ce dieu y avoit iin

1



DES Anciens. 447
aiTtel , où il étolt adoré avec ces

déefTes.

En Italie, le Sommeil fut d'a-

bord Rommié Supnus , enfuite Sop-

nus , 6c enfin Somniis. On l'avoit

furnonimé Nocli-vagus , le dieu qui

erre pendant la nuit, Confervaîor

yiîœ , le confervateur de la vie ; &
on a trouvé une petite flatue à

Riez en Provence , où il étoit ainfi

défîgné, ainfi que fur une infcrip-

tion découverte en SuifTe.

Souvent on l'appeloit Confungui- i. Geo?^,

neus Mortis j le frère de la Mort. é.Vci/^'
*

Gorgias Léonttnus
,
parvenu à une

extrême vieilleffe , fe fentit dëfail-

, îir. « Tranquilifez-vous , dit-il a fes

7) difciples inquiets , mon accable-

» ment n'efl que le fommeil
,
qui

jî va me livrer à fa fœur j^. Sui-

vant Homère , ils étoient jumeaux
; j-r^^^

,jj^^

c'eft pourquoi les Lacédémoniens '^^^'' ^"^^

leur élevèrent des flatues égales & i aconic.^c p"

voiiines, *^*
-
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Les Romains nommoienr Sopor

^

le Sommeil profond qirils diftin-

guoient de Somniis , le Sommeil

léger. C'eft au premier qu'ils don-

nèrent pour femme la nymphe

Pafithée
,
que plufieurs ont comp-

tée au nombre des Grâces,

On a repréfenté le Sommeil com-

me un jeune homme ,. la tête cou-

ronnée de pavots
;
parce que cette

plante a été regardée de tout tems

comme fomnifère. C'eft ainii qu'on

voit ce dieu fur un monument de

Ja vigne Borghèfe. Il paroi t endor*

mi prés d'un vafe , & il laiffe avec

négligence des pavots échapper de

fa main.. Souvent il parok couché

avec grâce ,. & il fe livre aux dou^

ceurs du repos , tandis que la Nuit

k carelfe. Souvent , on le place fur

un trône d'ébène , avec un fc eptre

de plomb. Ovide veut que fon îir

liiiltch pîumc j 5: ^:.:. rid-:r.iix noir-.
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Les flots du Léthé baignoient ren-

trée de fon palais. Telle efl la def^

cription que PAriofte a faite de ce Cant. 14.

féjour ; «« Ceft au fond d'un vallon

» que le dieu rende , & au milieu

» d'une grotte fpacieufe qui péne-

)) tre bien avant dans le roc , 6c

» dont l'entrée eft garnie de lierre.

3-) Auprès de lui , font la Pareffe au

» corps replet , & l'Oiiiveté qui eft

» toujours afïife
,
parce qu'elle ne

« fauroit marcher. Le filence s'oc-

» cupe a faire la ronde aux envi-

« rons ; 6c dés qu'il apperçoit quel-

» qu'un 5 il lui fait fîgne de la main

» de ne pas avancer «,

Le Sommeil tient quelquefois

d'une main une corne , d'où il ré-

pand fur les mortels une vapeur af-

foupiffante. Elle étoit \aiide , lorf-

que le dieu avoit accordé fes fa-

veurs; (*) 6c on la repréfentoit en-

(*) tt cornu fugiebatSomnusrnani.

Sil. Iulicus-
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core remplie

,
pour défigner Vin

fomnie , 6c les chagrins de ceux i

<^ul le dieu avoit refufé fou influen

ce. La corne tranfparente anncnçoi

îes fonges vrais & prophétiques

mais lorfque le Sommeil îcnoit d<

rivoire , les Songes qu'ail envoyoit

ëtoient regardés comme vains &

trompeurs.

Dans le Temple des Mufes di

î'abbé de Marelles, Picard le Ro^

main a gravé le palais du Sommeiî.

Ce dieu y eil repréfenté flir un trô-

ne , tenant des plantes de pavots. De

chaque côté , on voit une porte : par

Tune fortent les fonges vrais ; paî

l'autre , les vifions fantaftiques. Le

fronton de la première , eil orné

de la figure d'un bœuf, animal qiiJ

fournit la corne. Celui de Pautre

ofFre la fi2:iire d\în cîcphant.

Philoflrate avoit peint le Som-

meil auprès d'Amphiarus , tenant
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1 corne tranfparente d'une main
,

k, de Paurre la dent d'éléphant. Il

ji avoit donné un vêtement blanc
,

ur un autre qui étoit noir , foie qu'il

oulût exprimer que la vérité dans

es rêves fe trouve fouvent mêlée à

'erreur , fcit que le Sommeil s'em-

»are de nos fens à toute heure , 6c

ufîi bien le jour que la nuit.

Quelquefois ce dieu portoit une

•aguette, avec laquelle il touchoit

eux qu'il vouloir endormir. Or-

•hée , & Tibulle après lui , ont

onné au Sommeil des aîles noires
;

'eft pourquoi les articles modernes

ont fouvent repréfenté ailé (*).

A Rome , fur un monument an-

ien , le dieu paroît avec des ailes.

1-elt prêt à s'endormir , & il rient

—
*) PoiLque venit tacitus fulvis circiim-

datus alis

omnus ,

TibuU, Ub. 1. Elcg»



452 L' E N P K R
entre fes bras , comme à SicyofH

la tête d\in lion qui efl devenu a
me & paifibîe.

Sur une fardoine du cabinet c

comte de Morpeth , le Sommeil e

aufTi repréfenté près d'un lion affc

pi; & Stofch s'eft grofTiéremei

trompé , en voyant dans cette gn

vure un emblème de l'amour.

Dans le château de Caprarolles

Thaddée Zucchéro a peint la char

bre du Sommeil. Ce dieu environr

de fes attributs
, y paroit endorn

far un faifceau de pavots ^ 6c parn

nous, Mignard l'a repréfenté ave

beaucoup d'élégance & de grace^

dans la galerie de Saint-Cloud.

C'eft un fervice à rendre aux Al

tiftes
,
que de rapporter ici la tn

duftion brillante que M. de S

Ange a faite du morceau poétique

où Ovide a peint & le palais ôc U

attributs du Sommeil.
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'rèsdes Cimmériens, auxlimites du monde,

>pus les flancs caverneux d'une roche pro-

fonde ,

lepofe le fommeil au fond d'un antre frais,

3e ce dieu nonchalant folitaire palais.

D'une antique foret i'obfcurité paifible y

En ombrage I*en:rée au jour inacceluble,

LJne Ibmbre clarté , cre'pufcule douteux

,

N'éclaire qu'à demi ce féjour nébuleux.

Là ,
jamais des oifeaux la troupe matinaîp

N'éveilla de fes chants l'amante de Cé-

phale.

L'Aquilon de ces lieux refpeclant le repos

,

N'pfe du moindre foufîle agiter les rat»

meaux.

Un calme univerfel règne au loin dans la

plaine -,

Mais au pied du rocher murmure une fon-

taine
,

Qui , roulant mollement fur un lit fabîon-

jtieux

,

endort au bruit naifTant de fes flots paref-

feux.

De pavots odorans une moifTons féconde
,

S'élève autour de i'antre , 8c Ce pepche iut;

Tofide.



4^4 L' E N F E R
La Nuit va les cueiiiir, & répand ck

les airs

Leur baume afToupilTant , charme de l'ui

vers.

Là , nuls verrouils bruyans ne font frem

l'oreille ;

Au feuil de ce palais aucun garde ne veill.

Mais au fond de la grotte, en un lieu retir

A l'ombre d'un vieux dais , de rideau

entouré

,

S'élève un lit d cbène , où fur la pluni

oifeufe
,

Endormi dans les bras d'une mollefTe liGi

reufe

,

Ce dieu filencieux , couronné de pavots
,

Savoure les douceurs d'un éternel repos.

Sommeil , dieu bienfaifant , dont la pure

anibroifie

,

Rend plus douce aux humains la coupe de

la vie

,

Toi
,

qui des fcns flétris ranimes la lon-

gueur

Aux organes vaincus, redonnes la vigueur!

^
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CHAPITRE XVI IL

Les Songes.

f/iLtic circà paff.m varias ÎTrMantia formzs

Somnia vanajccen: Totidsrn quot mefjh arijlas ,

Silva geriî frondes , ejeciat littus arenas

Ovid.

U'aRT d'expliquer les Songes, tou- HisToiRFi

ours accrédiré chez les nations

gnorantes & crédules , flattoit trop

^imagination ardente des Grecs
,

)our n'en pas être adopté. Aulli

es fonges paîToient-ils à leurs yeux

)our les interprêtes des dieux au-

)rès de Thomme, &z pour des êtres

livins , dont ils fe fervoient pour

e communiquer à lui. Un neveu Plutarquc-

rAriilide , nommé Lyilmachus
,

ivoit gagné des richeffes confidéra-

)les à les expliquer.

Les Songes étoient adorés en
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Cîc. de Di- Grèce Sz en Italie , aufîi bien que

le Sommeil ôc la Nuit
,

qai, fui-

vant leur Théologie , leur avoieni

donné le jour. L€s peuples de Si-^

cyoneleur rendoient un culte par-

ticulier; & ils leur avoient dédit

une chapelle dans le temple du diei!

de la Santé.

L'Etrurie fe diflingua bientôli

dans Part de la divination ; Romd
eut enfuite fes Devins $c fçs Arufi

pices.

Les Songes fe repofoient ,fuivani

Virgile , fur un vieux orme qu'^or

voyoit à l'entrée des enfers , &
dont le feuillage épais & les bran-

ches antiques , leur fervoient dq

retraite (**). Cçtoit prés de ce;

Virg.iEneid» (') In medio ramos annofaque braccliiî

pandit

Ulmus opaca, ingens j qiiam fcdem fomni:

vulgô

Vanateneie ferunt , foliifc^ue fab omnibuî

hxrent. arbre

.
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arbre

,
que les Furies avoient fixé

leur féjour, Se qu'habiîoient en»

core THydre , îa Chimère , les Har-

pyes , les Gorgones , & les autres

monftres enfans de la Nuit , dont

la vue augmentoit l'horreur de ce

lieu. Ovide, qui place les Songes

auprès du fommeil leur père , dans

le pays des Cimmériens , veut qu'ails

foient en au{Ti grand nombre que

les épis dans les plaines , les feuil-

les des forêts , & les grains de fa-

ble de rOcéan ; cette foule de Son-

ges d'un rang inférieur
,

pénëtroit

dans les maifons des fniiples ci-

toyens , dans les chaumières du

pauvre , & n'étoit deftinée que pour

eux; mais on en diftinguoit trois

qui ne vifitoient que les palais des

Igrands.

Tous trois , cgaux entre eux dans leurs
^j_ ^. -

divers emplois

,

An-e,

Voloient également fous le rideau des rois >

V
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Mais des Songes rians la troupe rubalteï'ne_,

Sous le toit folitaire, au fond d'une caverne,

Charmoit l'efprit du fage ou le cœur du

berger.

Nom si Le premier ëtoit Morphée; fon

nom fignifioit la forme du corps

,

Stdîiira , & exprimoit l'art avec

lequel il favoit prendre la figure

des perfonnes , Ôc les repréfenter

dans leurs a£tions.

Le fécond s'appeloit Icélon , du

mot Similis , reflemblant. Il fe

plaifoit à revêtir la forme des ani-

maux.

L'autre avoit été nommé Pho-

bétor , du verbe Phohcin , épou-

vanter, parce qu'il ofFroit fouvent

des objets défagréables &des ima-

ges effrayantes.

M. d« Se, ParmirefTalmléger de fes nombreux fujets,'

Le dieu choifit Morphée j aucun autrÇ'

jamais

Ne fut mieux d'un mortel emprunter lef

virage -y
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Sa démarche , l'a voix , 6c môme fon

langage.

Un aiitre imite mieux le cri des animaux.

Les replis du ferpent, la plume des oifeaux;

D'un autre Songe en£n la magique im-

poflure

Des corps Inanimés fait prendre la figure.

La déeffe Brizo
,

qui préfidoit

aux Songes , étoit la même qu'Hé-

cate.

\
Morphée eft repréfenté tenant Attrf-

une plante de pavot, dont il tou-
^^"'

choit ceux à qui il vouloit apparoî-

tre. On lui donnoit des ai' es de

papillon
,
pour exprimer fa légèreté,

& l'agrément des illufions qu'il

procuroit.

Ce n'étoit pas de ces fondes funefles, ,, ,

r\ ' r ^

» Nf .
de R#»

l^ui , lortant a grands cris des fëpulcres chcton.

ouverts

,

Poëme.

Marchent environnés de foudres 8c d'é-

clairs -,

Il s'avançoit pareil à cette clarté pure
,

Dont l'aube d'un beau jour embellit 1^.

nature. V 2
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Icélon & Phobëtor, qui n'of-

froient par des images auiïi flat-

teufes , n'avoient aufli que des ailes

de chauve-fouris.

Souvent on voit les Songes prêts

à quitter leur féjour , Se placés

entre deux portes qui conduifoient

atix enfers. Uune étoit d'ivoire
,

l'autre de corne. La première fer-

voit à faire fortir les fonges vains
j

ia féconde , ceux qui annonçoient

des chofes véritables. Il falloit ce-

pendant obferver fî les feuilles des

arbres étoient dans la faifon de

leur chute, parce qu'alors , fuivant

Artémidore, ôcla croyance des An-

ciens , tous les rêves étoient fan-

taftiques.

Sur une pierre antique du Ca-

binet du roi , Morphée accepte des

pavots que "la Nuit lui préfènte
,

pour en répandre l'influence fur les

l|iorteIs,
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Dorigni a peine les Songes dan s

le Palais Allégri à Venife ; dans

celui des Thuileries , Mignard les

a repréfentés fous la forme de pe-

tits enfans que la Nuit tient entre

fes bras. Ce Peintre célèbre a peint

auiïi M Orphée dans le plafond de la

galerie de Saint -Cloud.

Ce dieu eft encore repréfenté

dans le grand fallon de Verfaiites.

La rofée épanche fon urne fur lui
,

ôc il par01 1 enfeveli dans un pro-

fond fommeil. La figure de Mer*

phée &des autres divinités qui l'en-

tourent, efi: de la plus éclatante

fraîcheur. François le Moine
,
qui

a employé pour dix mille livres

d'outre-mer dm s les peintures de

ce fallon , ne pouvait en faire un

fage plus agréable.

^..
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CHAPITRE XIX.

Plutus et les Cabires.

Dehehas cact Plute neque in terra ^ nequtin mari,

JN'eque in continente apparuijje unquam ;

Sed Tartarum habitare , atque Ackeronta»

fer te tnim cmnia inter homines mala !

PiuTus. ^ LUTUS , dieu des richefTes , ëtoît

3) dé elfe , dit HéPiode , enfanta dans

y) l'île fertile de Crète, ce dieu

y) bienfaifant
,
qui parcourt la terre

» 6c les mers , enrichit & com-

» bîe de profpérité , celui qui eft

» affez heureux pour le rencon-

» trer ». Cette naiffance annonce

allégoriquement que les vrais biens

naiffent de Pagriculture. Aux no-

ces de Jafîon 6c de Cérés , les

dieux pour la première fois , dit-

on , voulurent affifter à la cérémo-
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îiîe du mariage (*). Il en naquit

deux fils , fuivant Pettellidès , Hif^

torien Cretois. « Plutus & Philo-

r> mêle
,
qui n'eurent entr'^eux au-

» cune refTemblance. Le premier

x> quoique fort riche , ne donnoit

>3 rien à fon frère : Philomèîe au

» contraire , vendit ce qu'il avoit

,

3>p our en acheter deux bœufs,

îj avec lefquels il laboura la terre.

3) Cérès fa mère , approuva un fils,

3) qui le premier s'e^toit confacré

T> aux travaux champêtres ; 6c elle

7) le plaça parmi les ailres , où il

3) forme la conftellation du Bou-

T> vier , aDpelée Bootés , ou Auto- ^v^'n in

7> philaae ».

(*) Jafus ou Jafion , frère de Darda- L. I. c. 55.

nus , fondateur de Troye , fut écrafé par

un coup de foudre, au rapport de Denys

d'HalicarnafTe, pour avoiu attenté à l'hott-

Bcur de Cérès,

V4
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On fit de Pliitus une divinité

infernale
, parce que les avares en-

fouifTent fouvent kurs trefors
, &

qu'il faut aller chercher les métaux
dans les profondeurs fouterraines.

« Plût à dieu , s'ecrioit le Poète

» Timocréon
, en parlant de ce

» dieu
, que tu fulTes toujours de-^

3^ meure dans le royaume de la

» nuit
, & que jamais on ne t'eût

» vu parmi nous », (^)

Ce dieu fut nommé Plutus par
les Grecs

, c'efl-à-dire profond
;

& on forma cnfuîte de fon nom
les mots

, riche , richelTes , s'enri-

richir. On le furnomma Deilos
^

le dieu timide
; & Euripide &

Ariftophane, l'appellent auffi le dieu

C) Timocrcon a cenfurc Plutus , mais
un autre Poète a pris la défenfe

; c'efl

Stobcc, dans fbn ouvrage intulé Plutilaus^
Eloge de Plutus.
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rempli de crainte

,
parce que ceux

qui accumulent des richefTes , trem-

blent toujours qu'elles ne leur foient

ravies.

On repréfente ordinairemet Vlu^

tus , fous la forme d'un vieillard

qui tient une bourfe à la main. Il

venoit , fuivant les Anciens , à pa5

lents , & il s'en retournoit avec des

ailes
,
parce que les biens s'acquiè-

rent difficilement , & sVanouiflens

avec promptitude. On le difoit

aveugle j pour exprimer combien

fes faveurs étoient inégalement ré-

parties. «« Dans fa jeunefTe , die

» Ariftophane , il avoit bonne vue ;

>5 6c il ne rëpandoit fes îargefTes ,

» que fur les hommes vertueux^

y) mais Jupiter l'ayant aveugle, fes

)> biens furent alors partagés in-

» diftinâiement entre les bons 6c

% les médians y?. Lucien , dans un;

des fes dialogues , a faivi cette idc*
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Quelques-uns ont peint Pîutus

Boitei\x, pour fignifier que l'opu-

lence eft fouvent le fruit de la baf-

feffe, & des démarches les plus

humiliantes.

Pâur.inAt. Le fculpteur Céphifodore
,
qui

vivoit dans la cso"^^» Olympiade ^

fit pour les Athéniens une flatue

d'airain , où Plutus jeune & enfant,

ëtoit repréfenté dans les bras de la

Paix , fa nourrice ; allégorie heu-

reufe
,

qui exprimoit que la Paix

eft la fource la plus sûre des richef-

fes & de l'abondance.

L'Athénien Xénophon com-

mença une ftatue de la Fortune ,

qui tenoit Plutus entre fes brasj

mais la mort Payant empêché de

fciir cet ouvrage , ce fut Callîilo-

Tiîque le Thébain qui y donna les

derniers traits.

Holben a peint à Londres , dans

la maifon des Oftrelins , le triom-
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phe de la Richeffe ;
cette divinité

eft figurée par Plutus ,
vieillard

chauve , ailis fur un char antique

tiré par quatre chevaux blancs. Le

dieu fe baille pour prendre de Tor

dans des urnes qui font près de

lui , & pour le diftribuer à ceux

qui en font Tobjet de leurs vœux,

La Fortune Ôc la Renommée font

à fes côtés , ainfi que Créfus &
Midas

,
princes célèbres par leurs

richefTés confidérables.

Les x\ntiquaires nont pas été
^^^ll"^^^'^'

d'accord fur fhiftoire des dieux

Cabires. Phérécyde , Hérodote ôc

Ncnnus, les font naître de Vul-

cain ', oc c'eiï aufïï le fentiment de

Fabretti. Cicéron les dit fils de Pro-

ferpine
;

plufieurs leur donnent Ju-

piter pour père ; & c'eft fans doute

la raifon qui les a fait confondre

avec Caftor & PoUux , autres en-

fant du même dieu
,
qu'on nom-

V 6

p'
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nioit les Diofcures. L'ancien Safi-

choniathon, les a regardé en effet

comme femblables. » De Pidée,

» dit-il , venoient les Diofcures
,

» appelés auffi Cabires ». D'autres

ont regardé ces derniers comme
des magiciens qui fe méloient d'ex-

pier les crimes des hommes , &c

qui furent après leur mort placés

In Phor. au rang des dieux. Damafcius veut

qu'ils n'aient été que de {impies

mortels
,
qui régnèrent à Beryte ,

I. 100. ville de Phénicie. Denys d'Haîi-

carnalTe , Macrobe , Varron , dz

Calîius Hémina , les ont pris pour

les dieux Pénates ; mais le Véni-

tien Aîtori a fort habilement re-

levé cette erreur
,
pour en embraf^

Strab, 1. X, ^^^ ^^"^ autre. Suivant lui ôc Voflius ^

les Cabires n'éroient que les mi-

nières des dieux qu'on honora

après leur mort; ôc les Daclyîès,

lîs Corybanthes & les Curetés, onc
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pafTé auprès d'eux pour ces divi-

nités. Strabon les reçrarde comme
des miniitres d'Hécate. Bochard in chana?^

enfin , a jeté de grandes lumières

fur Thiftoire de ces dieux. Il penfe

avec plus de raifon
,

qu'ils ne font

. que les trois principales divinités

infernales , Pluton , Profcrpine 6c

Mercure. Mnéféas , dans fon ou-

vrage fur TAfie , 3c Reland , font

du même fentiment ^ & ils ont

prouvé qu'on ne les avoit nommés
- les dieux des morts

,
que parce que

Proferpine exprimoit la Terre qui

les recevoit ; Pluton , TEnfer qu'ils

alloient habiter , & Mercure ^ la

puiiTance divine q^ui les y faifoit

parvenir.

Le culte des Cabires étoît oris;!'-

naire d'Egypte ,
puifque le plus

ancien temple de Memphis leur nb. il.

ëtoit confacré. Hérodote nous ap-

prend que les Pélafges, premiers
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habitans de Péloponèfe , ayant ha-

bité d'abord Pile de Samothrace
^

y portèrent ce culte , Ôc qu'ils y
établirent ces myftères fameux

,

dont la connoifî'ance étoit l'objec

des VŒUX de tous ceux qui s'ëtoient

diftingués par leiirs courage on

leurs vertus, Cadmus , Orphée ,

Hercule , Caflor , Pollux , UlyfTe ,

Agamemnon , Enée & Philippe y

père dWlexandre , eurent Thonneur

îi^enrf. Gr. d'y être initiés. Les Pélafges, en
Î6r ] IV ' 1 ^ (Ti' y

quittant leur premier lejour
,
porte»

rent ces fêtes myilérieufes à Athè-

nes ; Lycus , forti de cette dernière

ville , 8c qui devint roi de la Mef^

fénie ,. les établit à Thèbes \ & {t%

fuccefleurs Poîycaon & Mefsène

,

les firent célébrer avec pompe à
|

Andanie , nouvelle capitale de leurs

Etats. ,.^j|

>ïacrob. sar. Enée , après la ruine de fà pa-

1

1* lii.
^.j.jç^ g^ connoitre à l'Italie le culte
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des Cabires , Albe le reçut ; Se

quelque tems après , Rome éleva

dans le Cirque trois autels à cqS'

dieux. Tout ce qu''on a pu recueil-

lir des cérémonies fecrétes qu'ont

employoit dans leurs myilères , c'eft

que l'initié étoit placé après des

épreuves efirayantes, fur un trône

éclatant de lumière , il étoit alors

entouré d'une ceinture de pourpre
^

Se la tête couronnée de branches

d'olivier. Autour de lui, les autres

initiés exécutoient des danfes hié-

roglyphiques , Se confacrées uni-

quement à cet ufage (*)»

(*) Les réceptions des Rofe- croix Se

v3es Irancs-Maçons de nos jours , dérivent

de ces myftères célèbres- Elles remontent

donc au berceau des peuples les plus an-

ciens ', mais tandis que ceux-ci ont dif-

4 paru dans la nuit des tems , une de leurs

«éréraonies bizarres , iiae miùation , fondés
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Les peuples d'Italie invoqnoîent

les dieux Cabires dans leurs infor-

tunes domeiliques; les matelots leur

adreiToient des vœux au milieu des

tempêtes j 6^ les parens 3c les

amis, dans les funérailles de ceux

qu'ils venoient de perdre , ôc qui

leur avoient été cliers.

Ces divinités ^ fuivant Fabrettî

,

eus syr. 2. prirent leur nom de celui de Ca-

bira , leur mère ; mais fi Ton en

croit Bochard , il venoit du mat

arabe Cabir
,
qui veut dire puif»

fance ; on les nommoit aufïi Anac-*

tés , c'ell-à-dire princes. Les Latins

les appeloient, comme le« Grecs, Pii

Patentes^ les dieux puilTans ^6c

quelquefois DU Soc'ii , les dieux

afTociés. Comme on ne déclaroit

d'abord fur la crédulité & l'ignoranc* >-

feur a furvccu, & fubfille encore pauui-

110113,

J
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leurs noms véritables qu'aux feuîs

initiés , de - là vient fans doute

qu'ils n'ont pas été fort connus,

6c que la plupart des auteurs ont

cru reconnoître en eux pluîieurs

divinités différentes.

Sur une médaille de Tra'ian , nîa- T^'^*
''•'^^^'

\ ' ^ tab. î. •

cée dans le Miifcum Farnèfe , un

dieu Cabire eft repréfentë. Il a îa

tête couverte d'un bonnet qui fe

termine en pointe. D'aune main il

tient une branche de cyprès , ar-

bre confacré aux m.orts , 6c de

l'autre , une équerre qui déiignoit

fans doute qu'il régloit le mé-

rite des adiions des hommes après

leur vie, pour les récompenfer ou

les punir. Ses épaules font enve-

loppées d'un manteau , ôc fes pieds

chauffés du cothurne.

Plufieurs ont jugé que trois figu-

res fculptées fur la colonne Tra-

jane ^ repréfentoient les Cabires»
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L'un eft entièrement nu , ce qui

convient à un dieu des morts ; k!

fécond a feulement la tête cou-

verte; & le troiiième porte une

lance.

Le revers d'une médaille d'E-l

phèfe , rapportée par Vaillant , re-

Cap. j. préfente encore les Cabires , fuivanî

Gutberlet
,
qui a fait une favante

difTertatîon far ces dieux. L'un tient*

un dard ; le fécond une lance ; le!

troifième un marteau. Ceil ici les

Cabires , fils de Vuîcain.

Dans le Laraire Médicis , une fia-

tue d'airain , offre auffi un dieu

Cabire. Il efl nu ; il fe fou tient furj

un pied , & fa tête eft furmontée!

d'un bonnet d\me forme conique.

Son col eft orné d'un collier; fes

yeux font à peine ouverts ; un ta-

blier le couvre depuis la ceinture

jufqu'aux genoux; & il tient en

main une patère.
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CHAPITRE XX.

B E tL o N E , LA Fraude , le

Chaghin et la Douleur,

At conzra fedes erebi qua rupta dehlfcit

Emergit late Dltis Chorus ......
Et Bedcrtd ^/l'i'iax

,

FUtufqut, infidir.*q%te & Lurida mortis imago (*)

Pétrone.

KJ UTRE ces divinités principales Eellonï.

dont on vient de parler , les Grecs

6c les Romains en reconnoifToient

encore une fouîe d'autres
,
qui fui-

vant eux peuploient les enfers.

• mtm-mmmmmmitmt

(*) Bouhier a traduic ainfi ces vers :

l'enfer d'autre côré vomit des gouffres fombres ,

Tous les monftres divers du royaume des ombres ,

Irynnis &: Mégère avec leurs noirs flambeaux
,

Bellone ôc les horreurs qui fui vent Tes drapeaux.

Et la trahifon lâche à l'œil louche ôc perfide >

El La aucUc mort au teint pâle & livide.
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Bellone ou la Guerre habitoît U

Tàrtare j (orfqu'eîle îTétoh pas oc

CLipée cl ravager la terre & à dé-

truire fes habitans. Sœur & cora

pagîle de Mars, c'étoit elle qui pré

paroit le char de ce dieu ^ lorfqiri

Vah. Via
^^'-^^^i^ marcher aux combats. Elk

ïfidefc. 5. avoir un temple à Rome , devant

lequel on voyoit une petite co-

lonne , fur laquelle on placoît avec

cérémonie un javelot, lorfqu'on dé-

claroit la guerre.

Son norti grec , JÊnyo ^ fîgnifioit

Perimo
,

je péris ; & fbn nom la-

tin , Bcllona , venoit de Bdlum , la

guerre.

Tantôt on la repréfente comme
Pallas , armée de pied en cap , 6c

tenant une lance ou une verge ;

tantôt on la voit au milieu des ar-

mées , courant de rang en rang
^

les cheveux épars , les yeux pleins

de fureur , 6c frappant d\m fouet
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jcnfanglanté les foîdats qui s'égor-

g^nt , 6^ dont elle excite la bar-

barie.

Les Latins lui avoient confacré

une herbe nommée Bellonaire, BcU

lonaria ; 6i: que les Grecs appe- ,

loient Strichnon.

Athènes avoit une ilatue à Bel-

lone , faite par les enfans de Praxi-

tèle
,
qu'on voyoit dans le temple

de Mars. Le célèbre Appelles l'a-

voit peinte, les mains liées derrière

le dos , dans un tableau qui re-

préfentoit le triomphe d'Alexandre.

Parmi les Modernes , Tardieu , de

l'Académie Royale de Peinture , a

repréfenté Bellonc , & tous les mal-

heurs qu'elle traîne à fa fuite.

Callot a gravé ce fujet en dix-

huit planches \ & cet ouvrage a

pafTé pour un chef-d'œuvre. C'eft

fur les deffins de Jules Romain -

qu'on a exécuté aux Gobelins les
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Qùchlfu terribles effets de la guerre. Cette

divinité efl encore peinte à Flo-

rence , dans le Palais Riccardi.

Dans un des tableaux de la ga-l

îerie du Luxembourg, Rubens a|

repréfenté Bellone fous la forme

d'une femme vêtue d'une robe fan-

glante ; elle fe défefpère ôc s'ar-i

rache les cheveux.

Au fallon de 178 1 ^ M. Jollain'

fit expofer un tableau , où il avoit

peint rHumanité arrêtant la Guer-

re. On voyoit dans le lointain une

ville embrâfée , le commerce éper-

du , une charrue brifée , & les at-

tributs des arts abandonnés; on

remarqua dans ce tableau un def^

fin corre£l , & d'une exécution
<'

facile.

Dans le fallon de Verfailles , on
'

voit enfin cette divinité inhumaine,

qui, tenant d'une main une épée,

&un boucher de l'autre, eft prête
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à s'élancer de fon char traîné par

des chevaux fougueux, pour venir

ïépandre parmi les hommes , & fes

crimes , & Tes fureurs.

Héfiode donne à la Fraude la LaFraube.

Nuit pour mère, parce qu''elle fe

cache ordinairement dans les té-

nèbres qui favorifent fes delTeins.

Elle habitcit au milieu des ondes

du Cocyte j fa tête feule paroifToit

hors de Teau j mais le refte de fon

corps étoit toujours plongé dans le

fleuve ; allégorie qui exprimoit que

les trompeurs ne fe montrent

quelquefois avec un air de fran-

chife
,
que pour préparer avec plus

de foin leurs trahifons.

On peignoit cette déelTe avec des AnthoLp.

cheveux poftiches , fembîables à

ceux dont la courtifane Callicra-

tis fit une offrande à la mière de

l'Amour. On lui donnoit une phy-

fionomie agréable , avec un corps

2«.
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écaillé , & tacheté de divers cou-

leurs ; fes jambes fe terminoient

en ferpens , ou fuivant Boccace , en

queues de fcorpion. Telle eft la

defcription que fait l'Ariolle de

Cîint. 14; cette divinité. « La Fraude eft

» honnêtement vêtue ; fes regards

3» font modeftes , fa démarche gra-

n ve 5 & le fon de fa voix doux 6c

» gracieux. Du refte , elle eft d'une

3» horrible difformité, cachée par

» une robe longue 6c très ample.

» Sous cette robe elle a toujours

* un glaive empoifonné «. Ces

fymboles annonçoient la difïîmu-

îation Se les voies tortueufes qu'elle

prend ordinairement pour nuire.

Les mêmes raifons lui faifoient

confacrer le renard ^ animal rufé

& perfide.

Rubeiis a rçpréfenté la Fraude

dans la galerie du Luxembourg

$j on la voit gravée dans l'hiftoire

des
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des fept infans de Lara

, qu'Otto-
Vénius de Leyde a exécuté avec
tant d'art, & que le célèbre An-
toine Tempête a gravé d'après lui.

Les Peintres modernes lui don-
nent fouventun mafque : c'eft avec
cet attribut qu'elle a été repré-

fentée par Louis Dorigni à Venife;
par Jofeph Vivien , chez l'Eleâeur

de Bavière; par Jean Jouvenet à
Rennes; par Noël Coypel , dans
la grand - chambre du Parlement
de la même ville

; 6c par Bon Bou-
logne à Paris

, dans le plafond de
la deuxième chambre des requêtes
du Palais.

Le Chagrin afFeé>e Pefprit & tour, iv cha ,•

mente l'ame
;

la Douleur afflige le du'uL" •/
corps. Le premier dérange moins
les traits

; mais fon impreiïion eft

fouvent plus durable; l'autre offre

une altération plus profonde : Pua
& l'autre furent déifiés.

X
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Le Chagrin ^ dit Këfiode , étoît

fils de la Mort
,
qui enfanta avec

lui Momus , dieu de la raillerie ; ôc

les Hefpérides qui gardoient au de-

là de rOcéan, les pommes d'or

que les arbres de leur jardin pro--

duifoient. Virgile établit la demeure

de ce dieu à la porte des enfers;

c'eft de-là qu'il venoit brifer le cœur

aux mortels.

On le repréfente avec un vifage

livide , les yeux creux , les fourcils

froncés , & la démarche incertaine,

« Sur le fameux bouclier d'Her-

» cule , dit Héfiode , on voyoit

« repréfente le Chagrin près des

» Parques, Pâle ôc décharné , con-

» fumé par la faim , il fe foutient

53 à peine. Ses mains font armées

Y> de griffes aiguës ; Ibn vifage cft

y) obfcurci & fes joues couvertes d^.

» fang. Ses dents ferrées épouvan-

» tent le fpeôTiateur ', une noire
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» poufliére couvre fes épaules

; 6c ir

» Parok verfer des larmes amé'res»,
La Douleur étoit née, fuivant

Hygin
,
de l'air & de la terre. L'an-

cien fcuîpteur Ctéfilas en fit une
ftatue qui le rendit célèbre

, & le
fit rechercher pour exprimer les

foufFrances corporelles.

Ariftide
, Peintre célèbre de Pan- vim. c, , u

tiquité
, contemporain d'Apelles, & ""

"""''

qui le premier avoit entrepris 'de
peindre les mouvemens de Tame,
& de repréfenter les payons qui
l'agitent, peignit la Douleur fous
l'emblème d'une femme qui, dans
une ville prife d'affaut, expire de
les bleffures. Elle tenoit dans fes
bras un jeune enfant, & le prefTant
contre fon fein couvert de plaies,
elle fembloit craindre, au milieu'
de fes propres tourmens

, qu'il ne
fuçâtdu fang, aulieu de l'aliment
qui lui étoit nécelTâire. Alexandre

X 2
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trouva ce tableau fi parfait

,
qu'il le

fit tranrporterà Pella
,
pour en or-

ner ce lieu de fa nailTance (*).

Cette divinité paroit quelquefois

armée d'un poignard , & couverte

d'un vêtement noir
,
parce que c'eft

au milieu des ténèbres , ôc dans

Tobfcurité des nuits
,
que le mal*.

heureux qui n'eft plus diftrait par

les objets extérieurs , &: le fpeâacîe

riant de la nature , fent avec plus

de force fes peines ôç le défefpoir.

g:aa£, 2?*"^ (*) ^'^^ ^^"^^ ^"^ l'Ariofte, parmi les

Poètes modernes ^ a décrit la Douleur :

E la faccia.

Si czngia si , che più non fembra quella.

Par che gli occhi fi afcondan ne la tefta

,

Crefciuto il nafo par nel vifo fcarno,

%^J^
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CHAPITRE XXI.

La Colère , la Calomnie,

Fuyons tj'apperçois la Colère i

De la raifon qui nous éclaire
^

Son foujf.e ohfcurcit le flambeau }

Sous fcs pas naît la perfidie ;

Ùansfamain , au crime enhardie

,

Erille un facriUge couteau.

Fuyons loin; ceux qu''elle envifage ^

Bientôt mfedés de fa rage
,

Trament cent projets odieux ,•

Kid objïcclt ne les arrête ,•

Le fer levé, ni la tempête
y

Nt le voix tonnante des dieux.

La Pythie , au regard farouche ,

Quand l'oracle fort de^ fc bouche

Et eue le dieu faifit fon cœur ,-

Où le Corybante terrible

Dans fon plus grand trouble ejî paifibU ,

Près de fon hideufe fureur.

E S vers
,
peut-être les meilleurs la Coiirr.

de la Mothe
,
peignent avec force

les attributs & les tranfportsinfenfés

X 3
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de cette divinité qui s'émeut tout-

à - coup , &: frappe tout ce qu'elle

p.s.r.inCor. rencontre. Les Corinthiens lui éle-

vérent un autel près de la cita-

delle
, 8^ lui rendirent un culte

particulier.

La Colère
, nommée en grec Or-

gué , des deux verbes Orp Ôc j4go
,

j'excite
,
parce qu'elle eft un mou^

vemenî de l'ame , étoit appelée

Ira en Italie , ou de l'infinitif /re,

aller
,
parce que celui qui efl en

colère , s'approche avec fureur de

celui qui l'a outragé ; ou du verbe

brûler, ah uro, parce que cette déefle

enflamme le fang, ôc lui donne une

circulation rapide.

On la repréfente ordinairement

avec des vêtemens en lambeaux, &
couleur de feu. Elle fe tord les

mains , & fe mord les lèvres. Auffi

^^^'-7. le Tâfîb a dit;
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Le Labbra, il crudo
,
per furor i\ morfe,

E ruppe l'afla , beflemniiando , al piano.

On voit quelquefois aup'/'ès d'elle

un lion qui fe bat les flancs , ou

Un coq , animal dont la colère eft

vive &: s'allume aifément.

Parmi les Anciens , Timomachus^

Peintre Byzantin , Se qui excelloit

fur-tout à peindre les pafTions vio-

lentes , avoit reprëfenté la Colère,

Il donna la plupart des traits de

cette divinité à fa Mëdée & à fon

Ajax en fureur
,
qui furent achetés

quatre - vingts talens , ôc placés à

Rome dans un temple de Vénus.

Parmi les Modernes , Tempête a

gravé la Colère fous la figure d'une

femme qui tient une épée d'une

main
, 6c de l'autre un flambeau

allumé.

Le Moine Ta peinte dans le grand

fallon de Verfailles j & le Brun,

X 4
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dans un tableau de la galerie du

même Palais
,
qui offre l'x\lliance

de l'Allemagne & de PEfpagne avec

!a Hollande , l'a repréfentée comme
une divinité pâle Ôc décharnée

,
qui

tient un coq fous le bras , Ôc des

verges fanglantes à la main.

laCalom- La Calomnie
,

qui fe plak à

noircir l'homme vertueux oui la

méprife , fut mife par les Athéniens

au rang des divinités infernales.

Apelles la repréfenta dans un taW

bleau célèbre , dont les Anciens

nous ont îaiffé la defcription. Elle

y étoit peinte comme une belle

femme , magnifiquement parée
,;

mais dont les reo;ards annoncoient

une peine fec rète. De la main gau-

che, elle tenoitun flambeau ardent;

de l'autre elle trainoit par les che-

veux un jeune homme qui , les bras

tendus vers le ciel, fcmbloit le pren-

dre il témoin de fon innocence.
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Devant îa Calomnie , marchoient

FEnvie , l'Ignorance , le Soupçon

armé d'un poignard , ôc la Cré-

dulité aux oreilles d'âne. Le repen-

tir venoir à la fuite de ces objets

hideux , vêtus d'habits noirs & dé-

chirés. Il tournoit la tête Se fcs

yeux baignés de larmes , vers la Vé-

rité qui ne s'avançoit qu'avec len-

teur. Ce tableau ingénieux , & qui

a fervi de modèle aux repréfen ta-

rions modernes de îa Calomnie

,

fut fait par Apelles
,
peur confacrer

le fouvenir du péril qu'il avoit cou-

. ru , lorfqu'injuftem.ent accufé d'a-

voir confpiré contre Ptolomée
,
par

le Peintre x^ntiphile
,
jaloux de fa

gloire , on auroit pu lui ôter îa vie

,

fi ce dernier, tourmenté par fes re-

mords , ne s'éîoit déclaré calom-

niateur 6ç coupable,

C'eft le fouvenir de ce tableau
,

'qui a inipiré ces vers à un poers

moderne ; X 5
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...;.... Quel ravage affreux
,

N'excite point ce monftre te'nébreux

,

A qui l'envie , au regard homicide
,

Met dans les mains Ton flambeau parricide.

Le fauxToupçon, lui confacrant les veilles
,

Pour l'écouter ouvre Tes cent oreilles
j

Et l'ignorance , avec des yeux diftraits
,

Sur ion rapport prononce Tes arrêts.

Voilà quel font les infidèles juges

A qui la fraude, heureufe en lubterfugcs

,

Fait avaler fon poifon infernal :

Et tous les jours , devant fon tribunal

,

î*ar les cheveux l'innocence traînée
,

5>ans fe défendre , eft d'abord condamnée.

Apelks par cette peinture a rendu-

là juilîfication immortelle. Elle a

foyrni k fujet d'une excellente gra-

-vyre de Corneille Cort, maître

^''Auguitin Carrache , & qui d«

Hollande , fa patrie , étant venu en

ïtâlie
, y a toujours été fprt eilimé.

Un évènçjÇTient prclique fembU-
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bîe à celui dont le célèbre Peintre

Grec faillit à être la victime , en-

gagea Frédéric Zucchéro à peindre

auffi la Calomnie. Cet Artiile re-

nommé , le premier prince de IW-

cadémie de St. Luc , indigné des

outrages de plufieurs officiers du

Vatican , les peignit avec des oreil-

les d'une près de la Calomnie ; 6c

expofa publiquement ce tableau.

Cette audace irrita le pape Gré-

goire XIIIj èc Zucchéro, obligé

de fortir de Rome ^ n'y revint que

long-tems après.

En France , Paibens a peint la Ca-

lomnie dans la galerie du Luxem-

bourg, fous la forme d'un fatyre

qui tire la langue.

Bon Boulogne a repréfenté la

même divinité terraffée par Her-

cule, dans le Plafond de la deu*

xième chambre des Requêtes du

Palais à Paris ; & dans la grand-

X 6
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chambre du Parlement de Rermes

,

Coypel la peinte traînant un enfant

par les cheveux, & chafTëe par Mi-

nerve , la dëeffe des Arts.

Lacour , Peintre de Bordeaux , a

dernièrement rempli le vœu de la

nation , en • gravant l'arrivée du

comte d'Eftaing. Le Menfonge &
TEnvie paroilî'ent renverfées par l'i-

mage de Louis XVI
,
que Minerve

kur préfente. Près du général Fran--

eois , la Calomnie voudroir entrai-

p.er l'innocence dans fa chute ^ mais

fes efforts font impuiflans. Cette

dernière eil inébranlable. Le voile

qui la couvre tombe ^ de elle paroît

triomphante , & avec tout TtchiV.

de la beauté.
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CHAPITRE XXII.

La Discorde , la crai:nte
,

LA PEUR et la PALEUR.

Des trompettes déjà j'entends le Emit affreux :

La difcorde fjrzant du fèjour ténébreux
,

Au milieu des mortels lève fa tête altièrei

Il coule un fang épais de Ja noire paupière ;

' Ses dentSf qui font horreur, rejfemklent à l'airain /,

- La pefte ejîfur fa langue & le fiel dans fan fein.

. Mille horribles frpens forment fa chevelure ;

Une robe fanglanrs ejl toute fa parure ;

:' Et fa mainfecouant un fiamheau dans Us airs ^

, De fa cruelle flamme embrafe l'univers.

Bouhier»

X-/ A Difcorde , cette divinité mal- i.a Discoh-

faifante qui portoit le trouble luf-

ques dans TOlympe , ëtoit fille de

la Nuit , fuivant Hëfiode ^ £c de

Démogorgon , le génie de la ter- Bocv Gè-

re , fuivant le fyftême des peuples

d'Arcadie. Celui-ci, difoit Prona-

çidès 3. ancien Hiflorien Grec ;.traiis'
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blé dans fon antre par les cris di

chaos, lui ouvrit le ventre, & er

tira la Difcorde.

Cette dëefTe fe tenoit à l'entrée

des enfers, depuis que Jupiter, fa-

tigué des querelles qu'elle excitoit

autour de lui , l'avoit chafTée dn

ciel , ôc reléguée dans Pempire des

morts.

Aux noces de Thérys & de Pe-

lée , toutes les divinités firent des

préfens à la nouvelle époufe ; &i

Ttoi. Hf- Vénus fiir-tout , lui fit don d'une

plg. jji. * magnifique coupe d'or , fiir laquelle

l'Amour étoit fculpté. La Difcorde

qui n'y avoit pas été invitée
,

jeta

de dépit, fur la table du feiîin",

cette pomme d'or que Vénus , Mi-

nerve & Junon fe difputèrent
,
que

Fâris accorda a Vénus , comme à la

plus belle des déeffes , ôc dont ia

iliaûe. conquête , faivant Homère
,
pro-

duifit les malheurs de la ikuiille
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de Priam ôc la guerre de Troye.

Le poète Alcée vouloit qu'il y
eut un Amour , fils de la Difcorde

êc du Zéphyre
j
parce que , fuivant Nf. Larrhe^

les principes de la Phyfique ancien-

ne y c'étoit à la Difcorde & à l'A-

mour , c'eft-à dire à la dëfunion de

à Tunion des parties matérielles
^

que tous les erres dévoient leur

exiftence. Ainfi , lorfqu'Empedocle D^og. laers

difoit que l'Amour unit les êtres ,

^^^-^^^

& que la Difcorde les fépare , il

entendoît par cette dernière divi-

nité, la force qui divife
,
qui fait

ceiTer la manière d'exifter d\in être

,

pour le faire pafTer à une autre.

Homère avoir donc tort , fuivant

Plutarque , de former des impré- ^^^ t^^j. ^
cations contre la Difcorde

,
puifque ^'^'' '••!

c'écoit contre la force produ61:rice

ôc lorigine de toutes chofes
,
qu'il

formoit des vœux.

Le nom grec de cette divinité
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éroit Erîs ; & on appela de même
Iris ou Eris ^ la meffagère de Ju-

non
,
parce qu'elle n'annonçoit que

des infortunes ^ tandis que Mercure

apportoit toujours le calme & le

bonheur.

La Difcorde étoit repréfentée

comme une Furie , dont la cheve-

lure formée par des ferpens qui

s'élancoient avec rage , étoit rele-

vée par des bandelettes enfanglan-

tées
C^).

Elle avoit la face livide ôc

la bouche écumante. Ses lèvres

éroient extraordinairementenflées

,

fuivant Ariftide; & fes yeux diftiî-

loient un poi fon mortel. Sur fa poi-

trine, on voyoit briller un glaive
;

fes pieds étoient rachitiques &
tortus ; fes mains, toujours en mou-

vement, tenoient ou un flambeau

11

"-

îieid,^. (*) .:.... Et difcordia démens

yipereum criiiem victisinaexa cruentis.
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âîiumé , ou un ferpent qui fe re-

plioit avec fureur. Sa robe enfin

couleur de feu , annoncoit l'afti-

vite de fes complots , & la vio-

lence de fes projets vindicatifs (*).

La Difcorde, flîivant Héfiode
,

étoit fculptëc fur le bouclier d'Her-

cule , ouvrage de Vuîcain , au-def-

fus d\în dragon terrible , dont la

gueule jhérifTée de dents, faifoit fré-

mir & rempliffoit d'horreur.

Caîiphon de Samos fit une cé-

fèbre ftatue de la Difcorde en ai-

irain ; il lui avoit donné un vifage

(*) Telle eft la peinture que fait l'A- Cane, 14.

riofte Je cette déefTe :

La conobbe al veitir di coîor cento ,

Fatta à lifle inequali ôc infinité
j

Ch'or la coprono , or no ; che i pa;îî e'I venfo

Le giano aprendo , ch'crano fdrufcite.

I crini hau^-a quai d'euro
, e quat d'argento,

E neri, e bigi , e haver pareano lice.

Altri in treccia , altri in nalbo eran accolci j.

Moiti â le fpalle , alcuiii al petto fciolti.
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affreux. Cet ouvrage le plaça a

Kac Com. rang des fculpteurs les plus fameux

Ôc on alloit Fadmirer à Eplié:

dans le temple de Diane.

La même déeffe eft fculptée fi

* un marbre étrufque rapporté pi

Tab. 4}. Dempfter. Elle alTifle à la cëre

rnonie d'une noce -, & elle fe tier

près de Pépoufe infortunée , les a

îcs étendues , &c la main appuyc

fur fon glaive. Du coté de Tépouji

on voit un jeune homme , le v

fage chagrin , la tête couverte d'un

peau de lion , avec des ailes ^ t

qui tient une maiïïic. On reconno

ici le foupcon jaloux. Peu d'hy

menées furent repréfentés avec d(

fymboles plus funefl:es.

La Difcorde a été peinte ps

Rubens , dans un des tableaux d

Luxembourg , fuyant devant Apo!

Ion 6c Pallas. Le même peintre T

placée avec TEnvie
,
près de Jac
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ques I, qui fut leur vidime. Ce

j

tableau eft à Londres , dans Ban-

I

qucîing-Houfe,

Eris a été repréfentée par Jofeph

,

Vivien de Lyon , chez Pék^leur

I

de Bavière
,
qui Tavoit |nommé fon

J
premier Peintre. C'eft dans un ta-

,
bleau allégorique de la réunion de

la famille Electorale
,
qu'une guerre

malheureufe avoit lonsr-tems défu-

. nie (*). La déelTe infernale paroît

j

en avant , & fe précipite dans un

j

gouffre. Louis XIV voulut voir ce

tableau ; 6c on le porta à Verfailles,

pour le montrer à ce monarque
,

qui favoit juger des Arts, 6c les

faire éclore.

La France pofTéde deux célèbres

morceaux de peinture , où la Dif^

corde efl repréfentée. Le premier

eft dans la galerie du duc d'Or-

es) Elle finie en 171 4.
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léans : Antoine Coypeî ^ qui a et

richi ce lieu de quatorze fujets trrd

de TEnéide , en eft auteur. Il y
peint Vénus

,
qui fupplie les dieu

d'être favorables à fon fils Enée

la Difcorde qui l'entend , s'échap

pe 5 & fend promptement les nues

Foptique de cette figure a toujour

été fort admirée.

Le fécond , de îa main de Fran

cois le Moine , eft dans le 2:ran(

fallon de Verfailles. La déeffe cruel!

embrafe avec fon flambeau des tem

pies &C des palais. Plus loin, 01

appercoit la Charité
,

qui s'enfui

avec un enfant qu'elle a fauve de

flammes , ôc qu'elle emporte dan;

fes bras.

La Peur
,
qui trouble nos idées

'^^/-^'^^''"'^ qui déranore nos traits, & porte
IT LA PA- 1 t> 7 r

liUR. au fond de notre ame une imprel-

fion prompte & pénible , étoit par-

ticulièrement honorée chez les

D

:

I A CRAIN-
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;partiates, qui placèrent fon autel

irès du tribunal des Ephores. Lorf-

[ue les Corinthiens eurent mafia-

Té les fils de Médée , une morta-

ité affreufe frappa tous leurs en-

ans -, & le fléau ne cefia que loriT-

^ue
,
par le confeil de l'oracle

,

Is eurent élevé un autel à la Peur.

Les fermens faits en fon nom

îtoient inviolables ; & Efchyle nous

ipprend que les fept chefs ennemis

de Thèbes
,
jurèrent par elle la def-

truâion de cette ville.

On reçut à Rome le culte de

la Peur j ôc on lui affocia ce^ui de

la Pâleur-, car auffi-tôt que Thomme

ignorant a vu des événemens qu'il

n'avoit pu prévoir , la Terreur s'efl

emparée de fes fens , & il s'efl prof-

terné devant Tobj&t inconnu qui le

faifoit pâlir ôc trembler.

Les Romains didinguoient Ti-

pior , la Crainte , de Terror la Ter-
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reur , de Formido PEffroi , de Pa\

vor la Peur , ^ de Pallor la pâleur.]

Celle-ci en efFet n'efl qu'une fuitel

De civir. de la craintc ; ôc St. Auguflin les!

dlftinguoit comme deux afFeâionsI

cruelFes de l'homme , dont Tuner

exerce fon empire fur Pâme , ôc|

Tautre fur le corps.

Les noms de la Peur & de la

Pâleur
,
qui ëtoient mafculins dans]

la langue latine, avoient forcé les

Romains à en faire des dieux.

Le premier, Pavor , eut un tem-

ple & un culte particulier à Ro-

me. TuUus Hoftilius , ayant vu fuir

fes alliés dans une bataille contre

les Albains
,

promit d'élever des

autels à la Peur , fi elle ne Vem-

paroit pas du cœur de fes foldats.

Tic,Liv.l.ii. Il remporta la vi£i:oire ; & dans fa

reconnoilfance , il confacra auffi-tôt

le temple qu'il avoit fait vœu de

bâtir , ôc y établit des Prêtres nom-
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lés Salu Pavorii
,
qui différoient ^i^' cir.ao,

' ^
,

de Fais. Rd.
es Prêtres de Mars, appelés aum

'alii , &: que Numa avoir fondés.

Les Grecs repréfentoientlaCrain- ci;archus,ds

Terrore.

e avec des ailes aux pieds
,
pour

Kprimer la légèreté de fa fuite.

Is lui donnoient ordinairement une

"obe de couleur changeante
,
parce

ju'utie foule de mouvemens con-

taires fe fuccédent rapidement dans

.e cœur de l'homme effrr.yé. Le

lèvre
,

Animal trifie &: crue la crainte ronge, La Fontaine.

^^ . j * • • ^ 1. li. i'ab. h\.
Qui toujours douteux , inquiet ,

Prête l'oreille & fait le guet,

Qu'un louffle , une ombre, un rien....

fait trembler & fuir ^ lui fut ingé-

nieufement confacré.

Sur le bouclier d'Hercule , fui- un 1^4.

vant Héfiode , le fculpteur divin

avoir repréfenté la Crainte 6c la
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Pâleur

,
qui fuivoient le char dt

dieu de la guerre. « Elles étoient

)i dit ce Poète 3 chargées de Pat

» teler >» ; & lorfqu'Homère nous

dépeint le défefpoir de Mars, à

la nouvelle de la mort de fon fils

uf. I9+. ^fcalaphe ,
« ce dieu , dit-il, or

» donna à la Crainte de préparer

Uiad, 1. ix. 5) promptement fon char ». Le me
' me poète dit encore

,
que la Crainte

étoit fculptée fur l'égide de Mi-

nerve , & fur le bouclier d'Aga-

memnon.

On voyoit à Rome les ftatues

de la Peur & de la Pâleur dans

leur temple. Hoftilius Saecerna
,
qui

prétendoit defcendre du fondateur

Tullus Koftiîius , & à qui Céfar,

dans fa guerre d'Afrique, donna

le gouvernement de Lepti , fit frap-

per deux médailles qui portent fou

nom , & fur lefquelles la Peur &
la Pâleur font fepréfe ntées. Urfm

,

Patin

,
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Patin

, Vaillant &: Mautour
, en

ont parlé. L'une ofFre fur le re-
vers une tête couverte de cheveux
hérifTes

, avec la bouche ouverte
une face hidcufe , ^^ qui paroît
écouter avec attention

; c'efl: la
Peur. L'autre préfente un vifage
défait, alongé, avec des yeux ha-
gards

, & des cheveux abattus
;

c'eft la Pâleur. On voit derrière
elle

,
une tête de ferpent

, dont
l'afpecl: ordinairement épouvante.
De même le PoufTin a fait parmi
nous, un tableau pour fon ami
Pointe!

, où il figura la Peur, par
un homme qui , s'approchant d'une
fontaine

, apperçoit derrière lui un
ferpent qui fe redrelfe. Ses fourcils.

s'élèvent
, fes yeux & fa bouche

font ouverts, fes cheveux fe hé-
riffent

, & fon vifage eft pâle &
défait.

Les Romains flguroient particu-^;

Y
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liérement Formido , TefFroi

,
par

une femme qui a une tête de lion,

parce que la vue de cet animal

,

peut aufïi infpirer la terreur, & faire

évanouir le courage.
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CHAPITRE XXIIL

l' e n v i e , e u r y n o m e ,

l'Impudence et l'injure.

Là , gît lafomhre Envie à l'œil timide (S* louche ,1

Verfant fur des lauriers les poifons de fa bouche ;

Tout fatigue fes yeux , dans l'ombre étincelans ;

Trijîe amante des morts , elle hait les vivans.

Volt, Henriad.

JL'Envie ,
qui s'attache aux grands l*£nvi^

hommes, 6c qui les pourfuit fans

relâche
,
que leurs fuccès irritent

,

& qui ne s'applaudit que de leurs

malheurs , étoit un dieu chez les

Grecs ; mais les Romains en firent

une déelTe. Son nom Invidia , figni-

fioit celle qui ne vous voit pas de

bon œil.

Les Grecs lui donnoient aufli le ,
^^; *^^^"

nom de mauvais œil; & pour ga-

rantir leurs enfans des funefles in-»

Y 2
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fiuences de ce génie , ils prenoient

avec le doigt la boue qui fe trou-

voit au fond de leurs bains
,
pour

en marquer leurs jeunes fronts.

Guys, voysï Cette fuoerftition exifte chez le
Littcr. t. I. i

lect.ii. Grecs modernes; & on y craint

encore l'Envie ou le mauvais œil.

On repréfentoit cette divinité

avec des yeux égarés , & le vifage

plein de rides. Elle tient ibuvent

une hydre à fept têtes d'une main

,

ôc trois ferpens de l'autre ; tandis

qu'un quatrième lui ronge le fein.

C'eft rapporter les attributs de

cette horrible divinité
,
que de tra-»

cer le portrait affreux qu'en a fait

Met» 1. II. Ovide, Se que M. de St. Ange a

nouvellement traduit.

On découvre l'Envie obfcure &: folitaîre
,

Occupée à ronger des refies de vipère

,

Du venin qui la tue , alimens odieux.

La beauté de Pallas , Tcclat de Ton armurf
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La frappe -, elle en gémit , le détourne 8c

murmure.

Sur ion vilageétique habite la pâleur -,

Son corps livide 8c fec dépérit de maigreur.

Le fiel rouille Tes dents ; ion œil eft faux

& louche -,

Le venin de Ton cœur diftile de fa bouche :

Elle ne rit jamais, fi les malheurs d'autrui,

Par un plaiiir alîreux , ne charment Ton

ennui.

Les fuccès qu'elle apprend affligent Ton

oreille;

Sans cefTe un foin rongeur îa fatigue- Se

réveille :

Elle sèche Se périt de l'éclat des talen*^

,

Veut leur nuire 8c le nuit -, fouîîre & fait

des tourmens -,

Ce monflre efl fon bourreau .

On fait que Rouffeau a imité ce

morceau d'Ovide , avec la touche

harmonieufe Ôc noble qui lui eft or-

dinaire.

L'un des principaux emplois de

TEnvie , étoit de fervir de guide à

la Calomnie : c'eft ainfi qu'Apelles

Y3
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la peignit. Rubens Pa repréfentée à

Londres , & dans un des tableaux

du Luxembourg , fous la figure

d'une femme fort maigre , & d'une

extrême pâleur.

Le PcuiTm a peint cette divinité

qui fe mord les bras, & qui fe-

coue les ferpens dont fa tête efl

environnée. Elle eft chaffée par le

Tems qui relève la Vérité abattue.

L'Envie a été repréfentée encore

par Jean Jouvenet , à Rennes , dans

la chambre du Confeil du Parle-

ment ; & par François le Moine à

Verfailles , dans le tableau de l'a-

pothéofe d'Hercule. Elle y paroit

terrafTée fous le char de ce demi-

dieu y & le peintre a placé autour

d'elle des nuages fombres qui re-

pouffent en avant les figures , & les

font reffortir avec plus de force.

JEuRïNOME. L'Envie s'attachoit à la réputa-

tion des hommes ; mais Thorrible
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démon Eurynome s'attachoit à

leurs cadavres , ôc les dévoroit. Les

Delphiens , au rapport de Paufa-

nias , lui rendoient un culte , &
le redoutoient fort. On lui don-

noit des traits affreux , une face

livide , comme la couleur des chairs

infectes dont il fe repailToit. Ses

dents ëtoient longues , aiguës Se

enfanglantëes ; & on le repréfen-

toit toujours afTis fur la peau d'un

vautour
,

parce qu'il en avoit la

voracité.

Ce fut particulièrement chez les L'Impu-

Athéniens que l'Impudence ôc l'injuri.

l'Injure eurent des autels. Ils leur

en élevèrent , après avoir expié le

crime de Cylon ; & ils paroiffent

être les feuls
,
parmi les Grecs

,
qui

aient honoré ces divinités
,

qu'ils

placèrent dans les enfers. Cicéron

leur a reproché ce culte : « Que DeLeg. l.ir.

« TEfprit , la Piété , la Vertu , la

Y4
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s5 Fidélité , reçoivent des homma-

» ges
;
qu'on leur confacre des au-

» tels ; vous faites bien , citoyens

» de Rome : on doit offrir les ver-

î) tus utiles à la vénération des

» peuples. Mais vous , Athéniens

,

5> rougiffez de faire fumer votre

» encens en honneur des vices
;

» & fur-tout de bâtir un temple

>:> à PInjure & à l'Impudence ».

Cette dernière efl: repréfentée
,

élevant une tête orgueilleufe , &
ayant près d'elle ou un chien ou

une perdrix , animaux qui , fuivant

les Anciens , avoient beaucoup d'au-

dace. Plufieurs ont cru avec affez

de vraifemblance
,
que cette divi-

nité étoit la même que Cotytto.

Celle-ci , d'abord honorée dans la

strab. 1. X. Thrace , au rapport de Strabon
,

vit les iniames mylteres nommes

Cotyttèes de fon nom
,

pénétrer

dans la Grèce j & le Poëte Eiipo-
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lis , dans une comédie qu'il inti-

tula Cotvtîo , fe moqua d'Alcibia-

de
,
qui avoit eu la foibleire de s'y

faire initier. Les Prêtres de cette

déeffe fe nommoient Baptes : c''efl

d'eux dont Juvénal dit
,

qu'ils fa- %'.u u

tiguoient Cotytto elle-même
,
^par

Texcés de leurs infamies.

Scliti Bjiptœ lajfare Cotytto.

Le Cavalier Baglioni , 6c Ra-

phaël ont figuré llmpudence
,
par

une femm^e au vifage couvert de

rougeur , aux yeux enflammés qui

follicite un jeune homme au crime.

L'Injure qui , fuivant Hoiu^ère,

marcha toujours avec une tête al-

tière , étoit repréfentée comme une

Furie qui darde une langue acé-

rée , 6c qui brife les balances de la

juftice. Louis Dorigni l'a peinte

à Venife dans le palais Zénobio.
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CHAPITRE XXIV.

La Faim, la Pauvreté,
l'Inquiétude , le Menson-

ge , LA NÉCESSITÉ , LA FU-

REUR.

Et maie fuada famés ^ & turp'is egejtas

Terribiles vifu formx.

Virg,

La Faim. L A Faim , fuivant Hëfiode , étoit

fille de la Nuit. Virgile la place

à la porte des enfers , & d'autres

,

fur les bords du Cocyte , où des

arbres dépouillés de feuillage
,
pré-

fentoient un ombrage trifte & fom-

bre. AfTife au milieu d'un champ

aride , elle arrachoit avec les on-

gles quelques plantes infertiles
,
pour

DcMaroUes. s'en nourrir.

Les Poètes l'ont dépeinte avec

un vifage pâle 6c défait , le corps
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maigre & décharné. Ses cheveux

font hériffés 6c en défordre , fes

yeux enfoncés , fes lèvres noires
;

& fa peau efl couverte de rides.

On n'apperçolt , fuivant eux
,
que

la place où fon ventre doit être.

Ses os font faillans ; ôc la groffeur

de fes genoux ôc de fes talons , of-

fre un objet hideux (*). Mère de

la Mort , elle ne confeille que des

crimes j & lorfque Bellone ravage

la terre , elle marche à fa fuite
,

& accroît les maux des mortels.

(*) Tel eft le portrait cju'en fait Ovide :

Quiefitam famem lapidofo vidic iii agro
,

Unguibus , &: raris velientem denribus herbas ;

Hirtus erai crinis , cava lumina, pallor in orc,

Labra incana lltu , fcabri rubigine dentés

,

Dura cutis
,
per quam fpedari vifcera polTent ;

Clfa fub incurvis extabant aridalumbis
,

Ventris erac pio ventre locus
^
peniere putares

Pedius , &: à Spinac tantum modo Crate teneri
,

Auxerat articulos jnacies
,
genuumquc tumebac

©rbis , ôc inimodico prodibant tuberc tali.

y 6
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L A p A u- La Pauvreté , fœur de la Faim, 6c

fille de la nuit , fe nommoit Pénlc

chez les Grecs. On la reprëfentoir

avec un vifage pâle , les pieds nus

,

3c un vêtement en lambeaux.

AfFamée &c furieufe , le défefpoir

éclate quelquefois dans fes regards-

& elle eft prête à fe déchirer le

fein.

Platon nous apprend , d'après

l'ancien Philofophe Diotime
,
qu'on

l'a crue mère de l'Amour. Dans le

dialogue intitulé le Banquet , il

fait raconter à l'un des interlocu-

teurs
,
que les dieux donnant un

grand feftin , Porus qui avoit un

peu bu , s'endormit à la porte de

la falle ; Pénie étant alors furve-

nue, pour recueillir les refies du

repas , s'approcha de lui ; & il en

eut un fils, qui fut l'Amour.

Parmi les antiquités d'Hercula-

num j on a trouvé une mofaïque

,
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où Tindigence efl repréfentëe avec

un air auftère. Sa robe blanche a

des manches d'une autre^ couleur.

Elle tient un petit Amour par les

ailes ; de elle le fort d'une efpèce

de cage , où pluiieurs autres font

renfermés. Cette mofaïque a été

imitée dans un tableau de Vien
,

& connue fous le nom de la Mar-

chande d'Amours.

A Londres , dans la maifon de

rOrient , Holben a peint la Pau-

vreté fous la forme d'une femme

maigre , allife fur une gerbe de

paille. Son char eft rompu en plu-

fieurs endroits ; 6c on y voit atte-

lés un cheval & un âne fort dé-

charnés. Un homme & une femme

marchent triftement , & les bras

croifés devant la déeffe. Frédéric

Zucchéro , étant en Angleterre
,

trouva ce tableau fi parfait
j

qu'il

le copia.
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Le Poufîin, dans, fon tableau de

la vie humaine , a reprefenté la

Pauvreté
,

qui donne la main au

travail & à la richefTe, Elle eft vê-

tue d\m habit en lambeaux j &
fa tête eft couronnée d'une bran-

Ffiibien.En- che d'arbre , dont les feuilles font

féchées Ôc flétries.

L'iKQuiE- L'Inquiétude ,
fille de la Nuit

,

TVD£,
^g nommoit chez les Romains Cih

ra
f
ou /Erumna, ah œn , de l'ai-

rain, c'eft-à-dire des richeffes dont

l'extradtion & la jouiffance caufent

il fouvent tant de peines. Ils lui

attribuèrent la formation du corps

de l'homme. Homère dit qu'elle

étoit toujours fuivie de la douleur,

& fouvent de la mort.

Lï Men- Le Menfonge recevoit les ombres

des mains de Caron , & les condui-

foit devant les juges infernaux. On
le repréfentoit avec un air féduî-

fant & affable
,
quoique fes mains

SONOI.
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fufTent armées de griffes" aiguës.

On plaçoit à fes côtés un tigre
,

animal flatteur , mais cruel. Tho-

mas Bîanchet a peint le Menfonge

terraffé fous les pieds de la Vérité

,

dans la falle de la Confervation de

Lyon.

La NécelTité, fille de la Fortu- La néces-

ne
,
qui foumettoit à les décrets

les dieux mêmes , tenoit compa-

gnie aux Parques dans les enfers.

Les Corinthiens lui élevèrent un

temple magnifique près de la ci-

tadelle , dans le lieu de leur ville

nommé VAcrocorinthe. Perfonne

ne pouvoit y entrer , fi ce n*'efi la

Prêtreffe \ les Grecs connurent cette

divinité , fous le nom à^Einarmé-

nCy mot qui ugnifioit chez les Cre-

tois , au rapport d'Héfychius , le fil

immuable des événemens.

Platon dit qu'elle tenoit un im-

menfc fufeau de diamants. D'un
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bout , il touchoit à la terre ; l'au-

tre feperdoit dans les cieux. Elle

le tournoit avec effort , &c dëve-

loppoit ainfi toutes les révolutions

des empires & de la nature.

Les Romains lui donnoient des

mains de bronze. Dans l'une , ils

plaçoient un manteau , ôc dans l'au-

tre des clous de diamants , & lorf-

qu'ils vouloient exprimer que rien

ne pouvoit changer un deffein, ils

s'écrioient, « tout efl: réglé, la

Nécefïité a enfoncé fon clou ». Pen-

d ant long-tems , ce peuple n'eut

pas d'autre méthode pour compter

les années
,
qwe de mettre un clou

^

le premier jour de chacune , dans

la porte d'un de leurs temples prin-

cipaux.

La Fureur. La FuYQUY, Mania , Fiiror , tiroit

ce dernier nom chez les Latins,

du verbe Fcrire , frapper
,

parce
C cer. Tuf. • /- i* \ r r

cul. n. qr.e ceux qui le livrent a les tranl-
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ports , font toujours prêts à répan-

dre le fang.

Pendant la paix , cette divinité

fe retiroit dans les enfers, où on

la voyoit afîife fur un monceau d'ar-

mes , &c frémiffant de rage ; mais

lorfque Bellone infpiroit aux hom-

mes fa folie fanguinaire, elle for-

toit du Tartare le vifage déchiré

,

6c tenant dans fes mains teintes de

fang , une épée nue.

On la repréfentoit quelquefois

fuivie de la Mort , &c portant un

bouclier percé de pluiieurs traits (*).

Chez les Etrufques , elle accom-

pagnoit fouvent Furinci. Sur un

(*).... Furor abrupcis ceu liber habenis , Pétrone.

Sanguineum late tolii: capuc y oraque, mille

Vulneiibus confoifa , cruencâ caiTide velar,

Hxret détritus Ixvâ Mavortius umbo,

Innumerabilibiis telis gravis j atque fla-

granti

Stipite dextra minax terris incendia portât.
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tombeau que Gofi a décrit , c:

voyoit d'un coté cette dernière di-

vinité ; de l'autre Fiiror, la Fu-

reur , le menton horriblement bar-

bu , les yeux égarés ^ avec de gran-

des ailes , 6c tenant un glaive à la

main. Ce tombeau étoit fans dou-

te , celui de quelque infortuné
,
qui,

dans un inftant d'égarement & de

fureur , avoir abrégé fes jours.

Cette déeffe infenfée ôc horri-

ble , a été peinte par Rubens , dans

un des tableaux de la galerie du Lu-

xembourg ; elle eft pourfuivie par

Apollon & Pallas.

Mais la fureur à pas précipites ,

Comme libre & Ikns frein, marche de tous

A ^ '

cotes.

Tout for» corps eft couvert d'horribles

meurtriffures
,

Et fon cafque fanglant cache mille blef-

iur&s.
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D'un bouclier percé par d'innombrables

traits ,

Son intrépide bras porte l'énorme faix;

Tandis que l'autre main , à l'univers tran-

quille

Préiente le flambeau de la guerre civile. Trad.
^•"uhier,
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CHAPITRE XXV.

Les MaLx'^.dies et la
Vieillesse.

La yieillejje , la Fièvre & les douleurs mortelles

Sont des lieux infernaux les portières fidelles (*).

Habert.

J. OUS les maux qui affligent Phu^

manité , & qui rendent fouvent no-

tre exiftence fi douloureufe &: li

pénible , habitoient les enfers. On
diftinguoit fur -tout parmi eux la

Pelle & la Fièvre.

La Pestf. La première, qui fortant de TO-

rient & des marais de l'Ethiopie

,

a fi fbuvent étendu fes ravages juf-

que dans l'Europe , fe montra à

l'imagination des Grecs comme

Virg. ^*) Pallentefque habitant moibi , trif-

tifque fcnedas.
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une divinité vengerelTe toujours

prête à punir les peuples , & à les

précipiter dans la tombe. Elle fut

nommée divine
,

parce qu'en ne

connoifToit aucun remède à fes

coups ; & qu'elle paffoit comme un

torrent qui entraîne tput dans fon

cours.

Fille de la Nuit , fuivant Héfio- Op;r. af,

de , Jupiter Tenvoyoit fouvent avec
^^'*

la Famine , fur une ville entière
,

pour punir le crime d'un feul. So-

phocle l'appeloit Area
,
que Vinf-

hémius traduit par Murtia , la di-

vinité aulTi féroce que Mars ; & le (Edip. Henr;

Poète grec s'écrie : « Minerve,
^^''^'"

>-) venez à notre fecours ; mettez

» en fuite cette divinité barbare

,

» qui
,
plus redoutable que le dieu

)) des combats , nous fait périr fans

3î armes & fans appareil de guer-

» re ; hélas î ce qu'une nuit à épar-

î> ^né
, devient la proie du jouç
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>:> fuivant. Grand Jupiter

,
qui faites

ïî gronder le tonnerre, écrafez cette

Br"moL
"" ^' » divinité de vos foudres ».

Les Grecs repréfentoient la Pefte

fous la forme d'une vieille femme

vêtue de noir
,

qui parcouroit les

villes pendant la nuit, ôc fouffloit

fur les maifbns fpn venin mortel ;

ils lui immoîoient des hommes

dans des facrifices folemnels , nom-

més Catharmes ; ôc ils croyoient

ainfi, par une effufion volontaire

du fang humain, appaifer fa rage

& fa fureur.

En Italie , où cet horrible fléau

fut aufïi connu , on le plaça dans

les enfers -à la fuite d^ Tifiphone
;

& la ville de Crototlé feule
,
pré-

tendoit , à caufe de fon origine il-

luftre , être à l'abri de fon influence

Stfab.i. vj. contagieufe.

A Rome, on infl:itua les jeux

Taiirii
,
pour prier les dieux infer-
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:.iix d'éloigner la Pelle. Ces jeux

-irenr ainli nommes
j
parce que la

^iîÏQ qui les lit établir , ious le

egne de Tarquin le fuperbe ,
avoit

:té caufëe par un taureau infedl'

.'.ont on avoit mis la chair en ven-

c. Les jeux fëculaires , dont la cé-

ebration étoit fi folennelle , furent

nftitués pour le même objet. Vo-

ulius Valërius les célébra la pre-

niere fois
,
pour détourner la Pefte

ie fa famille j & il offrit des vic-

imes nombreufes aux dieux d'en-

er
,
pendant trois nuits confécu-

ives j Valérius Publicola les renou-

ela enfuite ; & après avoir con-

Lilté les livres Sibyllins , on or-

donna qu'ils feroient célébrés au

:ommencement de chaque (iècle.

La Fièvre fut adorée particulié- IaFievkf;

rement à Rome , où l'on trouvoit

,

dit Pline , les dieux en plus grand

nombre que les hommes. On lui
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éleva un temple dans cette ville,

çîcer. de na- fuY le Hiont Palatin ; & on y por-
tiira deoriim . . , , , , .

Pubi. \ ictor. toit les remèdes qu'on vouloit em-

Roman. ployer dans les malaaies
,
pour leur

donner plus d^elîicacité. Valère
Val. Maxiin.

j^i^xlme , nous apprend qu'elle en

avoit deux autres dans deux quar-

tiers différens. On y trouve des inf-

criptions dédiées divœ Fchri
, fane-

tee Fchrï , à la déelTe Fièvre , à la

fainte Fièvre.

Les Romains qui adoroient Ju-

turne , déelTe de la fanté , imagi-

nèrent auffi une divinité pour la

maladie , Se ils la nommèrent Jafo.

Hippocrate avoit confacré dans le

temple d'Apollon à Delphe , la

ftatue d'un homme exténué par les

fouffrances Ôc la perte de la fanté.

LA Vieil- ^^ VieillelTe
,

fille de TErèbe &
LEssE. jç 1^ l^\x\t , étoit repréfentée le

front courbé , le vifage ridé , &
la démarche chancelante. Elle étoit

appuyée

I
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appuyée fur un bâton j & on voyoit

auprès d'elle une corneille , dont

î'exiftence , fuivant les Naturaîiftes

,

s'étend au- delà d'un fiécle. Quelque- AUrovmd.

fois on figuroit cette déeffe
,
par

'^^^^'^*

la repréfentation de Saturne , le

père des dieux ; 6c les Anciens

invoquoient particulièrement Vé'

nus , furnommée Ambolegcra
,
pour PintarcK.

qu''eile empêchât la VieillefTe de fié- i[i!^q°ue'ft.'5*

trir leurs traits. ^.oire fur

Souvent on plaçoit la figure de

cette divinité , à coté de celle de

îa Crainte
,
parce que c'eft du terme

de la vie quon jette un regard

tremblant fur les adions qui en

ont marqué le cours. Cefl: ce qu'a

exprimé Platon avec cette morale

fublime, qui l'a fait admirer des

Chrétiens même. « Sache , dit-il

,

>î que lorfqu'on eft prêt à defcen-

» dre dans la tombe, la Crainte

» s'empare de nous , & place dans

Z

Vénus,
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» notre fouvenir le bien qu'on a

» négligé pendant la vie. C'efl

» alors
,
que les peines & les fup-

5> plices , réfervés aux criminels

,

» qu'on n'avoit regardés que corn-

3> me des fables ridicules , tou-

» client l'ame 6c nous font fré-

» mir. Ainfi, foit que l'efprit foit

» affoibli par Page , foit qu'étant

5> plus près de la mort , le vieil-

» lard examine les chofes .avec plus

5) d'attention , il eft faifi d'effroi ;

v) s'il a fait lort à quelqu'un , le

5> défefpoir l'accable
,
pendant que

» celui qui n'a rien à fe repro-

v) cher , conçoit cette douce efpé-

» rance
,
que Pindare a nommée

DeRepubi.
^^ ]^ nourrice de la VieillefTe».

Telles étoient les divinités nom-

breufes qui , fuivant les anciens,

peuploient les enfers. Leur idée fai-

foit fuir le vice ; fouvent celui qui

brûloit de commettre le crime,
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s'arrétoit en fongeant à la vigi-

lance de Néméfis ; les meurtriers

,

les homicides , appréhendant les re-

mords des Furies , laifToient échap-

per leurs poignards ; & l'homme

faux Ôc perfide redoutoit les châ-

timens d'Hécate. Les ondes froides

du Styx, les eaux rapides de l'A-

chéron , les flots obfcurs du Co-

cyte , les rives afFreufes de TErèbe
,

le fleuve de Feu , ôc celui de Lar-

mes , infpiroient des réflexions fa-

vorables à plufieurs , & les forçoient

à devenir juftes & bons. L'idée de

la févérité des Juges , de la féro-

cité de Cerbère , du pouvoir ven-

I

geur de Pluton , de la nuit éter-

jnelle & des vices hideux, faifoic

iévanouir les projets audacieux , ôc

idéfarmoit les tyrans. En Grèce ,

aôc en Italie , les peuples
,
pour fran-

nchir le Tartare , & parvenir à TE-

jlyfée , firent taire leurs palTions; ils

' Z 2
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devinrent plus qu'ailleurs généreux

& fidèles à leurs fermens
,
pleins

de patriotifme ôc de courage. Leur

intérêt propre les foumettoit à l'in-

térêt général ; la crainte des mal-

heurs à venir , leur apprenoit à fe

facrifier fouvent pour le bonheur

des autres ; & , comme on ne peut

en douter , la penfée d'une autre vie -

rendit celle dont ils jouirent moins

criminelle & plus utile.

Deais d'Ha- Fabulae fuefunt hominibus perutiles,

iicarn. lib. r. Aliae calamitatum habent confolationem;

(k alise terronbus opiniones parum honel-

tas deftruunt.

F I N.

1
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0.6 Aiifl:ide./:2 Plutarc.

lj Ariflophane.I?(3/25 le recueil des Poé'fes

grecs de la Roviere, in-4°, 16 14.

a8 Ariftote. JDe mundo»-^ Opéra, in-foU

Bafiles 1539.

29 Artémidore. Oneirocridcon»

30 Afclépiade, In Strahone,

31 Athénée. Deipnofophiftarumlibri XVy
camNotis Cafauhoni, in-fol, Lugdu-

32 Averran.

33 Augiiftin. (St.) Opéra Selecla» Brih

xelles. 1658.

34 AuliJgelle. Nocies Auicœ. *'
•

Lugduni , 1555.

35 Aufone. ( decius magnus ) Opéra*

in-4®. Parif. 1730.

B.

36 Bacchilide.

37 Bailly. ( M. ") VAtlantide. — Lettres

fur un peuple perdu, x vol, in-8^.

38 Banduri. ( Anfelme) Numijhiata Im-

peratoria, a vol, in-f. Liitetis. 171S.

39 Bannier. ( l'abbé ) La Mythologie eX'
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pUquée par VHifloire, 8 vol, in-li,

Paris. BriafTon. I739. Mém, des

Infcript. tom. $. j.

i^O Barre. ( de la ) Mémoires de VAcadémie

des Infcrivùons , tom. z 8,

41 Barthélemi. ( M. l'abbé ) 73:^/.

41 Baiidelot. Ibid,

43 Bayle. Dictionnaire hifiorique & crid-^

que, 4 vo'. in-fol.

44 Béger. (Laurent) Thefaurus Regii 6f

Eleâorahs Brandeburgii ^ &c. 3 vuî,

in-S". Coloniœ Marchicœ. — Spi"

cilegium Antiquitatis, i vol» in-fol,

1692.

45 Bellori. (Jean Pierre) Pi3urœ anti^

qucs Cryptarum Romanarum^ in-fol.

Roms. 1738. — Mufeum Belloria^

num. — Ulyjfes ex deîineatione Pi"

ghianâ y in-4°. 1703.

46 Bentîus.

47 Bergier. (M. l'abbé) Remarques fur

Béjîode, 4 vol. in- 12.

48 BeTmrà. L'Art d'aimer , in-24. 1777.

Londres".

49 Bletterie. (l'abbé de la ) Tacite, ^ vol

in-i2.— Jovien^z voL in-ii. Pa-

ris, 1748.
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50 Bocace. Deorum libri quindecim , in-

fo!. 1531.

51 Bochard. Phaleg*

5a Boiiïard. ( Jean Jacques ( De Romance

urbis Typographià & antiquitate»

169^

^3 Borrichius.

54 Bouhier. ( le préfident) TraduBion dt

Pétrone.

55 Bourguet. Dljfertationes Academiœ

Cortonenjîs*

56 Brumoi. (le P.) Théâtre des Grecs
y

57 Briinck. ( M. Richard François Phi-

lippe) Apollonii Rhodii Argonauticœ

fcriptis oâo veteribus libris quorum

plerique nondum collati fuerunt ^

nunc primum emendatatk editU T780.

58 Btidée. ( Guillaume) Commentaria de

Unguâ latinâ. — Commentarii Un"

guœ grœcce , in-fol. ijaS.

59 Buonaroti»

io Burman. De Jovefutgarante* — Ovi^

dit Opéra. 3 voL in- II. Amftelo*

dami 1714.
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C.

61 Ccelius Rhodiginus. Le3ione$ an*

tiquœ.

61 Csfar. Commentaria, z vol. Lyon.

Molin. 1689.

63 Callimaque. In Hécate. — In Hymnis»

— De condiùs infulis , & habitaùs

urbibus. a vol,

64 Capelîa. (Martianiis ^îineus Fe'ix)

De nuptiis philologiœ , libri VII
,

^
in-8«. 1599.

65 Cartari. Les images des Dieux , tra^

duSion d'Antoine du Verdier, Tour-

non. 1606.

66 CaÏÏian. (Jean) Opéra. i vol. in-fol.

1628.

67 Caftel. ( Pierre ) De Fejîis grœcis,

68 Caton. In Corne lio iNepote.

69 Catulle. Opéra. LugduniBatavor, in-

12. 1743-

70 Cenforin. De die natali, cum notis Tieu'

rici Lindenhrogii. Leyden. 1642.

71 Cefellius Vindex.

72 Chalderin. In Martialcm^ in-4*. Lug-

duni. 1520.

73 Chariclide. In Athento,
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74 Chifïlet. ( Jean-Jacques ) Vefontio ci--

vitas imperiaîis libefa y in -4°. Liig-

dtini. 1618.

75 Chompré. (Pierre ) DiBionnaire de Îa

fable ^ in-i2. Paris. 1740.

76 Chorier, Hiftoire du Dauphiné,

7y Ciampini. ( Jean ) Vetera monumental

prœcipuè mujlva , in-fol. Romas,

1690.

78 Cicéron. Opéra, Lugduni apud Gri-

phiîim. 4 voL in-fol. 1637.

79 Claudien. Z>e r^^pf:/ Proferpince , St.

Opéra y in-4°. Paris, 1602.

So Clearchus Solenfis. De Terrore, In

Vojfio.

81 Clément d'Alexandrie. (St.) Opéra,

cumnotis Poterî, a, vo/, in-fol. Oxo-

nii. 1715.

8a Cléomedès.

83 Cléon. jérginautœ^

84 Cochin. (M. ) Voyages d^Italie. 3 voU

in-i2. Paris. 1758.

85 Coîonia. (le P. ) Uijioire littéraire de

Lyon. 2 voU in-4". Lyon, Rigol-

let. 1730.

86 Corneille. (Thomas & Pierre ) Œa-
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vres dramatiques, tt vol. în-ll.

1738-

87 —— Corpus juris civilis, 6 vol, in-fol.

Lyon. 1584.

88 Coyer. (Tabbé) Dijfertadon fur la

Religion grecque & romaine, i voL

in-n.

S9 Cumberland.

90 Clipper. ( Gisbert ) Jîarpccration,

D.

51 Dacier. (André) Fluîarque. 10 voU

in-i2. Amflerdam. Zacharie Châte-

lain. 1735.

92 Dalechanip. (Jacques) In PUnium,

93 Damafcius. In Photio,

94 Dante. ( Aligheri , ou le ) VEnfer
,

avec les notes de Landini, Italiano,

a vol. in-4°.

95 De'me'trius Sceptius. In Diog. La'èrt.

96 Démophyle. In Diod, Jicul.

97 Demoilhène. Oratio in Midiam, grœcè

& latine , cum notis Volfii.

9S Dempfter. ( Thomas) Jntiquitatum.

Romandrum corpus , in-fol. Lute-

tis. 1613.

99 Denis d'Halicarnaflc. Rerum antiqua^*
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rum , &c, % voL in-fol, Oxonii.

1704.

100 Dinarche. Apud Demofihenem.

lOi Diodore de Sicile. In-folio, Paris.

1585.

102 Diogène Laërce. De vitis ac dogma-

tïhus clarorum Philofophoruni ^ libri

decem» Amflelodami. Q. voL 111-4°,

1692.

103 Dion Caflius. In excerpt. Valefii,

104 Dionyfiodore. In Diodor. JïcuL

105 Diotime»

106 Donat. ( Alexandre ) P<omd vêtus ac

recens , &c. Roms, in-4**. 1646.

107 Donianus.

108 Dreux du Radier. (M.) Anecdotes

des Reines & Régentes de France
,

4 vol, in-i2. Amfterd. I776.

109 Ducis. ( M. ) (B.dipe chei Admete
,

tragédie.

110 Dupuis. (M.) Mémoire fur les Conf-

tellations , in-4**.

111 Duris de Samos. In Diog, Laert,

— In Atheneo.

111 Du Rocher. (M. l'abbé) Hifloire

dds temsfabuleux. Paris. Le Breton,

JI3 Du Ryer, Traduclion^ 6' notes fur
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Ovide. 2 vol. ïn-S^. l'Aîcoran,

Amfl. 1770.

E.

114 Efchyle. In poetis grcrcis veteribus,

1 vol. in-4''. 1614.

115 Elien. Varia hijijria, Gr:Fce & lati"

ne\ in-4^, Lugduni. Batavor. a

vol. 1731.

116 Elius Stiîo.

117 Empidocîe.

118 Epigène le philofophe.

119 Epiménide de Crète. In Diog, Laert,

120 Erafme. ( Didier ) Erafmi Opéra,

Leyde. 1703.

III Eftienne. ( Henri ) Thejaurus linguct

grœccs
y 4 vol, in-foî. I572.

Ï12 Eflienne. (Robert) Thefaurus lin-

gace latinœ
, 4 vol. in-fol. Bafilei;.

1740.

113 — Etymologlcum magnum , in-fol,

1594.

124 Eiidoxie, Violarium ^ in anecdota grit-*

ca, a Danfjs de Villoifon,

115 Eiihémère de Crète. In Lciâant,

116 Eiipolis d'Athènes. Vid. Suidas.

'i-1'7 Euripide. Dans le recueil de Pierre

de la Royi;re j in-4^. 1614.
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ia8 Eiisèbe de Céfaree. Opéra, in-foL|

1518.

129 luftathe. Commentaria in Homerum,

Grcece
, 4 vol in-4**. Rom«, 154a.

F.

130 Fâbretti. ( Raphaël ) De Coîumnâ

Trajani Sintagtna^ 2 vol, in-fou

Roms. 1683.

131 Fabricius. Bibliotheca grœca*

132 Favorin. Lexicon* Venife , apud

Barrholium*

133 Faiivel. ( l'abbé )

134 Félibien. (Jean François) Entre-»

tiens fur les ouvrages 6' la vie des

Peintres:, 6 vol. in- 12. Amflerdam,

1706.

13^ Ferrari. ( Ottavio ) Dere veftiarid ^

1 vol. in-4°.

136 Fedus. ( fextiis Pompeius ) De ver-

horum Jignificatione , cum notis

Dacerii , in-4°. Amflelod. 1700,

137 Ficin. ( Marcile ) In Piatone, — In

Porphir,

138 Fortunius de Padoue. Lucernœ vê-

terum.

139 Foucher, (Tabbe') De Cidolâtrie des
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Phéniciens. Mém. de VAcad. de^

Infcript, y tom, 38.

Ï40 Foiirmonr. (Etienne) Rc/^ear/on^cr/-

tiques fur Vhlfioire des Peuples an*

cienst

Î41 Foix. (de St.) Ejfais fur Paris ^ 6

vol, in-i2. 1776.

142 Fréret. Obfervanons fur les oracles

deâ morts» Mém, des Infcript,

tom, 25.

143 Fulgence. (François) Mytkologia-

rum libri très. Lugduni. De Ça-

biano, in-8°. iôo3,

G.

Î44 Gaguin. (Robert) Annales franco'^

rum regwn, in-8<*. Paris. 1518.

145 Gandelot. Hifioire de la ville dç

Beaune , i vol. in-4°.

146 Gébelin. (M. Court de) Monde

primitifs analyfé & comparé avec

le monde moderne, Paris. Veuve

Duchefne.

147 Gédoin. ( Tabbé ) Traduclion 6* no-

tes fur Paufdnias , z vol. in-4°.

148 Gonthier. (Jacques) De jure Ma^

nium.
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149 Gori, (François Antoine) Mufeum

etrufcum , x vol. in-fol. FIoren>

tisB. 1737»

150 Gracvius. {lezn GQoi:g^s)Thefaurus

antiquiîatuîTL romanarum , za vol.

in-fol. Lugd. Batavor. 1699.

151 Grorovius. (Jean Frédéric) The-»

faurus antiquitatam grœcarum , t^

yoL in-fol. Lugd. Batavor. 1702,

152 GrofTer. (Samuel) Antiquitates Lw
fatiœ , 2 vol, in -4°.

153 Gniter. ( Janus ) Corpus mfcnptio-

num
, 4 voh in-fol, Amftelodami.

1707.

154 Guà'ms, Infcriptiones antiqua^ in-(o\»

Leuvardis. 173 1.

155 Gutberlet. De Cabiris,

1^6 Guys, ( M. ) Voyage littéraire de

Grèce , 2. vol, in-12, Paris. Duché-

ne. 1771.

H.

157 Habert. (Germain) Temple de la

mort. Poème.

158 Harpocration. (Valerius) De voci"

bus. — Harpocrationis diBiona"

r///m. Pari f. Morel , in-4°. 1614.
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159 Hecatée de Milec In gencalogiis,

iSo Hémina, (Caflius)

161 Heraclite.

162 Hérodote. Hiftjriaruni libri, Grœcè

&latinè , cum nous VeJJkUrtg & Val-

kenaër , in-foî. Amftelod. I76J.

loj Héfiode. Dans le recueil des Poètes

grecs , in-4^. Aurelis AÎIobro-

gum. 1606.

164 Hefychius. Lexicon ycum nous Sert-

veliiy in-4". 1668.

165 Hygin. Fahularum liber ', ejufdemaf--

tronomicon, libri quatuor, Lugd.

De Gabiano. 1608,

166 Hippon.

167 Homère. lUias. — Odyjfecs libre

Viginti y 1559. Ymnos Ruhnken.

Leyd'e. 17S0.

168 Horace. Opéra» a roi, in-ia. Parif.

DefTaint. 1750.

169 Houel. (M.) Voyage pittorefque de

Sicile,

170 Huer. (Pierre-Daniel) Démontra"

tion évangélique*

h

171 Ion. In Ditkyramb,
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172 Ifacius.

173 Ifidore de Séville. Inoriginibus,?^"}

ris. 1602.

j.

174 Jablonski. Panthéon Egyptiacus.

175 Jean Chryfoftôme. ( St. ) Opéra.-

Grach ^ latine^ à D. de Mont"

faucon,

176 Julien. ( TEmpereur ) Opéra, Grcecè

& latine ^ in -4^.

177 Juftin. In rHfioriâ Roman, Cum ohf.

variorum , in-8<>. 1650,

178 Juvena!. ( Decius Janius ) Satyres ,"

in-i2. Liigdun. 1687.

K.

179 Kéralio.

1 80 Kircher. ( Athanafe ) Latiam j idefi ,

nova ^ paralella tum veteris , tum

novi defcriptio , 2 vol. in-fol,

Amftel, Janfon. 1671. — Mufeum

romani collegii , in-fol. Ibid, 1678,

— Gldipus Egyptiacus , j voU in-.

4», Roms. 1654.

181 Kunnius. ( Joachim ) In Fj://<2n.

L.

i8z Laboureur. (le)5'«r Çaftelnau.

183
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383 La Chauffe. (Michel Ange) Mw
feum romanum , 2. vol. in-ib!.

Roms. 174e.

184 La Fontaine (Jean de) Fables, a

vuL in- 12. Paris. 1746.

185 La(flance. (Lucius Csliiis Firrr.ianus)

Cpcra , in-So. Oxford. 1684.

ï86 La Font. (Nicolas) N-irhorMt an-

cie.ine , j vcl. in-4°.

187 La Font. Antiquités de Narbonne
^

in-S"*. 1700.

188 Lampride. ( jïlins; In vit. imperatcr,

189 La Porte, (l'abbé de) Voyageur

français, Paris. 1779. ii--^^«

190 L^ircher. CM.) Mémoire fur Venus
y

in-ii. Paris. Vaiade. 1775.

191 Leclerc. ( Sebaftien ) B.bliotkèque

univerfelle. Amfterdam. Vclfang.

Î91 Le Mierre. ( M. ) Hypermnefire , Trd-

gédie. Marfeille. MolTy. 1775.

193 Léon. ( Paptifie )

194 Léontés de Pella,

195 LefTing. Dijfertatio de morte, Eer'in.

Voir. 1769.

196 Liberalis. (Antor.ius) FahuJœ.

197 Lyccphron, AUxar.Jra. Cr.vci S" /j-

tint j il -.^° BaT'. i -6''.

A a
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198 Liébe. ( Chrillian Sigifmond) Gotha,

nummarla
7 five Tkefaurus FrelC'^

ricianus , in-fol. Amfleî. 1730.

1^9 Lilîo Giraldi. Sintagma deorum , iî!"

fol. z vol.

2.00 Lille. ( M. l'abbé de ) Géorgiquss
,

î voU in-ii.

2.01 Liviiis Andronicus.

2.02 Loërquer. Ion,

5L03 Lucain. ( Marciis Annsus) Pliarfa^

liœ Ubridccenij in-fol. 1579.

ao4 Lucas, 4 Paul) Voyage au Levant, &c^

5 "vo/. in-il. Rouen. 1714.

aO) Lucien, Opéra. Grœce ù latine, cum

nctis Gefneri j 4 vol, in-4", AmT-

telodami. 1743.

2.06 Lucilius. (Caïus) Fragment, cum

notis Doui^lT,

5.07 Lucrèce. ( 71 tus Carus) De rerum

naturâ , Uhri fer , a vol, 111-4°.

Liîgduni Batavor. 1725.

a.08 Lyfias.

M.

2.09 Macrobe. ( Aurelius ) Opéra. Lugd.

Batavor; 1597,

aïo Maffei» (Scipion ) VéroJie illuftrée,

Jtaliaco,
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lit Mahomet. Koran
, p«r du I^yer»

Arr.ft. 1770.

2.12 Malvada.

iij Marfy. ( l'abbt as) Dictionnaire de

peinture.

2.14 lAiJÊiatç. Pierres gravées , 2. -j'o/,

ipi^. 1750. Deferipîion fom-^

maire du cabinet de Crcii'^at j in-S*

Paris. 174I.

2.15 Marmara Pifcurienjïa , in-fo!.

Pi fa iiri. 17 38.

5Ll6 MaroIIes. (l'abbé ce) Temple des

Mufes , ÎL-ful. Paris, 1655.

2.17 Nhrshaiiî.

il 8 Martial. ( Marciis Vaîeriiis ) Ppi-*.

grammata , 1 roi. in- 12. 1696.

2.19 Martinius. ( Mathiûs) Lexicon philo-'

logicum 5 2 vol. in-fol. Aniilslod,

Delorme. 17CI.

220 M:.rfus.

211 Maihcn de la Cour. (M.) Lettres

furie Sallon, I763. 2 vol. in- 12.

212 MaufTac. In Harpocraticnis Vicîiora-'

rlum. Pariiiis. Mcrelius , iri-4°,

1614.

123 Mau:our. (de) Mém.. des InfcripU^

BJl Leur.

A a 2
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224 Maxime de Tyi« DiJjTertatlones» Grced-

& latine ^\n-^^,\^onà\m. 1740.

225 Mazochi. ( Ale:<is Simmache ) in re-

gii Hercuïanenjis mufei ceneas ta-

biiîas Herachnfes conmentaru ,

în-fj). Neapili. 1754. ^j^

2.?.6 Mêla. (Pomponius) De ômtorbis.

227 — Méinoire de V Académie royale des

Jnfcriptîons & Belles-lettres
^ 40

vol. in-.f»

22S Ménage.

2.29 Ménandre. Corne di^r^

230 Mir.andre. In Pkotio,

231 ÎNiénetrier. ( le P. ) Hiftoire confw

l lire de la ville de Lyon, in-foL

Lyon. 1659.

232 Meurfiur. (Jean) Opéra, 12 voK

•in-fol. FlorentitE, 174T.

233 Mezerai- ( Eudes de ) Hiftoire de

Francf^

234 MntTcaîî.

335 Montfaiic^n. (le P. d.:.m Bernr.rd )

UAnticjiùié expliquée , lo vol. in-

(n\ Paris, 17 19. — Supplément 3 s

vol. in-fol. Paris. 1724.

23^ Murtadi".

237 — M'ifco Cofpiano , anntjpf à q.idle
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del famofo LlyJJz Aldrovande

in-fol. Bologne. 1677.

2,38 Mufeum Capitolin IIm , in-fol.

139 — Mufeum Cortonenje , z vol. ia^foL

Roms. î7'50.

240 — Mufeum Pifanum , oUm Corraria
y

in numifmata œrea
,

feufiiora y

fnaximi moduîi , 1 vcl. in-fwî,

I74I.

^41 Mufeum Vcronenfe ^ antiquarum.

ir.fcriptionum Cjllecho , in-fol. Ve-

rons. 1749.

Û42 Murfelïus. Numifmata antiqua
, 4

vol. in-fol. Verons. 1749.

2.43 Myrtiiiis. In rébus Leshicis. .

N.

2.44 Nsrdin. (Jean ) Nocics géniales. Bo-'

logne. 16)6.

245 Nicagoras. In Dyfihem, Vid. Suidas,

2.46 Nicandre. Therlaca* Ccllcâion de la

Rovicre. l6c<5.

247 Niwo'aï. ( Jean ; Traâdtus de Mei^

curio,

248 Noël le Comte. Mythulogi>z , fivc

fabula rum explicationis , libri de-.

i:ni^ in-b^ 1612.

Aa 3
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2.49 Nonnus. Dyonifiaca, Grœck S' îaà*

ne , in-8°. Hanaw. l6ro*

o.

2.50 Olivier, ( Annibal )

aji Oppien. De venadone , cum notîâ

Pùtcerkufii. Leydc»l597.

a^l Orphée. ^lygonaiLtlca ùliymni^cum

nous Uniricl Stephani , in-S'^.Lip-

ficB. 1764»

^53 Oudard de la Mothe. Œuvres di-

ver/es,

1154 Ovide, Opéra
^ 3 vol. in-l6. Amfl.

Blaeu. 1689.

P.

0,55 Paîepbate. De non credendis fahulo*

fis narrationibus y in-8". Lngda-

ni. 1608.

2.56 Panvinus. ( Oniiphrius) Antiquita-

tuni l^eroneiifium^ hbrl odo , in-foK

Pawl Frambot. 1647.

257 PafTéri. Lucernœficliles
, 3 vol. in-fol.

nfauri y ex fumptibus academice»

1751.

^58 Parin. ( Charles) Nundfnata ^m-ioL

Amûelodami. Gallet. 1696.
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1^9 Pûtrocle de Thurium.

a6o Paulin.

2l6i Paufanias, Defcripdo Gmcice ^ cum

notis Kuhnii ^ in-iol. Lipi:St. 1696.

aél Paw. (M. de) liecherchis fur les

Egyptiens,

163 Pédrufi. ( Raou! ) 1 Cefari r^ccolù

ml mufeoFaniefe s zo vol, in-foU

Parma. 1727.

2.64 Peirefc. ( Nicolas Claude )

2.65 Perfe. ( Auîtis Fîaccus ) Satyrœ ^

iD-4°. Baskerv. 1701.

2.66 Perfée le Philorophe,

2.67 Pétellidès de Grèce.

a68 Pw'trone.

5.69 Pezron. (Don) Origt antiq. deU^

langue Celtique.

2.70 Phfrécide. In VoJJlo,

171 Phi!oilr.ite. In Phntio,

2,72 Vhoims . Bihliotheca gmca & Uitina
f

in-fol. 1Ô53.

^73 Phurniitus. De naturâ deorum
, fivs

poec'.c.irum fabularuni alhgoriis*

Lugduni. 1608.

474 Fhylon de Byblos. In Eufebio,

î*75 Phylon le Jui*. Cpeta , cum noiii

M-in-^ci j a. voi'. iii-foi. 1742,

A â 4
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2.76 Pi^,hlan. Ulyjes , &c, illuftratui à
Bcgero

, in-4°. Liebperr, 1703.

Annales Romœ.

2.77 Pi*idare. Olympia ùc. Recueil de la

Rovlere , in-4?. 1614.

2.78 FilLure antiche de!fepidcro de^Na-^

foui ^ m-fol. Rom.^. [713.

!279 Platon. Opera.YeD^nxs. 1^17.

280 Pline. ( Caïiis Secnndus ) Naturalis

h'ftoria y'wAol. Vàrmx. 1481.

2.81 Fliitarque. Hommes illuftres , tovoL
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APPROBATION.

J ' A I lu
,
par ordre de Monfeigneur

le Garde-des-Sceaux ^ un Manuil
crit intitulé : VEnfer des Anciens,

UAuteur
,
qui a épuifé fon fujet

,

joint à une vafte érudition , le mé-
rite d'écrire avec méthode , avec

élésiance & avec intérêt. Son Ou-
vraoe ne oeut être que très-utile aux

Artines, aux Amateurs des Arts,

aux jeunes Etudians , aux Savans eux-

mêmes. Ce 28 Mars 1784.

SE LIS.

PRIVILEGE DU RO L

lX^ ouïs, par la grnce de Dieu , Roi
de France & de Nnvarre : A nos amés ^z

féaux Confeilîers , les Cîens tenans nos
Cours de Parlement, d)i:c. Salut , 'notre

amé le fieué- de Landins , n.nis n fait cxpo-

fcr qu'il defireroir faire imprimer & don-

ner au Public un Ouvrage de Ta ccmpo-
fition , intitulé : L'Knfer des Ar.clens ^ ou

Htjhirc ds'a VUux infernaux ^ de Uurculu



o de leurs attributs che^ les Peuples de là

Grèce & di VItalie ^ &c. s'il Nous plaifoir

.i accorder nos Le^trss de Privilège pour

.e nécetiaires A ces Causes, voulant

favorablcmenr traiter l'Expofant y Nous lui

avons permis de permetLons de faire ijii-

primsr ledir Ouvrage autant de fois aue

bon lui femblera , & de le vendre , fiire

vendre par-rout notre Royaume. Voulons

qu'il jouilTc de l'eife: du préfent Privilège ,

pour lui &: les hoirs à perpécuiré ,
pourvu

cju'il ne le rétrocède à perîbnne ; & (i ce-

pendant il jngeoit à propos d'en faire une

ceffion , l'Ade q'jj la contiendra fera en-

regiftré en la Chambre Syndicale *de Paris ,

à peine de nullité , tant du Privilège que

de la ceilîon; & alors, par le fait feul de

la cefTion enrc^ii^rcé , la durée dti- pré-

fent Privilège fera réduite à celle de la

vie de l'Expofant , ou à celle de dix an-

nées , à compter de ce jour, fi l'Expolanc

décède avant l'expiration derjitcs dix an-

nées. Le tout conformément aux ariicks

ÏV Se V de l'Arrêt du Confeil du 30 Août

1777, portant Règlement fur la duré::lcs

Privilèges .en Librairie. Faisons dèfen-

fes à tous Lmprimeurs, L'braires & autres

perfonr.es , de quelque qual;:é & condi-

tion qu'elles fjicKt , d'en introduire d'im-

pieffion étrangère dans aucun lieu de notre

obéilTauce 5 comme auffi d imprimer ou fai-

re imprimer, von-lre , f3ire vendre, débiter

ni contrefaire ledit Ouvrage , fous quelque

prétexte que ce pi:i!ïe être , f?^ns la permif-,

ficn eiprcflè S: par écrit dudic E.xipofanc,



ou ê.e celui qui 'le représentera , à peine de

faifie & de confifcation des exemplaires

contrefairs, de fix miile livres d'airicnde ,

cuï ne pourra être modérée, pour h pre-

mière fois, de pareille amende & de dé-

chéance d'ctac en cas de récidive , Sl de

tous dépens , dommages & intérêts , con-

formémenc à l'Arrêt du Confeil du 50A0ÛC

Î777 f
concernant les contrefaçons. A la

charge que ces Préfences feront enregiftrées

tout au lonç; lur le Resiftre de la Com-
munaute des Imprimeurs &. Libraires de
Paris , dans trois mois de la date d'icelles j

que rimpreflion dudit Ouvrage fera faite

dans notre Royaume & non aiikurs , en
beau papier 6z beaux caractères ^ conformé-
ment aux Rcgiemens de laLibîuine à peine

de déchéance du préfent Privilège
; qu'avant

de l'expoftr en vente , le Manufcrit qui

aura fcryi de copie a riinpielîion dudic

Ouvrage, fera remis dans le même éiat

cù i Approbacion y aura été donnée ès-

inaî:.s de notre rrès-cher & féal Chevalier,

Garde des S^eiiix de France, le fieur Hde
DF. MmoMi sNiL, Commandeur de nos Or-
dres j qu'il en fera enfuite remis deux

Exemplaires dans notre Bibliothèque pu-
blique , un dans celle de notre Château du
Louvre , un êsn'i ceile de notre crcs-cher

U féal Chevalier , Chancelier de France,

Je Sieur de M a u pe o u , & un dans
telle dudic Sieui Hue de M i r o m e s-

Ni L ; le tout à peine de nullité des Préfen-

tes : Du contenu dcfquelles vous mandons
& enjoignons de faire jouir ledit Expo-



Tant & fcs Iioîrs'pleiiipment &: paiTiblement,

fans fouttrir qu'ii isur foir fait aucun trou-
ble ou empêchement. Voulons quela copie

des rréfenres, qui fera imprimée tout aa
long au commencement ou a Ja lin duciic

Ouvrage, Toit tenue pour duement figni-

fice , & qu'aux copies coHaîionntss par l'un

de nos amés & tcaux Confeiilers-Seci érairès,

foi foit ajourée comme à i'criginal. Com-
n:ancons au premier notre Kuiflier ou Ser-

^Senî fur ce lequis , de f«ire pour l'exécution

d'icelîes , tous acres requis & néccliaires

,

fans demander autre Permi/îion , 6c non-
obftant clameur de Haro , Charte Nor-
mande <Sc Lettres à ce contraires. Car tel eft

notre plaifir. Donné à Paris , le dix-neu-

vieme jour du mois de Mai , Tan de 2;race

mil lept cent qu^^rre-vingr-qu^-tre , & de

notre règne Je cnzièiPie. Far le Roi , en
fon Conicil

,

LE B EGUE.

Regiflré fur U Regifire XXII de la

Chamb'-e Royale & Syndicale des Libraires

& Imprimeurs de Paris , /zo. 3 141 .foL 100,

conformément aux difpofîticns énoncées dans

le préfent î rivilége ^ & à la charge de remet-

tre à ladite Chambre les huit Exemplaires

prefcrits prr l'Article CVIII du Règle-

ment de iji}, A Paris le 11 Mai 1784.

LE CLERC, Syndze,

De l'Imprimerie de GUEFFIER, rue

de la Harpe.
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